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AVANT-PROPOS.

Le travail que nous publions aujourd'hui et auquel nous travaillons de-
puis longtemps déjà, e, nous devons le dire tout d'abord, deux buis; Celui
de faire connaître trois précieux recueils de chartes qui présentent un haut
intérêt ail point de vue paléographique, et celui de donner l'historique dos
évêques qui ont occupé le siège tic ChIIons, en y joignant oc' aperçu di
l'état de l'église an moyen Age, sujet peu exploré dans noire pays, et
qui offre une vaste carrière aux recherches. Les documents qui nous ont
Permis d'entreprendre ce travail sont nomhm'eux . en première ligne
viennent le grand oeriulaire de Saint-Étienne et le polit esrtulairo de la
même église; nous donnons ce dernier dans son entier; le cartulaire de
l'évêché , ois sont réunies pêlo-noèle des copies (le chartes , des listes de
seigneurs vassaux du prélat, des formules de serments, etc.; un énorme re-
gistre conservé aux archives de l'hôtel de ville, écrit ai, comti,ncnceinent dit
xvs° siècle; et contenant l'énsmmératlontles droits et prérogatives de l'évêcliê;
les archives do l'évêché et celles du chapitre Conservées au dépôt de la Pré-
recture, avec une collection (le deux cent cinquante- deux registres des Nv
nux"Ille siècles, touchant tousesles affaires eeclésiastiques, et enfin quelques
liasses détachées aux archives de l'hôtel de ville eteoncernant P1'iiicilOalenieslt
les affaires domaniales tic l'évêché et ses démêlés avec la municipalité.

Nous relùverons tous les faits intéressantstlo nos cartulaires nous leur (Ion,
nerons de l'ordre et les résumerons; tel sera le principal objet de cette étude.
Pour ne pas nous étendre trop loin, nous laisserons de côté les questions de
personnes et de terres, qui exigeraient de longues explications, et qui d'ail-
leurs ont déjà élé traitées avec trop de succès par d'éminents auteurs pour
que nous osions y revenir. Les doceuierets que clatis fournissent les carlu-
laires de l'élise de ClaMons seraient insuffisants, saisies riches archives du
chapitre et de l'évêché, pour permettre de faire une histoire des prélats et
des chanoines de notre ville; toMs ils sont très praires à nous donner t'ne
idée exacte du pouvoir temporel et des possessions dent celle église jouis-
sais autrefois. C'estk ce point de vite qu'ils sont intéressants es qu'ils noue
rotirniront de curieux renseignements. Cependant, nous cro yons, oyant d'en-
trer en matière, devoir mettre nos lecteurs à même de savoir ce qu'était
L'église nti moyen êge de se faire une Idée de son rôle, de son importance
limite inonde, de son autorité sur les masses, et (le son influence sur les
classes élevées.



PREMIÈRE PARTIE.

I.

De l'Église au moyen 5go. - son influence , - ses cérémonies, -ex -
communications,  - asiles, - enseignementpulilic,— liientaitsducicrgd,
- son intervention entre les particuliers, - son pouvoir, - ses instant.
lions étroitement unies à celles do l'Etat.

Il est inipossi hic' (Pi in agi n er un [dos beau rôle que celui
de l'Église :tir âge, impossible aussi de le désirer
mieux rempli. L'influence dit clergé était immense à cette
é puqti e en Fiance, et depuis le jour où Clovis reçut le ha p-
têsne des tn:uns desaint Rernv, nous voyons les évêques dans
les palais, admis à tous les conseils, dirigeant les alfliires
nous les retrouvons dans les provinces â la tète (les nunici-

alités , administrant les villes et pliant te peuple soirs ,leur
ail toril é ils formaient en réalité le premier  ordre de-l'Eia t
les prêtres étaient en eth:t plus à même q ue tous autres
d'exercer celte salutaire influence. Sous les rois Mérovin-
giens , le peuple se souvenait encore (le l'invasion des
barbares, ci n'avait pas uttilslié q;ie les évêques avaient
été les seuls de leurs chefs qui fussent restés ii leur poste en
facè de ce torrent représentant à la fois alors le pouvoir
religieux , municipal et militaire quelquefois.  Tons se rap-
pelaient l'héroïque conduite de saint Loup à Troyes, de saint
N kit ise à Reims , de sa j ni Alpin à Cl1 âl uns de saint Léon
à itoone , et enfin de sainte Geneviève qui sauva Paris. De
tels exemples avaient acquis une immense popularité u tu
clergé en niélfle temps qu'ils dinuintiaieiii sensiblement le
respect envers des fonctionnaires que l'on avait vu fuir de-
vant le (langer de plus , les admirables principes du ca-
tl,otiu-isrne , sa morale, son organisation intérieure, ses
pompeuses cérémonies , et par-dessus tout l'éds tante célé-
brité d'un erand nombre de ses membres à ces temps
reculés , devaient lui donner un ascendant considérable sut,
une société qui cherchait à se fonderei ne demandait qu'une
direci loti peur la conduire. C'est là précisémen t la cause (le



l'intime liaison qui existe entre l'histoire des cinq premiers
siècles de la monarchie française et l'histoire de l'église et
de ses institutions.

La fusion qui de va it plus lard s'opérer entre la lace Fra n-
q 'je et les Gallo-ilonia us était loin d'exister à la fin do
vi' siècle, les grands seuls se rtiélaicn t aux Gaulois, et les
soldats avaient conservé tout leur mépris pour ces derniers
à la moindre occasion, ils pillaient satissurupules les grandes
maisons romaines et réduisaient les hommes libres en ser-
vitude. Chilpéric lui-même, le quatrième successeur de Clo -
vis , qui affectait la pompe romaine , bâtissait (les  cirques
donnait des spectacles, se prétendait grammairien, poète
et théologien , n'était  qu'un barbare qui cherchait à in n in-
tenir sort et à remplir le plus possible les
coffres de son trésor en traitant ses sujets avec une sévérité
que saint C régoire ' le 'l'ours compare à celle des Pharaons
d'Egypie envers les Juifs (1). En face de cette force brutale,
te peuple ne trouvait de protection que p ès du clergé, et en-
core les prêtres avaient besoin de bote leur énergie, de tout
leur courage pour se maintenir e', présence de rois qui
se plaigu aie» I tIc vo r leurs d ignim és,et leurs ric]tesses, t rans-
portées o mmx évêques (2) lIs cnnsrrvèrent pourtant leur indé-
peu é ail ce l'Eglise étai I t oujoo rs maitresse du dogme rides
esprits, et avait :meqmmis tille trop haute autorité lemporelle
pour pouvoir lit Les pré!atsbamtaien monnaie, gou-
ventaient presque sou vera i nemeu t les villes , levaient  des
troupes et se trouvaient mêlés auxx preini ci-s rangs de l'aris-
tocratie ; aussi maintinrent-ils leurs privilèges intacts, et vi-
rent-ils s'augmn en ter ]e nombre de leurs hommeses libres, soit
en aeeozdan t aux laïques km tonsure qui leur assurait li m -
,nnmiimé ecclésiastique, soit en acceptant des donations de
fiefs, dont les propriétaires conservaient (usufruit pour de-
venir les hommes-liges des évêques; on se fit clerc, ami se
fit domestique de l'Eghtse polir jouir de ses priviléges (3).
C'est ainsi qu'une parie de la population gauloise obtint 1:,
liberté al'ombre des autels, et que ].a 	du clergé
devint immense. « C'est dans le sanctuaire des basiliques

(4) Grégaire tIc Tours, 11v. VI, clmap. 45.	 -
(9)	idem,	liv. VI, ctma j m. 40.
(5) Vite martyr. ctmay. 20.



pies des tombeaux de leurs saints que se réfugiaient les mal-
heureux de toute condition , de toute origine , le Romain
dépouille de ses domaines, le Franc poursuivi par la colère
duo roi ou la vengeance d'ùn ennemi, des bandes de la-
boureurs fuyant devant des bandes de harbares, taule une
population qui n'avait ni lois à réclamer, ni magistrats à in-
voquer. Dans les églises seulement quelque ombre. de droit
subsistait encore, et la force se sentait saisiede quelque res-
peu!. Les évéques n'avaient pour défendre cet unique asile
des faibles que l'autorité de leur langage, de leur mission,
de leur censure ; il fallait qu'au nom seul de la foi ils répri-
tuassent des vainqueurs féroces, ou rendissent quelqu'éner-
gie à de misérables vaincus. Enfin, ils exerçaient ].a
magistrature morale qui detneuràt debout au milieu de la
société bouleversée, magistrature il coup sûr la plus péril-
leu se qui fut jamais ('I).» L'excommunication était la grJn dc
arme du clergé à cette époque; 'nais aussi c'était un moyen
infaillible devant lequel venait se briser le courage le plus
invincible, la puissance la plus souveraine et la plus sau-
vage. Celui que l'évêque excommuniait régulièrement Sc,

voyait aussitôt abandonné de toits, l'accès des églises loi
étai! interdit. Quand c'était un roi , lotit le pa y s se trouvait
enveloppé dans la même interdiction; les temples étaient
tendus de noir, les cloches demeuraient muettes, des fagots
d'épines obstruaient les portes, les images sacrées et les re-
liques étaient déposées à terre. Le service divin était inter-
rompu , et les populations désolées 'devaient intervenir
pour sauver leur culte et rendre la liberté i ses belles cé-
ré ni on es

Mais ce serait aussi se faire une fausse-idée des églises â
cette époque, que de se les imaginercotnme noirs les voyons
aujourd'hui ;'de même que le peuple alors -excédait par ses
croyances la foi qui lui était demandée, de même aussi il
dépassait par ses actes les pratiques consacrées par la reli-
gion. Ainsi lesacelautations étaient passées des cirques dans
les basiliques; on applaudissait les prédicateurs. Une fois
le roi Sigebert reçut à la messe, le jour de Pâques, ttn
messager qui lui dit	« il t'est né lits 	» Par hasard

(t) GutzoT.— Notice sur saint Grégoire de Tours.



n ce moment, le diacre prononçait les mêmes paroles dans
lEvangile et la foule mêla des cris de joie aux chants
des prêtres (4). Un autre jour, c'est le roi Goutta ii (lui , tin
dimanche après l'évangile, exhorta ses sujets aloi dcjneurei
fidèles (2). C'est la reine Frédégonde qui, recevant un mes-
sager dans tille église de Paris, le rit  dépouiller de ses : ' a-
mes ci chasser honteusement (5). Les églises servaient en-
core de lieux publics pour passer les actes solennels ou
privés des ciloyens; c'était auprès des autels que se pro-
nonçaient les affranchissements des serfs ; elles servaient
aussi (l'archives municipales , de granges (4); on y rendait
les fameux jugements do Dieu les malades v venaient cher-
cher la guérison de leurs maux; quelquefois même on y te-
nait des festins, et des chants profanes retentissaient sous
les voûtes sacrées (5).

Le clergé, présent à tous les actes de la vie dcscitoyens,
niélé à tous les événements publics et privés; le clergé, qui
dispèsait en quelque sorte de la -vie des coupables et des
malheureux avec son droit d'asile que les plus hardis n'o-
saient enfreindre, joignait à ces puissants moyens d'in-
fluence le monopole de l'enseignement; tout ce qu'il y
avait alors de savant, d'instruit, portait la robe ecclésias-
tique, ou, à de rares exceptions, avait passé sa jeunesse
dans les monastères à écouter les leçons des prêtres. L'édti-
cation était dans ses mains, et ce n'était pas, on le coin-
prend sans peine, au détriment de sa popularité. En outre
encore, par ses immenses richesses rEglise était à même de
secourir mille infortunes, tendait la main à des malheureux
repoussés par les seigneurs laïcs, établissait des hospices
pour les voyageurs , des in flrLneries pour les malades , ra-
chetait les captifs, visitait et secourait les prisonniers, dé-
frichait les terres et y mettait des colons ; elle élait le seul
ici, entre- les diverses classes de la société, et était le seul

frein possible entre (les rivaux dai,s les veines desquels con-

(1) Crégoire de Tours, liv. vit J, chap. 4.
(5)	deuil,	iv. vu, chap. 8.
(5)	dru,	liv. vit, chap. 15.
(4) T)LSOdOb. eapttuluriri, ehap. vu,.
(t) Aunacaire, évoque d'Auxerre au vi' sicle, -tint tin SyllOtia pour dé-

tendre leslianquets, tes danses et les chants des jeunes filles dans les églises.
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ait un sang à demi-barbare. C'est elle qui intervenait au
milieu de ces lu LI es San glantes cincles seigneurs soulevaient
n chaque instant, enlr;iirraiit avec clix 1001 lin CillC que
remuaient Ces absurdes hostilités. Enfin, et pour achever ce
bief tableau, nous devons dire que les inslilulions religieuses
étaient merveilleusement disposées pour remplir te but ah-
quel la Providence les avait désignés. Celle hiérarchie de
(ivè(jtte, (les chapitres, qui à ces temps n'avaient pas cher-

cité encore à secouer le joug épiscopal , des préi res , des
]IIOiIICS (les clercs, répondait le mieux du inonde aux ho-
soi us de la société , étalilissail entre ses nioint, res u noél roi le
solidarité, ci pci-mettait aitplus obscur des serfs de s'appro-
cher de ce fuyer (le minière , cl de lui demander aide et
protection.	-

Le clergé arriva à l'apogée de sa puissance sous Chai-le-
magne e( ses successeurs. Ce grand empereur sentit tout
le profit qu'il pouvait 1-curer de la bienveillance (le celle
puissante association , et t'entoura de soins et de respects.
Eu même temps qu'il cherchait à réprimer certains abus
qui S'étaient introduits avec l'extension du clergé et l'in-
troduction des races gerinaniqiit's dans le sacerdoce , il mul-
tiplia les conciles, emplo ya les évêques comme ministres
L'OiIltlle envoyés royaux , les appela dans ses conseils, dans
les assemblées publiques , accrut la juridiction des tribu-
naux ecclésiastiques, augmeut;t les richesses des églises
confia en quelque sorte aux prêtres les mariages, les tes-
tajuen 15, de.

Jt;ippeiuns aussi en terminaut que l'église des Francs,
comme l'a écrit iii savant historien , était éminemment na-
tionale (-1); qu'alors les principes ut tes intérêts (lu clergé
n'étaient pas moula nationaux pie sou pouvoir; pie si, 50115
Loti is-1 e- J)éb Dlii;, ire , le pape C régoire iv avait vaccin 50
in dl er à nos discordes civiles et sou t pli r (les (ils rebelles

tilt père trop Faible, les évêijtmes intervinrent, cl osè-
rent lui dire qu'il n 'avait pas le droit dexeo infini nier (jlii
( 1 11e ce fût malgré eux dans leurs diocèses. On pourrait ijOti-

[i] Étude sur ]'Ég lise au moyen tete, par M. Guér,ird, de i'tnstitm, diii,
le bulletin de ]a Société de l'lustoire de Franco. [Voyez aussi ion certiilaire
de Notre-Daine de Paris, dans la collection des documents iiai!d its de r
Loire de France, tome t, préface, ]



Fer bien des exemples â celui-là entaille Charles-le-Chauve
déclinant, en 871, ta compétence de lu cour de Rouie, ii
l'égard des ecclésiastiques français jugés suivant les lois
françaises; mais tiotis ne voulons l)aS tous étendre davan-
tage dans un cadre aussi restreint. «avant en potii' dessein
que  de non t rer titre l'église avait  été le grand civilisateur
du moyen âge, et avait le plus activement travaillé ait pro-
grès des idées et des hommes; Lorsqu'on étudie de près cette
intéressante question, on se trottve profondément cotivaineti
que le plus grand bonheurde la société, en ce moment à l'état
d'en ince , avait été la grande influence de [église, et â
chaque pas on découvre que son aulorité était bic,, moins
onéreuse qtte celte des rois et des seigneurs laïques.

Cc tableau est exact pour les deux premières races de
nos rois; tuais il serait bien fautif, si on voulait L'appli-
quer à la dynastie Capétienne. Le alors régnait
par lui-même , et à mesure que sa domination s'éleva
celle du clergé diminua jusqu'.1ii montent où elle lui fut
entièrement soumise. La création tIcs communes donna
(l'abord une certaine liberté , établit un intermédiaire entre
le sotiverain cl le peuple, et rendit l'intervention (les évé-
qttes motus tttile 'institution des notaires royaux enleva
aux 1 rêt res tille partieli essetiti LI lcd e lents attributions  ; l'en-,
tretien (les troupes rendit plus sûres les routes et fit abait.
(];>inter leurs hospices, sortes de caravansérails , où chacun
trouvait  un abri ; l'a (fra ichissettien t progressif (litS serfs
1,1 régularisation clatis l'exercice (le 1,1 jttstii'e, et diverses ut-
tres causes qu'il serait trop long d'énumérer, mit)èren t [)cri

peu It stipt'éuiatie épiscopale pour y substituer celle du
roi, ce q t ui arriva en tnplèl en,eti ta près tes go elles des Anglais,
qui t'enditettt nécessaires nue pttissartte direction et une alt-
torité tunique. Mais l'église a conservé aLu milieu de tous
ces rli:ungetnr,ttus son influence tt,oi'atc. Ott voit la foule se
presser dans ses cathédrales , â ses pompeuses cérémonies,
et l'on trouve là tin irréfragable tétnoignagecontre ses détrac-
tettrS (l ui se sont plu à rassembler les abus et les excès de
pouvoir de q ttetquues époques, en fermant les yeux su t l'in,-
ni ensi té des services, et en collantt t rendre tout un corps si)'
lidaire (les fautes de quelques-uns (le ses inernl)res.
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Évèché de CIlOElons-sur-Marne.

Les évêques de Chablons (1).

L'histoire des évêques de Chàlons est la préface néces-
saire, le corollaire indispensable de l'histoire de l'église
S t.E t ien ne. Pepois sa tri t Ment mie, l'apôtre de ]a Champagne,
jusqu'à noire temps , la liste chronologique de nos préla s
compte quatre-vingt treize noms cueilli distinction rendrait,
s'il y avait beso h lin puissanttémoignage en faveur dit ca -
Iholicisme français. huit saints, des écrivains , des hommes
d'état rignrcnL dans cette longue nomenclature , cl chaque
homme éminent représente à sa date le mouvement des es-
prits et les tendances les plus remarquableshies des idées cli,
clergé national.

Eu remontant aux origines, nous trouverons celle obscu-
rité qui environnene sur lente la Fiance la propagation pre-
mière du christianisme , malgré les efforts qu 'ont tenté les
savants les plus consciencieux pour déchirer ce voile. Le plus
ancien de nos évêques, saint Me mmie, a-t-il vécu au tee ou
au ''t' siècle de notre Are? Cesi la question que se sont posée
tous les écrivains ecclésiastiques , cl qui a donné nais-
sauce à de longues controverses. L'autorité de la légende,

(I)Pour ne pasinultiptier les notas, nous mettons ensemble ici iessoi,rces
où l'on trouve les renseignements sur ce sujet

Annales ecclésiastiques de Chélons en Champagne pour ta succession des
évêques de cette tille, parle père Rapine, in-8' (1680).

Annales historiques de Châlons-sur-Marne, par Mirette de Verrières
s vol. in-8' (1788). -

Notice sur la Cathédrale de Châlons-sur-Afarne, parl'abtsé Estrayoz de
Caliassole, in-8' (1843).

Institutions religieuses de Caillons 
'

par M. 3. Garinet, in-8 0 [1830].
Mesmer des itvdqi,es de Chélons , par M. Povillon- p idrard manuscrit I,

E, i,lliliothècp,e de Chitons.	 t
Documents réunis par dom Francois, au môme dépôt.

- Gotha Chi-istiana, tonac ix, iaetropotis Rei,ionsit.
Enfin ,les Bollandistes, tans lesquels l'histoire ecclésiastique du moyon

âge est impossible à notre avis.
Liliale des évêques établie dans la géographie sIc la Franco, de Mât. Ba-

din et Quentin (volume de la Marne), renferme do nombreuses erreurs
or, y e cotre autres introduit un évêque Chonsing au vu 5 siècle, faisant
deux perSonnages (10 Félix n, dit Cheiltinges.	 -



les avis titi cardinal Baronrus et d'autres a'rleui's s,irietrx
font vivre saisit Merninie ;tu  même r en' ps quee saii,t Pierre.
s Saint Meirrmie , dit la légende ii 'trie époque très re-
culée se rendit à ClrMons , Ou sa i roi e lie  tarda pas à con'
vertir la majeurecure partie de la population.loir. Q trait (I il Se crut
assez fort et assez soutenu par le peuple polir flO plus gar-
der de ménagements, il dépouilla les payens de leur plus
beau temple dédié à Apollon, et situé près de la porte des
Monts, pour le consacrer à saint Pierre. Près de là il ne
tarda pas â frire construire une chapelle sous le vocable
de saint Jean-Baptiste, pour servir de baptistaire aux nou-
veaux convertis. A y ant ensuite s:rrrvé par ses prières le fris
de Lampas, gouverneur de Chàlous, saint Meurtrie ne ren-
contra plus de résistance , et eut la satisfaction de voir le
paganisme disparaitre complètement du pays qu'il évangé-
lisait. Dans la suite, il se relira à Bruxère , faubourg de la
ville, qui devint un village et prit 5011 nain , et y fonda une
sorte de monastère où il mourut. » Saint Merumic serait ar-
rivé vers l'an 42, et aurait vécu jusqu'en 126 environ, ce
qui lui donnerait une assez longue existence. Il vint en effet
dans nos pays avec saint Sinice, qui fonda le siége de Sois-
soirs et saint Sixte, qui établis celui de Reims; ce fait est
incontestable  et appuyé par Flod oart, qui écrivit l'histoire
de la métropole rémoise au f siècle; mais son récit n'ap-
porte titille lumière à la question des dates, Flodoart étant
imbu de l'opinion que les Gaules avaient été évangélisées
du vivant des premiers apôtres. Or, ce me semble, le prin-
cipal ai rgtr ' lien I, leseiil pour- mieux dite,  mis en avant pour
soutenir l'extrême anhiquité du christianisme dans les Gai,-
les, repose sur des passages de Tertullien et de saint 'ré-
née, (lui  écri va ici, t vers l'ai, 200 en parlant des chrétientés
<le •Germanie; que les églises y étaient fondées depuis
longtemps déjà (1). Si, dès l'an 200, des églises existaient
dans ces contrées lointaines, il s'ensuit évidemment que
les missions y doivent remonter au moins au second siècle,
et l'opinion (le saint Grégoire de Tours ne peut avoir de
valeur à côté tIcs témoignages de Tertullien et de saint Iré-
née surtout, (lui était à Lyon , au centre même des Gau

(I)	(ir,œ in aerririariits sunt fundatrn ecc]csiu3, '	-
4*
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les. Mais c'est qu'aussi il faut bien remarquer que Tenu I-
lien s'occupait très probablement dola partie de la Germanie
voisine de l'Italie ;car on le voitjoindre immédiatement aux
Germains dont il parle, les Sarmates et les Daces (i). Main-
tenant ce qui s'oppose plus malérielleinent â l'adoption de
cet avis , cc sont les catalogues épiscopaux qui se démen-
tent , se conirediseni saris cesse entre eux. Ainsi, l'absence
complète de noms d'évêques â Jleims entre saint Sixte et
Bétause, qui vivait en 06, cl â Châlons, la présence de noms
assez putt connus depuis saint Mens mir jusqu'à'â saint Alpin
C'est-à-dire perdant plu s d'un siècle encore après le second
prélat  positivement connu à ilci ' us , six 6 vt'qu es seulement
embrassant une période de trois vents ails nie paraissent de-
voir faire repousser n bso lu non t l'opinion de Til 1cm ont, de
Baronius et des autres partisans de la contemporanéité de
saint Meninsie et des apôtres (2). De sorte que pour nons ré-

[I] Voyez la ce sujet et pour les diverses opinions tes flfo,snrneets inédits
des apôtres, de M. l'abbé Faillou,2 vol. i51.50 l'Jfisioir ecetésiatiqee a, 1.
Prorince de Ts'r)rzr, par I' al hé CInu et, taille il.

[] Les Rolland tans repoussent formellement cette ex tr'tne antiquité dans
leurs .4 gte Sancto ru n. A la date t,,5 août , ils rapportent tout au long la
légende de saint i\leni,,,ie et do sa soeur, sainte Pomme, qui était venue le re-
joindre et avait fondé un monastère te tilles. Ils ajoutent ensuite que saiLli
Menoinie avait vécu dans e courant du III' siâcle, et basent leur opinion sur
e raisonnement que nous venons rie d,),uler. Voir aussi Grégaire de Tours,
de Glané corsfeseoriusss, trop. (ii; les notés rio chanoine Besetseter, joirltetil
l'édition do Gotlid el,ristien,v. conservée au chapitre de Culions, ainsi 10e
les auteurs (lit savant ouvrage 'lui sotie du inClue avis. lotir les asiracies opérés
sur le tombeau, rie hotte apôtre, voir Mahillen, Asaeiece,, tome IL, page 80
il cite inc curieuse lettre d'Al,nan,is , moine de llautvitlers, k rheudoinus,
prévôt de Châlons, où il dit quele 8 des calendes d'avril 808, par ordre du
'ai Charles, on avait ouvert le tombeau de saint iltemnsie, et qu'on y vit sen
corps miraculeusement sa,, levé de terre de quatre doigts, et ne tenant nul -
binent ans parois. Le père Rapine a écrit une vie de saint Mosn,,sie, demie
tes lichen é islcs rejettent lotit le Chapitre 14 , ainsi que tout ce qu'il (lit

la page la, relativement 'e sainte Manne, qui n'itsit pas contemporaine
rie saint Meromic ils repoussent cnn,, tout ce upm les biographes espagnols
ont écrit sur sain t Monnaie, qui aurait été, selon eux , martyrisé 'e Evora
sbus Trajan, en revenant des Gaules. Claudc du Melinet IL publié h ce sujet
''ne rél'm,taijou dédiée tL M g ' etc VialarL -	-

Les Bollandistes ne disent presque rien sur SS. Domitien cl Donation.
Voici ce que le Gotha ehmristieine re,sfen,ne Singuhs deinda ejus (Mcm-

nui) diseipuuis Donatiano et Do,nitiano , quasi tamelsi vitale sortes sanelo
• unagistro suecessisse volant, date eirciter deocnnio , inehoetur seonlum

quittait ils Anunbil i qui scdere tlotuerit ad carnet asque aso.
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siimerenil' ICI (Il ttrs mots, nous croyons quelon peut admettre
u,, certain tond de vérité dans lit légende de saint Mernnaie;
S'il est plus que douteux que le apôtres des Gaules aient été
institués par saint Pi erre, ilirons parait du  uni us certain que
la mission tic notre a pAt re doit se placer et, ut lie' et le
iii' siècle, Cl non plus an milieu (lui lu' siècle seulement.

Ce qui concerne les soccesseurs immédiats de saint Mem-
mie, comme nous venons de le dire, n'est pas mieux connu
saintt D nuii ti p it , qu'on  lui donne pour. premier successeur,
souscrivit, eu 547, n, ' concile de Sa rdiq u e porc rétablir
saint A t l,anase sur sou siégc ,et condamner une fois de plus
l'arianisme. Saint Alpin, huitième évêque, a conservé dans
nos pays une jusle rcnouinaée que lui a mérité sa courageuse
conduite et ' face d'Atlila. Disciple de saint Loup de rrrovcs,
Alpin vit sans effroi les bandes désordonnées des TEnus en-
valiir 4 Champagne ; il alla oui-devant (le leur chef, et non
seulement obtint le salut de sa ville, mais fit délivrer les
nombreux captifs que les bart,ares gardaient sur ic Mont-
Aimé. La cru iq tic , absurde si souvent et toujours envieuse,

cherché i, révoquer ce fait en doute, en expli q uant pal'
ad u Ires en uses e bonheur   (le Clièl ons , ci ne voulant pas

rceo ui, ait re (toi de clémenceCC do as je coeur d 'Ah lia. Mais
nous, nous aimons mieux cunser yer]a pieuse légende, et lais.
sur« à saint Alpin, sans le lui contester, l'hnnnettr d'avoir su
fléchi, par sa parole IL plus terrible Conquérant (1Iii ut parut
dans le monde.

Quand le torrent fuit passé , Alpin s'efforça de rendre
quelque prospériid n son diocèse ; ii (i)iHb, dit-on, la caillé-
ri uale uns le, rocable (le saint 'iui'ettt, créa tin hôpital, orga-
'tisa le collége des clercs avec-une règle plus sévère. A cette
époque, le pouvoir résidait du fait entre les 'nains des évê-
(tC5 les magistrats faisaient défaut ,les municipalités dé-
sertaient pour éviter les exïgetiees sIn fisc et les réquisitions
dc l'ennemi le prélat seul restait enchaîné A son troupeau
et représentait l'att toril4. Saint Alpin mourut en 655. Le
sixième siècle vil se suict'éder sur le -siége de Cliâtoos deux
frères, également clist i ugtu és par, leur n aissan ce et par leurs
lumières: saint Elaplie, dix-septième évêque, né â Limoges,
et un des principaux conseillers du ioi Sigebert 1(r d'Aus-
trasie ; il ni ou ru t en Espagtte, où la reine Brti neliaul t l'a-
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tait envoyé conitije attibassadeur (80) saint Lumier con-
linua l'oeuvre de sortfrère en faisant travailler àta rallié-
draie. Enfin Félix o", qui vint. après lui , vit pendant sa
longue prélature fondre bien des maux sit Châlons (589-
650 ?). 11e 603 à 612, l'histoire compte deux disettes , une
peste, une inondation, sans parier des nombreux passa ges de
troupes, qui, h cette époque, étaient le signal d'odieux bri-
gandages. Félix néanmoins parvint â établir un certain équi-
libre, et trouva mètre assez de ressources pour terminer la
cathédrale qu'il consacra cette fois à saint Mienne , et il
fil faire Une crypte où il fin enseveli.

Mathilde, ai, milieu du viii' siècle, étoon:, par les nia-a-
clos de sa charité il vendit  jusqu'à ses meubles pour nour-
rir  les pauvres prindaili une affreuse famine qui désola la
Champagne.	 -

Loup n et Erchettraus vécurent dans l'intimité des rois
-Louis-le-J)éhonnaire et Charles-1e-Chauve 5 et se firent con-
céder de larges privilèges. Au sujet d'Ercheuraus, les histo-
riens rapportent une anecdote assez originale notre évêque
était ara concile de Soissons, CL contribua beaucoup à la
déposition de Ronitaide, titulaire de ce siège. Voyant la
futile Inurrnu Fer con Ire la dérision des pères, Erchen tau s se
mit à ta -tète (le quelques hommes ardents comme lui
voulut la Convaincre non plus par des arguments persua-
sifs, mais par Do y ens violents, etengagea avec le peuple une
rixe des plus vives (f).

WTilleber t joua un rôle iinpôrtant dans l'église, de soi
temps (868-877). D'abord trésorier du roi Charles-le-
Chauve, il embrassa la carrière ecclésiastique tard , et eut
assez de peine à se maintenir â Châlons, l'arehevèque Hinc-
mar avant attaqué très sérieusement son élection. Il se lit
" rie liante réputation par sa piété et sa science ; il rédigea
de nombreux capitulaires (2). Ayant accompagné le roi en
Italie eu 877, il y mournt

De l'époque où vé ci: t saint M enlie jusqu'au di xi Aine
siècle, un seul (les prélats Châlonnais , Milon , oublia ses

(t) Cailla c/io'istiana , tom ix.
(2) Capitul., page 4284, sans désignation de titre de \ViIIatIerL. De sorte

que 13 al,nze écrit: l'oran Witlebertum Curnotensem nais le doute n'est pas
$ssiblet
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devoirs , et encore ne foi —il qu'un intrus sur k siége de
CliAlons, et n'est-il pas cité dans le catalogue épiscopal.
Boyau ii, frère de la reine Fredérune, deuxième femme
de Charles-le-Simple, avait embrassé avec ardeur la cause
de ce prince. Mêlé aux affaires de l'Etat , et y prenant une
part active, Ha yon attira sur Châlons la haine des partisans
du roi Raoul cette ville rut prise par Boxon, comte (le la
Haute-Bourgogne, livrée aux flammes, et Bo yau fut
mené e,) captivité. Le clerc Milon rut instiloé à sa place, et
tain de réparer les maux de la guerre, se mit à piller les
biens ecclésiastiques, â chasser ceux des membres do clergé
(lui voulaient s'opposer à ses violences, et à ruiner par ces
excès le pays (952). A ];a 	'e pape l'excommunia, et Bo-
voit s'occupa de relever les fortifications et la grosse
tour qui devait mettre la cité à l'abri d'un nouveau coup
de main. Ces efforts ne servirent à rien, et Gibuin i", fils du
comte lingues de Bijou, et successeur de Bovon, ayant
activement contribué à la déposition de lingues deVerman-
uiandois, élu à cinq ans au siège archiépiscopal de fichus,
Robert, comte de Vermandois, vint de nouveau prendre et
brûler Chàlons (969). Ce Gibuin, que l'historien Glaber cite
comme un des cinq plus éminents prélats de France, ouvre
la liste de huit, évêques, les plus distingués peut-être
de ceux (lui ont gouverné notre diocèse. Gihuin z,, son
neveu, qui le premier se créa une cour al'instar de celles
des rois, et établit la souveraine indépendance de nos
évêques; Roger t", le fondateur, ou (lu moins le res-
taurateur de l'akbayede Saint-Pieri'e-aux-[onts ; loger ii,
fondateur de l'abbaye de Toussaints, et (lui alla en B',ssie
demaiuler la main (le la fille du grand duc, pour le roi liez,-
1. CT Roger mmi, restaurateur (le l'abbaye de Huiron , et
chancelier do roi Philippe, fils du comte Thibault mit de
Champagne, et fondateur de l'abbaye de Clmeminon; Hu-
gues, chanoine de Ton], et Guillaume de Champeaux, le
,,mitre d'Ahailard, l'ami (le saint Bernard, qui fonda le mu-
nastère •de Trois-Fontaines, et fut un des plus intimes con-
seillers de la couronne (1115-11 22).

Guillaume de Champeaux résume parfaitement la pensée
qu'on doitsefairede ces anciens prélats, indépendants en pré-
sence des rois, tiumbleset soumisdcvatttla tiare. Cet évêque,
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appelé inaitre très profond par l'abbé Guillaume de Sain t-
Thierr y , principal docteur die siècle par ,tbeilard , très
grand homme - par les auteurs de, la chroniquee de Ma u ri-
gniac, et le vénérable par Li voix unanime du peuple, as-
sista i divers conciles où fut chaque fois excommunié
l'empereur Houri y Louis-le-Gros l'ez]voya Cmi ambassade

Raine et Strasbourg. Puis plus tard il ne quitta plus
Chârons ,. vivant an milieu de son clergé instruisant les
clercs et le peuple , et donnant des réglenients du ne lia n te
justice. Guv de Joinville cinquante-sixième évèqiie (1162-
1490) , se munnira aussi zélé que son prédécesseur aussi
aumônier qui Bladalde , niais encore jaloux de ses préro-
ga t ives et intrépide  guerrier. En 1181 il marcha à la tète
de ses vassaui pour assiéger-, de concert avec l'évêque de
Verdun , le bâtard Albert Pichet , qui rho sou cbàteau de
Sainte-Menéhould , pillait et ravageait les demis diocèses
l'évêque de Verdun fut tué au premier assaut, ce qui mit
finà l'expédition. En 1188 Guv prit la croix et alla mou-
ri r peu après dans le eu inp devant Jérusalem. Déjà lia rtli o-
terni de Senlis ( 55' évêque), s'était également croisé avec
Louis-le-jeune, Co '1147m et était mort cri Patestine.

Ici se Icrrniue ce que l'on peut nommer l'époque Itérai-
que de l'ép isr'i) pat CIiôI on nais aux apôtresres , aux guerriers
vont succéder des administrateurs des théologiens; Clià-
1 ans vit à celte é pmtq n r ses éveçims s'!), cup"r de construire
(les églises : Gérard de 000ay bùtit Saint-Nieolas (1206),
Pierre de Hans éleva Saint-Nicaise 1250) , Arnouid tIc
Lmiss laissa Sainte-Marguerite cabine Iéuioigflage tIn sa
piété. En mémo temps nos 'évêques introduisaient les re-
ligieux meurliriaits Guillaume du Pu-relie ouvrit les portes
de C hi ùlon saux»ommumiicainsc1219)etaux Coi-deliers(1221t);
Jean de Châteauv,ll du aux Augustins (1292 ). Ce dernier
fut, par exemple, Liii des prélats les plus reinuunts t[uui
nient porté la mitre dais notre pays on verra par ses
rapporis avec le chapitre dans quelle série de désordres
le jetèrent ses querelles avec les clianoinrs, Son - siieces-
seul', Pierre dc Latill y (1315), avait été créé chancelier
de Franco, et Louis x le Butin, l'ayant accusé d'avoir par-
iieipé â la mort de Philippe-le-Bel et empoisonné Jean
de Chàteauvillain , il fut destitué de sa charger exclu de
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lii cérémonie du sacre cl bientôt incarcéré. Un synode fut
réuni à Senlis sous la présidence de Robert de Courtenay
Lrclievêq ii t, de Reims, pour lu juger, elles deux chefs d'ac-
rosation (tirent agités. Lati]ly fut rendu ii la liberté , on
]aiI resi i Lui t SCS biens , après quoi l'assemblée s'ajourna sa us
rie,' décider positivement cette malheureusereuse affaire ne (ut
plIls soulevée: seulement, quelques semaines, après on Hi
brûler à Paris trois femmes polir avoir composé le poison
riont ,i,oiirui ,J,'an di, Chûieitiuvillaiu, . Pierre deJ.aiilly
reconnu innocent (,i alors rétabli et put assister au sacre
(le Charles-le-Bel.

Nous notis sotflhi)CS trompé en disant tout û l'heure que
Gay de Joinville avait été le dernier des évêques guerriers
de Cluilons , il faut encore citer Regnaul(l Chauvelin qui
périt â la bataille de Poitiers où il commandait la cavalerie
royale 11556). Areharnbau t de Lait irce construisit les
églises de Saint-ttnloine et de Saint-Loup (4580); Charles
(le Poitiers , celle (le Saint-Germain (1401.).

Malgré les désastres (le tontes sortes , malgré les déchi-
rements de la guerre civile et de la guerre étrangère, les
xis'° et xv siècles furent pour l'épiscopat Châlonnais des
époques glorieuses et tranquilles ; la plupart des prélats
alors appartenaient cependant à de grandes familles et se
trouvaient mêlés à tous les événements : Geoffroy de Saint-
Gérait , abbé de Saint-Germain-des-Prés , était dut conseil
ro y al et prit une vive attitt;de zut procès (lu due d'Alençon,
cri 1458; il lit bûtir le palais épiscopal dont le dessin est joint

cet essai. Ali milieu des troubles du xvi" siècle, troubles
civils CL religieux, nos évêques ion t :è o',t t un e g"' n de
modération, et, â une seule exception, demeurèrent fidèles
à la cause dut 'ni. Gifles (le Liuxenubturii'g prit 'art ait

 do connétable de Bourbon (1 52f . Robert de Le-
noncourt est le premier (le nos évêques institué selon le
co neo 'tIn t de 1510 CI le p	rrou) e  aussi revêt ii ' (le la pourpre
t'onmirie Philippe de Lenoucotiru , son ne'eu, et_son suc-
cesseu u', jouit (lu un élu t: honneur. Peu après ,t rois membres -
dn, ]afa titille Causse paru ren t successivement sur le siège
de ChMons. Le second est le plus remarquable. Casino
Clatisse (I 574-1 624) joua tin rôle ai-tif tIans le parti de la
Ligue qu'il avait embrassé avec ardent-	les habitants de



46
Chàlons, qui suivaient le parti contraire, finirent par lui fer.
mer 'les portes de la ville, et il ne put rentrer qu'après
avoir fait une paix sincère avec fleuri iv.

Les xy tI° et Ivitic siècles ne renfermeiit que huit noms,
mais huit noms également révérés et honorés il n'y eut
pas parmi eux de Ces évêques qui représentaient tes tra-
ditions mondaines et les moeurs de la cour pas de ces pré-
lats lion plus qui, jetés sans cesse dans les affaires de l'état,
délaissaient celles de leurs diocèses pour rechercher une
gloire qui sied mal aux I osées religieuses. Et pariai ces huit
noms je dois citer tout d'abord Félix (le Vialart (Jili
pendant un épiscopat de quarante ans(460 11680) rétablit
l'ordre dans le pays, le calme dans la ville, arréla le pro-
grès de l'hérésie, et fit oublier par ses grandes actions cl
une charité digne des premiers temps, le scandale que cou-
saient les évêques si justement surhorntnésprélats de cour.
Puis, Louis et Gaston de Noailles , dont le premier devint
cardinal et archevêque de Paris; Nicolas de Sanlx-Ta-
vannes, •Claude de Choiseul Beaupré, Antoine Lederi, de
Juigné , et enfin Jules de Clermont-Tonnerre. Le jatisé-
nisme et la philosophie leur causèrent souvent de graves
embarras; de Juigné surtout attaqu avec énergie cette
hérésie qui se répandait -à CMlons ; il chassa lin certain
nombre de prêtres qui penchaient ouvertement vers ces
idées nouvelles !,puis, quand il eut pacifié son diocèse, il
commença une longue série (le hie,,f.i:tç pli ic firent appeler
ale pontife selon le coeur de Dieu	il quitta Ctiâle,is
pour le siège de Paris.

En 1789, Mgr de Clermont - Tonnerre, é n igra
juin 1790 Je diocèse de Chàlons fia réuni j, celui de lteitns
pour n'éire rétabli qu'en 1822.

Catalogue des Énques de Chùlons-sur-Marne.

1. SAINT Mr.MIIIE , entre le ii' et 1c lite siècle,
2. SAINT Dox.TIEN.
3. S* rnv floinTiEN.
L ÀMÀDLE.
5. Dinise.	-
i3. Sscvissm, CJC
7. l'novitscn,s, yen Mt.



8. Sir ALPIN de Bétlsune, 409, inertIe 7 sept ombre 455.
9. AaIANOINUB, elsef des religieux de Saint-Pierre-aux-Monts

assista ail concile de Tours (486).
10. Faonexous, 486.
Il. Prsovioisaius, vivait en 515.
12. PsI0000Ton.
45. SAÏNTLOUPI", avant553, prend part an concile d'Auvergne.
Ii. FAnoN.
5. EUCIIAIC, OU GUICIIARD, 552.

16. Tacvirçooa ou Tacarowaus.
17. SAINT Éi,tpisr. 565, mort en 584.
18. SAINT LUmEn, son frère, 584, mort en 589.
19. Fêtux ', 589, mort en 650 (Y), enseveli dans la crypte lie

la cathédrale.
20. ItECZVÀULO I".	 -	-
21. LAMBERT Oit LkNOEIIEIIT, impose aux moines de Saint-Pierre

la règle de Saint-flenoit, 660.
22. ARNOULO s" 606.
23. BERT0nEND,692, mort leS niai 729, enseveli dans la crypte.
24. Féirx n dit CiIAaiiNcgs ; enseveli dans la crypte.
25. BUnAI.oE vivait en 7M et 768; enseveli à l'entrée de la

crypte.
26. ScAnsus enseveli dans la crypte.
27. ltsc&inn, 768 mort en 770. e Sepultus Otite fores principis

apostoloruma
28. GUILLEDAUD ou WILLEDALIIF., mort en 784 (Y); enseveli dans

la crypte.
29. Bovox s", mort en SOL, enseveli ait 	lieu.
30. SAINT lliinaunsx, frère dessin Léger, a été incontestable-

ment évêque de Cliâlons , malgré l'opinion de Hnirette
et d'autres ailleurs il alla occuper le siège d'Halbers-
tadtcn 809.

i. ALOtRIN assiste aux conciles de Paris, dé Worms et de
Compiègne en 853; enseveli dans la crypte.

52. Lou p n, assiste aux conciles de Beauvais (84, de Qoierzy,
de Maycùee et de Soissons; mort cil enseveli dans
In crypte.

55. Eneiir.rouus, 856, mort Ie7 octobre 868; le 15 mars de cette
année, il avait fait lever le corps do saint Memmie , et,
uss peu avant , avait fait revenir le corps de saint Alpin
de Baye à Châlons; enterré à l'abbaye de Saint-Urbain
en-Perthois.	 -

54. WILLEFEaT, 868, mort cil 	en 877.
35. Bsn yox, chapelain du roi , 877-885 (7); enseveli dans la

crypte.
36. lt000ALoE, 885; mort cil il lit transporter le corps de

saint Gibrien à L'église Saint-Remy de Reims. Enseveli
dans la crypte.
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56 bis. BERTHAIRr., non reconnu par le roi.
57. Mir.cros, 893, mort le  févriey fl08 ou 969.
58. LûTnoLns, 909; enseveli dans la crypte.
59. Bovor. r,, fi érode Fréderune, seconde femme du roi Char-

les-le-Simple; mort en 947 et enseveli dans la crypte.
59 bis. Mitors, intrus, 938.
40. Ginorri i", le lion, fils de lingues, comte de Dijon, 96.7; m.

le 16 fêvrier998, enseveli dans le choeur dota cathédrale.
SI. Giaorn z', le jeune, son neveu; mort le 26 novembre 1004,

enterré prés de son oncle.
42. Ccv, mort en 1008; enseveli dans lacrypte.
45. loess s", mort en 1065 (Le rituel de la cathédrale dit le

4 novembre 4033); il assemble à Cliâlons un synode.
-	Enseveli sous lejubé de l'église S'-Pierre.aux-Momits.

64. ilor.rnc lie, fils de liermand, comte de iNansur; mort en 1962
ou 1065, enterré à Toussainls-en-Ille.

45. Roosa au'-, fils d'iiermnand.je Tli Drin go, chancelier du roi;
il assiste aux conciles de Paris, d'lsson,lu,s , dc Menus
et de Conipiégne; mort le 26 décembre 4095, enseveli
au milieu de la grande nef (le la cathédrale.

46. PHI LIPPE 15r, fils du comte 'Flubant lit de Cluamcu1ssgsi e, mort
le 12 avril 1100; 'enterré au bas des degrés du choeur de
la cathédrale.

47. Moues, chanoine de Toul , mort le 40 usai 1115, après
avoir été cinq ans retenu prisonnier par Albérie , SU.-
gnenr de Moiislains-en_Perthojs ; enterré près des
fonts baptismaux de la cathédrale.

48. GUltLÀQsr-m. g-VâyieseLt, rué à Champcaux, près do Mel,,n,
notiru t le 17 juillet  1422; enseveli à Clairvaux.

49. Ente on Leur. on Rouev courte de flamernpt, ambassa-
deur du pape Calixte n,, près l'cnspereu r lie 's p i y ; mou-
rut le 21 juin 1126, enterré à droite de l'aigle de la ca-
thédrale.

49 bis. ALnRIC , lion installé; depuis archevêque de Bourges.
50. Enaenrna ou ELeERT, assiste an concile de Claàlons cri 1129,

mort en 4450.
50 bis. SAINT Benisuso, n 'accepte sas: le siège vaque 'lis an.
54. Gsopraoy r". dit CUL-nE-Cra,' , abbé de Saint-Médamd de

Soissons, assiste ai, Concile de Sens, lai t bétir la halle,
naolIrut le 28 mai 1142; enseveli près I n petit aigle de
In cathédrale.

U. Goy ni' de hlontaigu. doyen du chapitre de Laon mort le
26janvier 1147 ; enterré près du grand aigle de la on-
th éd 'ale.

53. BAniTIILE5Iy os Sxxn.,s, doyen de l'église de Sentis, mort cri
Palestinc cri 1154.

56. ilucos on Ilazocires , mort le 23 novembre 1155; enseveli
sous le jubé de la eatliéd,'ale.
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M. Bozox, mourut le 28 mars 1161 enseveli entre les deux

aigles de la cathédrale.
55 bis. Gu y na DASIPIF.aIIE, lion installé.
56. Goy iii' na Joixvir,ia, mort le 11 janvier 1191 en Pale,-

hue.	 -
57. Roraon nu PeRCHE, fils tin comte du Perthois archidiacre

de Reims , mort en décembre 1200; enseveli daiu le
sanctuaire de la cathédrale.

57 bis. Fiiir,éair n'accepte pas le siège vaque deux airs.
58. Géit,taa na Dou, abdique en 1215, et meurt peu optés nu

val-des-Écoliers, près de Langres.
- Fuuinic refuse de nouveau.
59. Guu.in,atr n', comte du Perche, frère de Rotrou , mort le

18 mars 1225 pendant qu'une épidémie deia lèpre
désolait l'abbaye de Toussaints ; enterré dans la entIté-
draie,

59 bis. llexnv ne Batsrte est élu et refuse ; il fut depuis arche-
vêque de Reimsvacance du siége pendant deux ans.
r.60. Piun're ii' ne Nansouns, doyen de église dc Paris, mort le
S avril 1257.

61. Georrito y ii' DE Ga,tanra ; il divise No( i'e-flame-en-Vaux
en cinq paroisses; assiste à l'exécution des Manichéens
sur le Mont-Aimé en 1259, et nu concile de Lyon
mort en niai 1247 ; enseveli à l'entrée droite du el,reur
de la cathédrale.

62. Pienas DE HANS, cède le ci nitre au chapitre de Saint-Étienne;
morteil décembre 1261 ; enseveli au milieu do ehoeur,

65. Corox or; VITe?, mort le 24 mars 1269 ; enterré à la cha-
pelle des Sibylles, derrière le choeur de la cathédrale,

- Vacance de trois ans.
66. Anxoui.oncLoss, P révôt (je l'églisedeCologne, élu en 4272,

mort le 50 juillet 1275; enseveli dans le choeur de la
cathédrale , à droite du inaitre autel.

- Vacance de deux ails.
65. Bru v ne SOIME-TOURBE, élu en 4275; il signe 'avec les évê-

(lues dosa province la deaia,,de adressée au pape peur
obtenir la canonisation de Louis ix, assiste au synode
de Compiègne ; mort eut novembre 1284; inhumé près
de son prédécesseur.

66. Jrsx u" as. Cu.tTr.Auivur, y,,tix, mort eu avril 1515 ; enseveli il Il ils
le sanctuaire de la cathédrale.

66 bis. Siaioa or; CtuTnuviLLA,N reftise.
67. P,aaea as. LATILL? , élu en déeenthre 1515, chancelier dep

rince, mort en mars 4327 ; inhumé dans la chapelle
des Sibylles.

fiS. SunoA na CnA'rnAnvlI,LAlx accepte cette lois, assiste aux État
de Paris, et meurt eu 1555; enseveli près de soi) préilé-
cessent'.
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69. Pniunz u; as MELUN, nommé archevêque de Sens en 1339.
70. JEAN ii 0E MANDRVILAIN, évêque d'Arras, mort- on 1350 in-

humé dans la chapelle.des Sibylles.
71. JEAN su ne HAPPE, mort en 1352.
72. REGNAULD ii CnAuvEAo, tué à la bataille de Poitiers ciii 556,

et inhumé dans cette ville.
73. ARCIIAMBAOLD DE JAUTIIEC, évêque de Laveur, mort en no-

vembre 1589; enseveli dans le sanctuaire de le cattré-
drale.

74. CHARLES nE PosTieRs passe sur h, siége de Langres, le 2 sep-
tembre 4413.

75. CARDINAL Louis ne BAR, évêque de Langres, permuta avec
- Charles de Poitiers il assiste, en 1411, eu concile de

Constance, etpasse en 1419 sur le siégé de Verdun.
76. JEAN IV DE SAiltiemiocu ,permuta avec Louis do Bar, mort

le 50 novembre 1458; enseveli û gauche du ruaitre au-
tel de la cathédrale.

76 bis. JEAN  TIJDEIST , doyen de l'église de Paris, meurt avent
soit 	vacance de deux ans.

77. Guir.asu,ix III LE Ton, chanoine de Paris, élu en mars 4440,
mort le 40 juin 4453; enseveli sous le petit aigle de la
cathédrale.

78. Oxoppaor 111 DE SAINT-CiRAS, ou ELOREAO, abbé de Saint 6e,-
main-des-Prés; il lii rebâtir le château de Sarry et le
palais épiscopal; mort le 5août- 4503; inhumé dans la
cathédrale sous le pupitre de l'épUre.

79. Gsrss us Lnxznvouac, doyen de l'église dé ChÛIo,,s, élu le
20 novembre I 505, fit construire le grande flèche de
la cathédrale, détruite par l'incendie de 1068 ; mort le
7 févier 1535; inhumé û gauche dans le choeur.

80. - ltoinmv es Lisoxcouav, premier évêque institué en vertu (lu
concordat; cardinal en 1538 , il quitte son siège en fa-

-	veur de soit 	et devint ensuite archevêque d'Ests-
hrun.

81. PI;Ir.,pp E iv DE LûNoRcosYaT, nommé, en 4550, à viii-trois
- ails; il devint cardinal et commandeur duSaint- sprit

il consacra le nouvelle église .de Toussaints ,et passa
eu 1556, sur le Siégé d'Auxerre.

82. Jinbaie BosMcsois ou BonoENsis, fils de Louis Bourgeois,
premier médecin de François i", fut d'abord évêque
d'Auxerre etahhéde Saint-Pierre-aux-Monts; il assista
aux États de Paris en 1559, et fut envoyé au concile de
Trente; mort le 4février 1572 etinliumé dans l'église de
Saint-Pi erre-a us-Moi, ts.

85. NICOLAS I" Cs,sussx en MAecIlAuuoxT, mort le 12 scptembre
4574; inhumé dans le choeur de la cathédrale. -

84. Cosaia CLAUsSE, son frère, abbé de
mort le 22 mars 4624, enseveli dans le parvis de In ci-

- thédrale.
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85. HENRY CLAussa, neveu des deux précédents et co-adjuteur de

Cosme, depuis k mois de septembre 4616; il adminis-
tra le siége de. Reims pendant la jeunesse du titulaire
Ilenri de Lorraine; maiL 'e 13 décembre 1640, et in-
humé dans ta cathédrale sans pierre tombale, selon ses
ordres.

85 bis. JEAN-JACQUES OLLIER, Soit co-adjuteur depuis deux ans,
refuse le siège.

86. FÉLIX ii' \TIALÀRT nÉ HERSE, nommé  vingt-sept ans, mort
le 10juin $680; enseveliau bas des degrés du sanctuaire
de la cathédrale.

87. Louis-ANTOINE 0E NosIr,tEs, évêque de Cahors , transféré à
l'archevêché de Paris en J05,et cardinal le 21 juin
1700.

88. CAsTors ne. NOATLLR5, son frère, moelle 15 septembre 1720,
et enterré près do M. de Vialart.

89. NICOLAS Il 0E SAULX-TAvANNES, premier aumônier de la
reine, abbé de Mont-Ilenoit, nommé enjanvier 4721;
transféré é l'archevêché de Rouen en $734, puis grand
aumônier de Fiance et cardinal.

90. CJ.ÂLJOE-ANTOINE DE Cuo:seuL-BEAupnê, aumônier du roi, mou-
rut te 2 octobre 4763; enseveli près do M. de Vialart.

90 bis. ANTOINE DE Lsic, évêque de Comosinges, meurt avant
son installation à Châlons.

M. ANTotsEELOrsoRE-LÉos LEcLsnc os JuioÉ, nommé le j
janvier 1764, promu malgré lui à l'archevêché de Pa-
ris en 4781, après nçoir refusé celui d'Auch.

92. ANNE-ANTOINE-JuLES DE CLEBMONT-TONNEISRE, émigra en 4789
Suppression du siège de ChAtons, en juin $790, et réunion

au diocèse de Reims avec Nicolas Diot, pour évêque
assermenté.

Réunion à l'évêché de Meau eu 1802 le baron deFA000ts,
évêque.

Rétablissement du siège en 4822.
93. MARtEJosEre- FnANçOtsVicroa Morsîca DE PRILLV, sacré le

48 janvier 1824.

Des Chanoines.

Dans les premiers temps du Christianisme, l'évêque
avait la conduite spirituelle de tous ses diocésains. Les
prêtres ,qui le secondaient dans son miuislêre , résidaient;
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-auprès de lui , faisaient partie de sa famille , devaient aller-
partout où il les envoyait. Nul n'était affecté à une localité
particulière. On appe tait presbytères ces corps (le prêtres
institués	CC semble , jar les apôtres eux-mêmes : saintt
Augustin le premier songea à n ppo rLer tille Certaine règle
dans ces sortes (le eolléges qui variaient A l'infini : il char-
gea un certain nombre de pri1res du soin (lit de
son église en les astreignant â vivre en commun, ils lui
servaient de conseiL , mais aussi étaient entièrement sous
ses ordres. Plusieurs évêques adoptèrent cette orga-
nisation qui fut réformée ci] 755, au concile de Vern par
le roi Pépin ; (le nouveau en 760 par Itodegand , évêque
de Metz, qui écrivit une règle en trente-quatre articles.
Charlemagne rendit cette discipline plus sévère encore; ce
fut là l'origine des chapitres. Saint Mcmmk vivait, ainsi
que nous l'avons dit en commençant,- au monastère- de
Saint-Pierre avec un certain nombre de clercs: après sa
mort, cc collége subsiste ; mais quand ta cathédrale eut été
-bâtie , ces religieux vinrent en ville cl habitèrent près de la
nouvelle église (626). En 906 une règle uniforme fut un-
posée â ces prêlres qui prirent le noua de chanoines ci La
vie en commuta sévèrement prescrite. Il vivaient alors ab-
solument comme des moines, sous la direction (le l'évêque,
qui continua A être leur chef jusqu'à l'établissement des
doyens , n'ayant qu'une cellule , prenant leurs repas en-
semble : seulement il y avait des tables siipa rées pour le
prélat et les étrangers qu'il invitait pour les p râ tees , les
diacres et les minorés : tes clercs externes y étaient traités
chaque dimanche. Ils servaient tous déjà à leur tour et par,
semaine.

La première dignité du chapitre étaitte prévôt : les dti
noinesde Saint-Etienneen-obtinrcnt la suppression vers 1060
et le doyen qui se trouvait après lui prit dès tors réellement
la direction des affaires (i). C'est par cet acte que coin-
mença la séparation des pouvoirs de l'évêque et du chapi-
tre, et à dater de ce moment aussi com 'neoa cette rivalité
longue et inquiète qui se perpétua - bien au-delà du xv'
siècle.	 -

(I) Voir cette chatte dans le grand cartulaire (le Saint-Étienne Dit

ta donnons en entier.
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Comme noirs le verrons dans le courant de cette étude

le chapitre formait un corps puissant , et ayant zinc exis-
tence indépendante •.sa juridiction s'exerça il librement
et Sans contrôle. 11 avait tin Sceau particulier. Les exeat -
plaires ci) sont devenus très rares-, nous n'en avons pu re-
trouver que deux, dont Un seul est complètement satisfai-
sant. Le premier est ovale, en cire brune et appendu à la
composition faite entre Jean de Cl,àteauvillain et les cha-
noines e" 4299; on s' lit S. SANCTI. STEPHANI.
CAfl1AL4XiNEISJS : Saint Etieune nimbé, vêtu d'uue
robe à larges plis , tenant une palme de ],a 	droite , et
l'autre levée et tenant un livre fermé. Contre-sceau
VIDEO. COEIOS. APEItTOS. Urie main sortant d'uit
nuage.	 -

L'autre est rond et atiael,é à la charte de fondation des
deux vicaireries perpétuelles â la cathédrale , en 1576
titallaciiretisement il est brisé : t SIGI [LYM. Sancri Ste-
phani Calhalatincrisis Saint Etienne nimbé, vêtu d'une
espèce (le cotte de mailles , tenant  'in e palme  à ta main
gauche avec un livre sur la poitrine. Contre sceaut t SE-
CRETViI. CAPJTVLJ. AD . CAVSAS. Une tête de fou,
avec le hittuet caraclérjstjr1oe.

Des biens de I'Égilsc de Châlons t évêché et chapitre.
Nous n'avons  q ne des données très incertaines sur lés

possessions de l'église de Cliàloiis pendant les deux pre-
tuières races tIc grand canulait-e ne renferme que deux pièces
Mérovingien 0es l 'Une est la donation des évêques saint
Emplie et saint Littuier, par laquelleils cédaient à leur
églisece qu'ils possédaient au royauiite d'Aquitaine, savoir
dans le Limousin les villes et villages de iiiqaw'ia, Fus-
cfrzcus , ï'iviniaeus et Jamni,'cus dans le pages Itudi-
fliqu$, •Niqracus, Nidilliacus et Gurba sen-a; dans le
pagus Albus, C'ossia et Succos'sia; dans le pages .41-
vernicus, Liniacus, Prisciac,ts, T'711a modin eu Bel-
qismus; dans le pagus drizaqus , Àfajestas (an 565).
Cette donation est faite « in lurninaribus ecelesie saneti Ste-
» plia ni Cauliala onensis et in stipendio serv o ru in dei ibidem

den faniolantitim pro reincilir, anime geuitoris nosiri
» Leonis, » Et elle se termine, outre la formule dosage



à l'égard de ceux qui voudraient 'ans l'avenir s'emparer
de ces biens, en les condamnant à payer à l'église souri
» libras s', argenli pondera x. » Signé Elaflus Gathalau-
nensis episcopus. Leudornirus diaconats. Eqidius «r-
c/aiepiscopus llcmensis. Le second instrument est relatif
au monastère de Montier-en-Der.

La possession de l'église de Châlons sous les Carlovin-
gkns sont relatées dans dix-neuf chartes royales, et sont
au nombre de trente-six environ: en voici l'énumération à
peu près complète
Mention de terre dans les pays Vitry (Marne), 866.

de Vertus, de Pei'tlies, dc Le cours de ta Marne, depuis
Changy etdeSainte-Ménc-	le gué Hairnon jusqu'à Con-
hould (Marne), le duché de	dé, 80.
Thuriuge, et le pays de Le vieux Chàlens ( Vetus Ca-
Worms, 845.	 ilialaunum), 850.

L'dg lise N.-Dame-en-Vaux,80. Lignon (Marne), 860.
Thib'îe (Marne), SUD.	Florigny(Y.onnej. 860.
l'licbaneourt, id, 850.	Coule (Marne), 886.
Ablancourt, id., 850.	Mailly (Aube), 921.
Aulnay-l'Aistre, id., 850.	Champigneulles (Manie).
Lallion?	id., 850.	Soudron, Id.; 865.
Baye (Marne).	 Tlsonnance (Haute-Marne), 866.
Villevenard, id-	 - Bailleul , in pago Ijansionen-
Changy, id, 855.	 si. 869.
Jasions, id., 850.	 Gerininon (Marne. 878.
Champagne, id. 865.	Couvrot, id., 900.
Recy (Marne), 869?	ilaussignémont, id
floquineicort (en Perthois), 900 La chapelle ,Sainte-Anne près
!iaminico,nont (Ibid. ), 900.	lteiltz-l'tivèque (Marne).
Jcociacus	(Ibid.), SUS.	Sotnpuis, U., 921.
Aubênnacus , in page catîa- Charrsy (Aube).

launensi , 865.	 Concourt (Marne), 900.
Vicobernus, in page Virtuten-

se, 860.
A cette liste il faut ajouter l'abbatiole de Saint-Sulpice

de Châlons (860), celles de Saint•Etionnc et de Sainte-
Tanche (860), près dArcis-sur-Aube, la monnaie de Cliâ-
Ions, certains droits sur cette ville, et d'autres revenus encore.

Plus tard, et avec la troisième race, les biens de l'é-
glise de Cbidons s'accrurent singulièrement. Outre la collé-
giale de la Trinité â .Cbâlons, on la voit jouir des sei-
gneuries de BiJly , de Champagne ,, de Coupéville , de
Francheville, de Saint-Amand , de Trépail, de Villotte,
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de La Clieppe , de la vicomté d'Atnbonnay , (le Courtisols,
de Dampierre-sur-Moivre , dEcury-sur-Coole , de Po
gny, de Sapignicourt de Vesigneul , et bien d'autres en-
core dont nous aurons â parler plus tard; colin d'une.par-
tic même de la tille de Châloris.

11 est beaucoup plus difficile de retrouver le catalogue
des biens du chapitre, ou du moins de les classer par date:
d'après le dépouillement que nous avons fait de ses archi-
ves, voici les principaux noms à consigner outre ceux que
je viens de donner.

Dans la bulle de confirmation du pape Pasehal Yi (1107),
les villages de Saint-Amand, Sainte-Marie de Pogn , Sa-
pignicourt , le pont de Châlons et la justice du pont, le
four de Grève, ]a monnaie ,le rivage de la Marne, la terre
de Rognon, les deux moulins de la porte Marrie, la moitié
rie l'alleu de Norgand , l'alleu de Genc,nicourt ,la terre de
Saint-Etienne , les églises Saint-Nicolas de Châlons, de Vo-
gny, de Saint-Amand, de Saint-Mai d-suir-le-Mont, la pré-
vôté donnée au chapitre par l'évêque Roger ii,les églises
de Sapignicourt, de Plicliancourt, de Soudron, de Fon-
taines, de Gionges , (le Jalons , de - l)atnpierre-sor-Moivre
de Chepy, de Coiipetz,de Saiut-Jean .sur-Moivre, de Clià-
lriee, , de Villers , d'Ablaneo,irt , d'Aulnay ( ces quatorze
dernières données par l'évêque Roger iii), de Somme-
Soude, tic Vujmero, de Vclyc, de. Clarnanges, de Somme-
Puis, (le Hoirou , les terres de Conades , de la Neuvitlr,
et de Molette.

Malheureusement je n'ai pu retrouver d'acte de partage
entre l'évêque et les chanoines dans le grand cartulaire
nous voyons -qu'il est fait mention de la mense canoniale,
pour Trépail, qui en faisait parue, ruais postérieurement une
des seules pièces où le prélat se dépouille en faveur do son
chapitre est l'abandon fait par Pierre de Hans cul 259, d'une
partielle ses droits seigneuriaux dans Chàlons, ce qui consti-
tua le ban de S'-Etienne. Une charte de Gui, probablement
premier du nom, parle du village deCharny appartenant
la mense canoniale, eu qu'il donne, mo yennant lin cens an-
nuel, au comte Angelbert.	-

L'évêque Roger u combla sou chapitre; il lui donna les
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terres de Biaise , de Fontaines, l'église lie Sait) t-Mard .sur-
te-Mont, près'Saintc-Ménchould.

Don autre côté, les comtes de Champagne elles seigneurs
les plus distingués de la province se plurent â enrichir le
chapitre à toutes les époques :sous lévéquefloger n, Houri,
prévôt de Vitry, se 501m] ii alin cens polir 5011 fief de Plidi-an-
court; A irard d'Aulnay, tmniméelma] (le Champagne , s'étant
emparé de vive force de la seigneurie le Saint-Arnaud , fut
excommunié et mourut sans avoir été relevé de sa con-
damnation sa femme, Belwide, voulu I alors faire sa paix,
avec le chapitre et céda la fois Saint-Ainand et ce qu'elle
possédait â Aulnay du chef de son mari. Cette donation fut
homologuée en 1185 par l'archevêque de Reims, et un ser.
vice anniversaire fut fondé pour le rachat de l'âme d'Airard.

Henri 10r1 comte de Champagne fi t 52-14 80) , approuva
la cession faite par Guy . sire de Possesse , de ce qu'il
avait à Saint-Amand; déjà en 1104. le comte Hugues
avait fait avec ses frères semblable abandon pour le re-
pos des âmes de ses père et mère et de son frère Philippe
mort en 1100, évêque de Châlous.

Enfin, voici la copie ilone pièce des archives de l'évê-
ché , du xvn5 siècle, et intitulée Revenus (le l'éQêché de
châtions :

Le greffe dit bailliage. ................	1,400 livres.
Le greffe de l'échevinage ..............0h0 -
Les quatre moulins h bleds ............1,400 -
La fouleric..........................soo	-
La jauge ............................150	-
Le poids ............................22S -
La pèche de la rivière (Marne) ..........800 -
La ferme des Amendes ................- 426 -
Les droits régaliens...................2,000	-
La minette deSaiut-Thihaut (t) ........15
Vannage des4es toiles ...................50 -
Uaunoge des serges et draps qui se fabri-

quent dans la ville et faubourgs ...... s -
Les ' , mondes du hait l'Evesquc nuit affer-

	

mées.............................5	-
Le passage de Compertrix .......... ..	Il; -
Les lirez de Barbaise. .................	100	-
L'heure du Noyer, prez l'lslet-Learc...	bO -

A reporter ..... . 7,446 livres.



Report,
Les prix: aux Sept-Boeufs et l'islct'au-Pour.

Ceau ...........................
LesI'rez de Sarry. ....................
Le Prez Henry de Lorraine .............
Le petit prez de Forest ............
Les prez de flalsay ....................
Les terres de la porte Saint-Jacques.
Celles de la porte Sainte-Croix ..... ....
Le bois de Sain(-'rhjhaijt.............
Le mesurage des grains ..............
Le bois et la terre de Forest .............
Le Prez-I'Evesque ....................
L'Islct aux Pourceaux et Grande-Retraite
Les vignes ..........................
La grande cense deSarry loiuée4O'froment,

50' seigle, 25' avoine, 200 nombres de
Paille, 25 chapons, 6 oisons, 2 voyages
aux vignes d'A'ize ..................

Les censives de Sarry .................
Le greffe de Snrry ............... ......

et autres droits deSarry flou loués
La crase de Saint-Germain, 42' froment,

12' seigle, 12' orge, 40' avoine; et 12
chapons .......................... 170

Greffe de Saint-Germain .............. 50 -
Terrage et censives dudit lieu ........ . 50 -
Couse et garenne de Vésigneux ....... . 470
Couse etet seigneurie d'Helvesqne ........	4,000 -Leprez de Mareuil ................ .. . 42	-
Tonnanee et Suzancourt.- .............. 5550 -Dixmes de Mineeourt	 ,.................
Droits de crieurs de vin ............... 75	-
La seigneurie et les bois de Villeneuve,, .6,500 -
Lesgreffes ..........................
Launelle ........................... 20	-
Les censives de Paris et Chaalons ..... . 40
Le greffe et l'officiatité ................ 50 -Les amendes du ban lEves que .........	.3	-Le greffier de la Loge ......... ........	12 -
L'ajustement des poids ................ S	-

27,244 livres.
Fiefs de I'éwque.

L'évêché de Clrcrlons était très riche; ses biens nombreux.
etvariés. Ils comprenaient des terres , des villages , des
châreaox , des églises avec leurs dépendances, des fermes,
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425
55

5
45
50

105
. 90
ho
410

5,500
20
50

200

700
80 -
16 -
15

TOTAL .......
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des moulins , (leS d ixities , (les cens et dautres droits de
tous genres, indépendamment de ceux de justice et de ban.

L'évêque avait àCbàlons, bailliage eUprévôté ,les droits
régaliens, droits sur les fonderies , la jauge , le poids,
l'aunage des toiles, des serges et draps , mesurage des
grains, les vins, la Ni aine et ses affluents, depuis Sogny
jusqu'à Saint-Germain-la-Ville , la Biaise, ].a des
(feux tiers de la ville , les fiefs directs de Villenerine , de
Saint.Mauriee_aux.Riches-llommes, de Cliûteau-Gaillard
du Plessis , d'Hciltz-l'Evêqne , de la Loi, pntierè , de Sarry,
de Tonnanee , Sozancourt, Pogny, Vésigueul, Saint-Ger-
main-la-Ville ,.de Villers .aux-Corneilles; des châteaux dans
les nombreuses seigneuries que nous passerons plus loin
en revue. Eu 4097, 1'évque Philippe de Champagne remit
à l'abbaye de Saint-Basic le drol davouerie qu'il y pouvait
exercer-

Les principaux seigneurs du pays figuraient parmi les
feudataires de l'évêque de Chôlons et lui rendaient hem-
mage- Et d'abord le comte de Champagne se trouvait son
vassal, comme le pràilve une charte de Gérard de Donay
ou ce prélat déclare que le comte Thibaut, élant en che-
min pour lui faire son acte de foi et hommage à Chevilly
comme il le devait, il le lui a lien voulu faire à Saiui-
Mernmie , parce que lui, Gérard , s'y trouvait malade
mais que cela ne pourrait servir de précédent pour l'avenir,
le comte ne devant cet huinmage qu'à Che,illy OU en quel -
qu'autre lieu de la marche eonven ue.(septetnbre 1214 ) (1).
Ensbiie on voit figurer le sire d'Amboisc (146/.) pour la
terre de Cernait qu'il détenait alors, les seigneurs de Soin-
nievesle , de Monteetz ,de Chepv , de l'ogny , de Chaipes,
de Mairy ; de Nuisement , de Bussv-Lestrée , (le Melette
de Cherville , le baron de Conflans , le vidame, la fa-
mille de Béilaune pour Ba ye , les seigneurs de Vaudenay
de Valais , de Sanix , le châtelain de fagnières , les abbés
de Saitti-Memmie , du Reclus, l'abbesse d'Andeey , etc.
Le baron de Cernon , à chaque installation d'évêque, de-
vait lui tenir le cheval , lui présenter l'étrier et marcher

(4) Cheilly, village de la Haûtc-fdarnc. La marche était dans ce cas, le
synonyme de confia Imite du (let dominant qui touchait  la imite de la terre
dominée.
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ensuite l'épée nue devant lui. La cour épiscopale était com-
posée à l'instar de celle d'un souverain: cette organisation
était due, dit-on, à Gibuin ii ( 998-1004 ). Elle comptait
douze pairs six ecclésiastiques , les quatre archidiacres,
le doyen et le trésorier du chapitre ; six laïcs , les barons
de Cernon et de ContInus ,ie vidame, les châtelains de Baye,
de Fagnières et de Sommevesie On y voyail tin maréchal,
charge attachée à la terre de Cent,),! , un sénéchal , nu
chambellan , un ,houtciller, un ,naitre d'hôtel, un chapelain
et un écuyer.

L'hommage était dù par tous à l'évêque, et les archives
renferment de uonihrc,,x documents à ce sujet on l'y ren-
contre aucune difficulté , exceplé (le la part du vidame qui
voulut s'affranchir le plus possible de soir

L'évêque donnait à plusieurs de ses vassaux un anneau
d'or en signe d'investiture : parmi ses officiers , le maréchal
recevait de loi le destrier qui avait servi à lui faire faire son
entrée, le vidame son anneau , le bouteiller un tonneau de
vin et la coupe d'argent; le sénéchal une écuelle d'argent,
e chambellan des fourrures précieuses.

Élection et installation de l'Évêque.
Dans les temps primitifs , le peuple concourait directe-

ruent ;tri  choix de soir 	religieux , et l'on troti ve.. (lins
l'extrait fait par (font d'un ancien manuscrit des
archives capitulaires, de curieux détails sur cette élection
telle qu'elle  se pratiquait aux f, xi' et xit' siècles à Chàlons -

A la mer[ du prélat , le chef dii Chapitre était  p rodame
premier vicaire général et pouvait , avec ]'avis tics cha-
noines, exercer tous Tes droits épiscopaux. Le secoué jour
au pins tard après l'enterrement ;le peuple convoqué as-
sistait à une messe (lit , après laquelle était or-
donné un jeùne de trois jours. Pendant ce temps, le premier
vicaire-générai appelait toits les prêtres et religieux du dio-
cèse- Ceux-ci en personne, ou représentés par des procu .

-reurs , se réunissaient à la cathédrale sous la présidence
du métropolitain ou de soir Après la messe , ce der-
nier arertissait les assistants de ce qu'ils allaient faire et leur
faisait jurer de ne voter ni pour celui qui aurait brigué
leurs suffrages , tri pour celui qui aurait employé dans ce
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but des moyens illicites. Pendant le vole, on chantait
les litanies des Saints. Le premier archidiacre remettait les
bulletins au président qui dictait les noms au cl,ane,eljej' du
chapitre , assisté de deux notaires. La proclamation de
l'élu se faisait, aussitôt, et, en cas de balance, le président
décidait du choix; quelquefois aussi, au lieu de vote!
bulletins, l'assemblée votait par aeelamaiiou ; mais ces ci,-
constances se rencontraient rarement. Aussitô t après J'o-
pération,on en instruisait les antres évêques suffragants et
le roi, qui pouvait accepter ou imposer son veto. Plus
tard , le chapitre concourut seul à l'élection de l'évêque,
et au xrv' Siècle , il dut en entre demander au roi l'autori-
sation préalable de procéder âcette nomination (1). lI arriva,
a plusieurs reprises que le souverain refusa de confirmer le
choix Lait par l'église de CMlons. En 1442, Louis vii 'le
voulut pas reconnajire Gui,, et ne céda qu'au bout de deux
ans sur les pressantes sollicitations de sairitl3ernard; d'autres
fois les chanoines ne pouvaient s'accorder et le siége de-
'tielirait vacant , comme cela arriva pendant trois ans ]dés
de l'élection d'Ârnould de Loss (1259-1272) , pendant
deux ans, lors'de celle de son successeur, Remi de Somme-
Touebe.. <Da'n q des terôps plus anciens l'autorité du métru-
politain 'était plus gi'îiide ;et fl'pbuvait à lui seul empêcher
le sacre de l'évêque choisi. C'est ce qui arriva pour %Ville-
bert, élu en 868. L'archevêque ilullemar avait 'u avec re-
gret son élévation et voulut s'y opposer à cet effet , il le
cita au mois de décembre au concile de Quierzv et le fit
asseoir en présence de tous les Pères, puis lui demanda
d'où n était , sou rang, par qui il avait été ordonné prêtre,
quelles charges il avait exercées à la Cotir, comment il s'en
étaitacquftté, pourquoi était-il venu s'établir Élans la province
de Reims ? \Yillebt avant répondu à toutes ces questions

• (1) Voici le modèle d'une de ces permissions
Johanne, Pet gratta Francorun, rex, ditecus nostris decano et capttulo

ecetesie Catha]a,inensi, satutem et tjiteetjonem 
à no predicta ecctes(a qua,

pestons est ad presens ut dicitur solatia destituta, detrimentum pro de-
recta regimini, ohstantj vacatioae diutina tlatiatur, votas eligendis 'lac vice
personne, idoneam in ejusden, ecelesie tnturun episdopuin et pastordn, tt-
munies tenoro presentiu,n impartimur exhortante, vos in Domino plate-
nus totem persenam eligere qun preessc sciat et valeat , ne prodesse, Da-
lune Pansus die xlv septea,],nis, e,uio Domini M'. CŒ. L' Ille.

Archive, de Ire Préfecture.)
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d'une manière satisfaisante , Ilinemar les répéta à ilératd
a relie réque de Tours, qui donna les meilleurs renseigne-
ramolli sur 'Willebert qui était hé dans cette ville. Ou lui fit
ensuite lire et expliquer divers textes sacrés et plusieurs
canons de concile et réciter à haute voix sa profession de
foi. Hincmar ne trouvant plus après cet examen de motifs
pour persévérer dans son opposition le déclara franche-
ment, et sacra \Villehert le lendemain. Enfin l'évêque était
quelquefois élu seulement et demeurait plusieurs années
avant d'être sacré: Rotrou du Perche resta ainsi cinq ans
sans recevoir la consécration (1100-1195).

Bien -que consacré , l'évêque n'cutrait en ville qu'a-
près avoir prêté le serinent cuire les mains du doyen du
chapitre (1); il ne pouvait non plus franchir la porte sans
avoir également juré devant les gouverneurs et échevins de
respecter la liberté de la cité. Une curieuse contestation
est mentionnée dans les registres dit conseil de l'année 1504,
au sujet de l'entrée de Cilles de Luxembourg ( 9 no-
vembre). L'évêque ayant d'abord songé à s'affranchir
dit serinent , les autorités municipales décidèrent que si
cela arrivait , elles se retireraient par derrière les mu-
railles de la porte Saint-Jacques pour rentrer par la
porte Saint-Jean et que l'abbé de Saint-Pierte irait seul
faire la révérence ai, prélat. Mais Gilles revint sur sa ré-
solution et jura, « en paroles dé prélat, de tenir et garder,
• faire tenir et garder par ses gens et officiers, les droits,
• franchises, libertés, priviléges et prérogatives dc ladite
• cité et desdits bourgeois et citoyens ; qu'il n'exigerait ou
• lèverait , tic souffrirait ses gens on officiers lever ou exi-
• gel, sur lesdi t s bourgeois et citoyens aucunes redevances
'ou servitudes tailles ou aultres et par-dessus celles 4ui
• appartenaient (l'ancienneté audit évêché : qu'il garderait,
• selon son pôuvnir et défendrait, partout où il appartien-
• dra , à l'encontre de toutes personnes quelconques, les-

(t) voici la formule àu serinent tette qu'elle est transcrite dans un car-
talitre de l'évOehd, écriture du xv' siècle	(Arc?s. de la Prifset are.)

-' Ego Àretta,nbatidus Cathalaunensis eptscopus jura Bd santal Dei evan-
gelia quod ego Jura, Ithertates et consuetudines approbatos eptscûpatus et
capitutt Cathatauttensiultl pro laisse rheo fideitter observabo. No Deus me
aduvet et tiec sancta Pet evangeia.
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• dits bourgeois et citoyens de toute exactions , siolences,
• oppression et nouyelletés•. P 0e même les gens du nouvel
évêque devaient prêter sennent ,e au 'oi, àla ville ci d'obéir
s eu bu I e t pour tout au -capi lai rie , gouverneur , qua rie-
» fiers eLcouriebables de la

Une fois le serinent rono ncé ré vêq ne était complimentélé
par les officiers municipaux qui lui offraient tiite coupe
d'argent (2); 10111 le-clergé et tes Irnupes bourgeoises l'atten-
daient à la porte et le. conduisaient professionnellement
à la cathédrale , l'évêque à cheval , un poêle d'étoffe pré-
cieuse porté au-dessus de sa tête , et précédé do son ma -
réelial. Le clergé de la çatbédrale venait l'attendre solcit-
nellemcni au grand portail avec le dais sous lequel il se
plaçait: parvenu ail milieu du choeur, l'évêque se proster-
nait, et après les prières d'usage déposait sur l'autel son of-
frande qui était une chape de drap d'or de la valeur de cent
écus i et il enlrait- ensuite dans la sacristie polir se revêtir
des ornements pontificaux ; on le conduisait alors au sié-e
qui était préparé à droite de l'autel et l'on chantait le Te
Devin. Après cette cérémonie il était mené processionnel-
lement au palais.épiscopal où ùn grand repas terminait la
tète. Ces usages changèrent âvec le tenips; eu I 50 , pour
l'entrée de Gities.de Luxembourg le pôêle porté au-des-
us de la tête do prélat. et donné par la municipalité fut

supprimé : puis Sarry -étant devenu tout-â-fait le lieu de
plaisance de nos évêques :, l'usage fut adopté que le lion-
vel élu devrait y coucher; une députation allait l'y c_lier-
cher le lendemain et le conduisait par le Jard à l'église
Saint-Sulpice , à l'entrée du faubourg de Marne, puis
il montait à cheval ci arrivait à 'la cathédrale (5).

(I) C'est ce j'ai trbuvé pour l'cnirée de la maison de l'dvéqmme Louis tic
Bar, composée de Jehsa dit Lnlemeht, de Vautier, , billard de Cusance, de
Chartôt tombée, Catmnet Paehtry , aegnMmttdo Monttault , Jetman (le >for-
ville, (le messires sinon, ttietmarct et Pierre Paget, de Pierre de Jeinvitte
Perrin de tlLnhlfiLn dit Marianne, étai ver , de Piet-resson de Fanquay, con-
seiller, de Petitjean, cuisinier, et de Sinsonet, cI,M'anelleur. -
-	-	-	[ReohWe du conseil de tille, 28 novembre 4420.]

() La coupeoirerte h Gilles de Luxembourg pesait sept onces deux mare,
cinq tréaeaux ,.à 14 livres 43 sots Ir marc: (lleg, du cons, de ville,)

(5) En doit, l'évêque devait toujours tenir h Saint-Sulpice, attendre la
'deptitationet entrer en vitle par la porto de Mérne mais bien se n'ont Cet
usage tut viottL	,, ,	 -.
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,Iurldlction lemporefle de I'Ewèque.
La juridiction temporelle de l'évêque fut d'abord à peu

près souveraine A Chatons. Une charte de Charles-le-Chauve
de l'année 845, confirma tons les pri'iIéges accordés A l'é-
gl
ise 

Saint -Etienue par les rois ses prédécesseurs, défend
â ses officiers de jamais s'immiscer dans les affaires de celte
église, et lui fait don de tout ce que le fisc pouvait encore
prélever . dans ses possessions un autre diplôme de 850
défend irn 1 aérieusecncn1 aux laïcs de rien enlever 'les terres
(le Saiût-Etienne sous le peines les plus sévères. L'évêque
do Châlotis jouissait des droits régaliens, le roi n'ayant
conservé que te fief et le ressort polir lequel te prélat lui
(levait seulement foi et hommage, et la charte do ronces-
s ion portait même que  ni le souverain ni 'évêque nepour-
raient instituer de commune à ChAtons (t); depuis 865
cc dernier avait droit de frapper luoriminie. Il avait à la fois
l'autorité civile et ecclésiastique sous le serinent de fidélité
au roi comme évêque et rlaomnage—lige comme comte.
Titré pair et ber, - c'est-à-dire baron de la couronne ,-
il assistait ati sacre du souverain , au baptême de l'héritier
de la couronne, aux séances titi parlement et pouvait sous'
crire les actes du gouvernement. Guy de Mont.gn (1142-

(t) Innomicue sancteet individue Trinitatis, ego Guide Dei gratte Ciathalcu-
nensis episeopus omnibus notum Sert volomnus Cathataunumun , comitètum et
doninium civitatis et eeterui rogatia Cathalaunensis ecelcsie in eu titiertate
et stsubititdte u regibum Franeorum oideei ecclesie et eptseoiuo ejus ah anti-
quo fuisse concessaot tradita, ut ah ce separari non possint. tinde non licet
rugi Francorum nec noble In civitate Cathalaunensi counmuniam (accru vol
ractendam civitjus conecdere , ut mm episeopus quam oenonici omnnia jura
sua inlegra et illihata libère teneant et perpatuin jure quiete possideant. Hec
Igitiur onhulia porpetue stabilhatis robur obtinero volentes, Iweseatem pagi-
nam sigilli nostri adctoritate confirunamus, sub anathemate prohibantes ne
quis forne nostram conflrmationen infrivagere vol alirjuomodo contra eanve-
nire attenptot. liatuni per mantin C,erardi conceltarii nostri.

Sceau avec lacs en soie jaune et rouge.
Arc!., de lux Préfecture, fonds du chapitre. J

Cette charte, la plus Intéressante des pièces relatives à notre ville est
d'une parfaite conservation. Les copies qui en ont été données jusqu'à ce
jour renferment chacune plusieurs fautes; de plus, elle est attribuée, par
tous tes lustoriens , à Gui 4", qui occupa le siège épiscopal de 4004 a. u
4008, tandis qu'il n'y n qu'à Jeter un coup-d'oeil sur ta forme et tes lettres
tour voir qu'elle date du xu' siècle, et e été rendue par conséquent par
Guide Montagu (1149-11 ^ 71.
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t 11.?) estfÎ PêImîéhqùi flous ait laissé une pièce mention-
nantie titre	 liMdc comte de Cons. Sur la ville eue-même, le
podoir épiscopal fut d'abord complet, absolu les bans
-des abbayes tic Toussaints, de Saint-Pierre et du chapitre
nezi furent que des démembrements volontaires ; les deux
preriskrs datant de 1028 et 4062, le dernier de 1259 seule-
meut. Le ban du chapitre comprenait le cloître, les maisons
des chanoines , Notre-Dame-en-Vaux , l'Hôtel-Dieu , les
maisons adjacentes, l'église Saint-Loup, la terre du Bon-
,non, les maisons de campagne des chanoines et des bénéfi

-ciaires ; le ban de Saint-Pierre comptait 580 maisons de la
ville, e'est-à-ire le quartier qui environnait le monastère en
s'étendant du côté de StLo u p et deicendant probablement
jusqu'à l'ancienne églisdSaint-Nicaise (1), les foires frais-
ehes et la vallée Saint-Pierre; le ban de Toussaints ne com-
prenait que cent quarante maisons. Or, comme une charte
du roi Charles y', du 23 juillet 1421 ,dit qu'à celte époque
les guerres et les maladies avaient réduit ChAtons â 4,200
f6ux taillables au lieu de 2,500, on voit que la juridiction
épiscopale embrassait , même après ces cessions de bans
une vaste étendue.	 -

La seigneurie de l'évêque en ville commence du côté
de la cité, au pont Ruppé, sur la rivière de Marne, au bout
du fauhdurg de la Trinité, en - traversant toute la villejos-
qu'à la porte Saint-Jacques, et en tirant en dehors jus-
qu'aux finaiges de Saint-Martin et Vinetz, Recy, La Veufve,
le Temple et Melctte, où il y a de deux lieues à une lieue
de long sur une lieue à une demi-lieue de large. Elle s'étend
depuis le jiont Jtuppé en tirant le long de la Crrand'Rue
traversant le marchié au bief, tirant sur la croix des Tein-
turiers et les églises Sainte-Marguerite etSaint-EIoi jusqu'à
ta porte Sainte-Croix, et delà flux fmnaiges dé Montcelz et
Songny, avec la Biaise le bois de- Forest et la Marne.
Item, en otttt'è, depuis Id pont Ruppé en tirant par lé
onarchié devant la croix des Teinturiers jusqu'à la moitié
du pignon du mur de la maison dedé la FoI]ie où est une
borne en pierre haute dé cinq pieds, où commence le ban

(t) L'emplacement de cette église etarijoumd'bUi occupé par lot maisons
n" SO et 50 bu, et quelques bfltimerits adjacents; dans ta rue qui porte Son
nom.
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Saint-Pierre qui s'étend jusqu'à la porte Saint.JeÇin ; là
recommence le ban de •l'évêché au jardin Griffon pour
aller à Saint'Mcnge jusqu'à la-maison Hutpierre qui, la
sépare des bans Saint-Menge et jusqu'à la ruelle des Cor-
vées. Et de cette ruelle, assez près du bout vers Saint-
Menge, passant oultre à dater d'une home à la jonction de
la ruelle Malepart ,tirant une ligne vei-'s une borne au bàut
de ta vigne de Jehan Chiibrault ,et 'de là revenant à la
ruelle des Corvées tout droit. » (1)
- Voici tut extrait dti dénombrement rendu pat Pierre de

Hans ai' roi, en 1255
«Ou roi notre so,tverain seigneur , je, Pierre de Hans,

» évêque comte de ChMons, pair de France , tiens , con-
n nais et avoue tenir en pleid fief, Coi et hommage, les

choses qui ensuivent: 40 IC Palais épiscopal avec ses
y appartenances et les jardins 'tenant â la rivière de Horne.
• Item , la seigneurerie temporelle, haute, moyenne et
• basse j ustice dans toute la ville , cité et territoire, faux-
• bourgs et rivière d,idit Châlous , excepté en certains
»lieux (le la tille ès quels les abbés ,ôt couvent de Saint-
• Pier,t-aux.Monts , les abbés et couvent de Toussaints et
• les doyéta et chapitre dudit Chûlons ont fiefs par conces-
• sien et don de nos prédécesseurs évêques. JÈem, j'ai le
• droit qu'il n'est permis aux habitants dudit Chàlons de
• de ne faire aucune assemblées, tailles nU cueillettes eh
• ladite ville sans ma permission ou celle de (non bailli en
• mon absence, lequel préide aux dites assemblées, soit
• générales, soit particulières, ou celui ordonné par moi
• à cet office, et les doivent faire et tenir lesdites assorti--
• blées en nidn palais épiscopal et non ailleuis sans mon

congé ou celui de inondit bailli sous peine de soixante
» livres d'amende contre lesdits habitants, tontes les fois
» qu'ils contreviendront » (2).

Ce droit de provoquer les assemblées et de les présider
accordé aux évêques a été te sujet d'intrtninables contes-
tations entre l'évêché et la municipalité en maintes cir-
constances les habitants de Cliâlons cl,erebôremst à s' y sous-
traire , mais leurs efforts furent toujours irai il es, Ils es-

(I) Cartulaire de I'évecbé conserv,i à l'hôtel de ville,	 $(9) Ce passage est extrait des doduments ralemblds par dom Vrandois.
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sayèrent •daboctl de refuser au bailli de l'évèqne le pou-
véir de les présider eu l'absence du prélat , mais ce pri-
vilge iyant.été bien authentiquement reconnu, ils votilti-
retit atiaquer directeinciit la domination épiscopale. Le roi
se prononça touj ours en faveur tIc cette dernière et notam-
oenten -1255-cLI.260,dans une séance solennelledesGrands

Jours eLlnrine des lttres-patentes du 2août 1456, ordon-
itéreni que ['év&1ue fut rétabli dans Lotis les droits et pos-
sessions dont il avait pu être dépouillé pendant les guerres
des Anglais (4). Peu.à peu .géanùiqins , le calme revenant
en Prince et le souerSiit prenant une autorité réélle 'et ef-
ficace j tout tendit vers lunité , les influences locales s'en
resseLirêht naturellement et l'évêque de Chatons ainsi
que leà autres séigneors virent leu' autorité s'affaiblir. La
création du capitaine tdyal avait été la première brèche
faite â sa puissance; en 1528 un nouveau coup, cette fois
plus décisif, vint Ja lui enlever quant au gouvernement de
la cité ; les seigneurs temporels , le lieutenant du bailli de
Verniandos et les conseillers de ville convoquèrent la
grande assemblée de la Saint-Martin d'hiver où se ré-
glaient les comptes annuels et s'élisaient les officiers muni-
cipaux, sans ['autorisation iJo l'évêque. Il se plaignit et
porta l'affaire devant le parlement qui lui donna tort et le
tondahina aux dépens (i8 .novetnbre). Les débats se pro-
longèrent cepeudantjusqtt'à ce qu'une délibération du con-
seil dé ville intervint et y mit fin en déclarant que les pu-
blications des assemblées' ne pourraient plus se faire, même
dans le ban épiscopal , sans l'autorisation du lieutenant du
bailli de Vermandois (8 novembre 1550).

Jusqu'à l'établissement dé capitaine 'royal , les clefs de
la ville et des. cltaines qui barraient les , rues, avaient été
confiées à l'évêque. Le droit d'affranchir en faisant baiser
son anneau lui ùppartenait également, et ce ne fut qu'en
1265, que Conon de Viiry se dépouilla de celle préro-
gative , ne voulant plus à l'avenir ç1iI'udune personne re-
levant de lé'vêehé, par main-morte ou for-mariage, pût
être affranebk sans l'avis du chapitre. Les gens ainsi affran-
chis constituaient les chevages du franc-annel ils étaient
soumis à un cens qui se payait le lundi de Noël savoir:

(I) Arohie. de la Préféoture. Fonds: Évectié.	-
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quatre deniers pour les hommes et deux pour les femmes;
CCUX (lui manquaient n ce devoir payaient cinq sols d'a-
monde. Enfin une charte de Saint-Louis, adressée ait comte
de Champagne en 1227, reconnaît la puissance de lévii-
que en déclarant qu'il ne réclamait sur ChATons que les
droits de protection et de sauve-garde, et, en 1285, le par-
lement attribue la garde du chapitre à l't%que et non plus
ait , excepté dans les cas 4e vacance (lit (1). C0
droit  de garde gardienne é tait de la Plus haute importance
puisqu'il rendait l'évêque en quelque sorte le patron du
chapitre. Les corporatiuifs des métiers devaient toutes une
redevance A l'évêché et la plupart d'entre elles relevaient
(le sa juridiction l'évêque percevait des (Irons particuliers
sur le minage, le forage du vin , les boucheries les foires,
les fers, les boulangeries ,- les friperies , la draperie, les -.
pelleteries , les toiles , le sel , etc. Dès 111.7 , Louis vus
avait renoncé en faveur de -l'évêché à un privilége assez
bizarre qui rendait le souverain héritier des biens de l'é
vêque de ChATons , meubles et immeubles.

La portidn la plus intéressante petit êtredes droits 4e nos
prélats, fut le pouvoir d'intervenir directement dans les
élections des échevins de la ville , droit qu'ils purent
exercer sins contrôle jusqu'au xin' siècle. A cette époque,
les bourgeois s'arrogèrent à leur tour l'autorité de choisir
leurs échevins en cas de vacance. L'évêque s'y opposa,
soutint soit et enfin une sentence arbitrale , rendue
par Pierre de Hans, doyen du chapitre, Pierre de Ber-
mousille , archidiacre éc .loinville, Pierre , abbé de Tous-
saints et Drogon de Chanuenierle , chanoine de Troyes
eut juin 1288, décida qu'à l'avenir les bourgeois présente-
raient leur candidat à l'évêque qui lui accorderait des pro-

(I) Voici Une pièce assez curieuse relative à cc sujet:
t Excellenhissimo princtpi cc domino Philippe, Dei gratin regiFrancorum

bannes miseratiotte éteins Catbataunensis episcopus, ojus fidelis et devotus,
salaient ut paratam titi regis beneptactta oc mandats vottintatem Guet nos
rationne episcopatûs nostri Cathataunensis, sinus et esse detteamustegitinius
gardianus eccbosia nostrie Ctotbtataunensis et ipsius ccclesie personnarum,
Imminent, tsonorttm et jurtum eot1snden,, quom gardian n vflis tenenius in
teodum, ut jura dicte eccbesic dictarunique pensionneront et homtuum tibe-
rtus etsalubrius conservari vateant 1 etc. ' L'évêque termine en chargeant
Robert de Sarry de se rendre pês du toi comme son pocureur spécial, et
de régler en parlement la question mtmc de la garde gardienne (décembre
1587).	 (ÀrcA. de (n préfecture, foodsdu chapitre.)
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visions et recevrait son serment. Peuà peu l'échevinage ac-
quit de l'indépendance, et bientôt la puissance de l'évêque
devint purement nominale, sans qu'on soilgeâtà l'exercer.
Un des droits de l'évêché était encore de prendre chaque
jour un panier de verjus dans les vignes voisines de la ville,
tant que tes raisins restaient dans cet état, Sous ce prétexte,
les domestiques de l'évêque y causaient des dommages réels
et les propriétaires s'en étant plaints, Simon de Cliâteauvil-
lain convertit ce droit en un cens annuel de douze deniers
par arpent de vignes situés sur le mont Saint-Michel et huit
pourcelles p]antées du côté de la rue Ranciennes (1532).

Tous les biens vacants et' confisqués appartenaient à
l'évêque; de nombreuses chartes royales, et notamment
celte de février 1515, stipulent que les biens des bâtards et
aubains décédés dans son ban, demeurant dans sa seigneu-
rie et nés de ses femmes de éorps, lui revenaient également.

Le cartulaire de l'hôtel de ville, mentionne formelle-
ment que, ni le bailli de Vermaùdois , ni ses officiers, ni
le prévôt forain de Laon ne pouvaient avoir de siège à
châtions oit les villages de l'évêque, et ne pouvaient
non plus y tenir juslice

Le capitaine royal', scsi, lieutenant •e t lei deux valets de
ville devaient présenter leurs lettr'es à l'évêque ou h son
bailli et prêter serment entre leurs mains. « Et ledit capitaine

n'a cognoissance sy non de ceulx quidciTàndroientau guet
» ou à la porte j comme il est à plain convenu sur ce faiet
» entre le Seigneur temporel et gens du cbnsèit de ville,» (I'I

Le jhar des Brandons, à six heUres du soir , l'évêque
avait le droit de faire assembler (levant la Loge tous les
bourgeois et sujets non nobles de son ban, cclix qui en
avaient les moyens à cheval et tous eu aimes; puis le
Prévôt leur faisait faire le guet dans la ville; chaque del-
faillant sans motifs ,- supportait une amende de cinq sols.
C'est ce qu'on appelait le guet du prévôt ou des Brandous
Il La jusFice patibulaire de l'évêque était hors de ChMons,
aux Petits-Monts, sur le chemin de Fagnières, laquelle
* justice on a accoustumé de faire pendre et estrangler tout
» malfaiteur de toute ancienneté.» (2) Le pilori, pour l'es-
pôsitiôn des condamnés, était sur la placé du Marché devant

tU - (2) tan, de l'évêché à l'h6L01 de vine.



l'hôtel des Trois-Rois. Quand un individu était condamné à
être fouetté « aux cohtottrs de ta cité, » le bourreau le
menait aux fourches patibulaires, lui donnait deux ou
trois coups de verges pour bien constater que c'était là
le véritable lieu d'exécution, puis te ramenait subir sa
peine en ville.	 -

On ne pouvait bâtir de maisons en saillies, mettre des
enseignes, fenéires, auvents, étaulx , faire de cris publics,
établir de théâtres forains, etc., dans la ville, sans l'atitori-
satiott de l'évêque. Il la donnait gratuitement ou non
dans ce dernier cas le vidame percevait un droit.

Officiers de l'évêque.
La justice épiseopiile était souvcraine ' et jugeait de lotis

les délits et crimes commis dans le ressort de la seigneurie
et cela en dehors complètement de la juridiction du grand
bailliage deVermandois qui, à Chàlons, étaità peu près nulle
dans l'origine-: en 1260, nous voyons même saint Louis or-
donner au grand bailli de retirer ses sergents qui empiétaient
chaque jour sur l'autorité de l'évêque et insultaient ses of-
ficiers.

Cette justice était rendue par le bailliage , présidé par le
bailli qui, en réalité, se trouvait le premier après l'évêque,
le pouvant représenter en toute circonstance : il jugeait au
civil, connaissait des arts et métiers le bailliage se compo-
sait en outre d'un lieutenant, d'un sous1ientenant ; d'un
procureur fiscal et d'un greffier-notaire. La juridiction cri-
minelle et de police était exercée par la cour prévôtale, com-
posée d'un prévôt, d'un lieutenant, de sept conseillers et
échevins de l'évêché, d'un procureur fiscal et d'un greflier-
hotaire. Le premier prévôt de Chèlons que l'on trouve dans
les charles est Niehtolas, en 1454- Au moyen âge cette cour
était généralement connue sous le nom de la Loge, et l'on
toit fréquemment figurer dans les actes des 1m' et xtv° siè-
cles le nom du clerc de la Loge.	-

Les appels allaient au parlement, parce que cette cour se
trouvait seule hiérarchiquement au-dessus des deuxjuridic-
tions que je viens de citer ,les officiers qui les composaient
-étant juges de paierie.

Le bailli était institué par l'évèque , il habitait son hôtel
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et devait être versé dans la connaissance du droit et des
coutumes, de manière à pouvoir rendre la justice et plaider
loi-même les causes épiscopales devant le roi ou en cour
du .parlement. C'étaient dit des hommes distingués,
et en 1449 ,flous. voyons Jean de Haraucourt , évêque de
Verdun et René de Lorraine, choisir comme arbitres pour
mettre fin  oit important; le premier, Jean de
Gratretul ,.bailli de notre évêque, et le second, Jean de
Vroil , bailli de notre chapitre. Le bailli connaissait des
blasphèmes en dernier ressort. Un aveu de 1464, conservé
dans les archives, fonds de l'évêché, rappelle une tran-
saction de 1288, et s'exprime ainsi

Item, polir l'exercice de cette justice temporelle , l'é-
vêque de Châtions, de toute ancienneté n tin bailli, un prévôt,
sept éclsevinsjnrés et plusieurs sergents, auquel bailli ap-
partient la connaissance etjuridiction des droits dudit évé-
clié et des nobles demeurant en la temporalité de l'évêché
en actions personnelles, et auxdits prévôt et échevins jurés
appartient la connaissance et juridiction de tous les autres
cas criminels, réels et personnels appartenant à officiers
en haute justice, moyenne et basse- »

Un acte de notoriété du 5 novembre! 42 déchire formel-
lement que les nobles de Châlons ne sont justiciables que
du bailli de l'évèque. Il décidait aussi des nobles forains
ayant procès au ban de Châlons , « for des arrêts cousin-
» miers , » des tutelles , etc.; les échevins jugeaient les
bourgeois le bailli jugeait également les vilains. Mais qui
décidait dans les contestations entre l'évêque et sou vi-
dame P (I) a Quand Ji évêque plaidoye li vidame ou li vidame
• l'évêque, ou si li vidame ou li chapitre se plaidoyent
• li pers de Cl,âlhns les doivent juger si comme est »
(suit la liste-de pairs). En cas d'incompétence on à dé-
faut de la présence de ces pairs, l'affaire allait devant
le roi. « Qui ast son pers de Chaulons et font faire droit
» don fié de Chantons dosa on plaide ,et se il sic le puent

(5) Ce que je place entre guillemets sont les fragments que fat pu retrou-
ver dans le grand cartulaire de l'évêché, conservé h l'hôtel de ville. Mais
les deux premiers Passages qui suivent sont tirés du Pcna de Veau, recueil
des us et coutumes de l'éèehé de Châlons , rait par les ordres de l'évêque
Philippe de Nemours, et Perdu depuis 4158 ces fragments sont conservés
dans les manuscrits de Drrançois.



» (dire, li roi le fitici. Voici maintenant le cas de l'appel
au roi « Si un home plaide en la cour de Chaulons et le
« plais va (levant le roi par appel ou en autre manière , se

le plais demeure devant le roi, il les fera-juger à l'us
» de Chaalons dont ils sont met ' . Si aucun qui est de la
» justice de l'évêque se veut plaindre de lui au roi , il se-
» peut faire ajourner, en sa cou rt , et lui convient répandre
• ou droit faire, et se aucuns se plaint (le chose d'où 41 doit
• tenir la justice, ou aucuns de scsj usiici ahi es, cri plusieurs
• se plaignent (le lui et vont au roi contre lui par appel ou
• en nuire manière et requiert ladres de lui si le devant
• dit évêque requiert sa cou rt et offre droit à faire as par-

tie, il l'aura, fur qu'en trois cas: sur le 4" se ou appels
de tua n vailié son cors le 2' pour  deffau t' de droit; le

» tiers se on lapele pour faux jugement, et se ons l'apele
» pour les deux derniers cas devant dits , et on dit contre
» lui pourquoi il ait Inesprins , il doit dire sa raison pour-
» quoi il n'est eui nul dcIltttt ; s'il ne prier montrer raison
» pourquoi il ne soit en deffaut , il raura sa court. » J)atis
un autre passage se trouve consacré l'usage (les va-
cances de Pâques pour la magistrature « On ne plaidie
» mie en la eh retietité. sept jours devant Pasqu es et sept
» jours après. »

Au mo y en âge les officiers de la cour épiscopale avaient
des droits et une juridiction à exercer.: nous examinerons
dans tin chapitre à part ceux du vidame.

vr Quand l'évêque vient de nouvia ' ix à Chaulons, cil qui
» tient le fief à Curnon (le maréchal) n le palefrov sur le-

quel lé vêt1 u e a fait son entrée (-t). o
Le bouteille,', qui recevait ait même montent le tonneau

de vin et la coupe d'argent, devait entretenir te crieur
chargé de vendre les vignes de [*évêché.

Le sénéchal , qui prenait l'écuelle d'a rgen t , avait les
» plaids des peclieurs (loti tuetier, des selliers, des lorimiers,
» des verriers, des-fou rl,isseurs, des peintres, des chapeliers,
» des armuriers , des tailleurs, et de cil qui font armoises

(t) I.e possesseur de ta seigneurie de Cernon était maréchat héréditaire de
l'évêché de Chatons; le mariage de Marie du Fayot, en 4640, avec Pierre do
Pintevitle donna cette terre et cette charge à la famille de Pintevilte.
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p (ou robes) aux enfants. Ils doivent chacun lui fournir
• une pièce de leur mestier comme chef-d'oeuvre. Si li uns
• se plaint de l'attire oit 	est rangers , et oit 	plaint de
• l'un dieux ;lit , le sénéchal n'avait taie le plaid
• et si a le plaid (te francs homes deodans Graillons et des
• arrestés de tous sergents a-I-il le plaid jusqu'à Sept sols et
• demi, quand il passe sept sous et demi ( f ile bataille est
n fermée , il doit rendre le plaid au prévôt de Chaalons.
«Item sur les juifs: ils ne pouvaient vendré à gaiges sans
» congié des gens du sénéchal. » Dans une charte dell 85,
on trouve la mention (le Jean, sénéchal de l'évêché, 1)6-
véque , Jean de Cliàteanvillain, racheta le sénéehalat à
Pierre de Courtisais etrénniL à sa justice celte juridiction.

Le chambellan avait, avons nous dit, un miroir assez bi-
zarre: t Quand évêque nouveau vient à l'évêché, li gentil-
» hommes reprennent son fiefs dudit évêque, et quand ils le
» reprennent et li font homaige , ils doient art
» et li rendent la doublure qu'ils ont desêur lors robes,
"soit chapes oit hiouces et autres garnements, ou ils en font
• son gré, mais de droit ne an don mie que il la doient et
.» sont la droieture don chambellan, »

Le maure d'hôte], dapifer, était aussi un personnage as-
sez - important , car il fi gure parmi les témoins dc presque
toutes les chartes de l'évêché au xn' siècle.

Le notaire ou tabellion rédigeait les actes de l'évêché
était de droit legreffier des assemblées de ville(jusqu'au xvm
siècle seulement bien entendu), tenait les registres des dé-
libérations, expédiait les institutions d'offices et avait pour
cela cent sols de gages de la municipalité. Cette charge se
donnait b ferme. Le notaire était astreint à résider h la
Loge: il devait en outre faire l'instruction des crimes et
délits commis dans l ' étendue du ban épiscopal, tenir égale-
ment les registres de la prévôté, visiter les prisons , et as-
sister le prévôt , qui lui devait 20 livres par au. Il faisait
seul les inventaires des successions dans toute la ville, et
nul tabellion royal ne pouvait agir saris son autorisation
lui seulpouvait encore- passer des procurations. Il était as-
treint à entretenir a ses frais dans la Loge , on nombre suf-
fisant de clercs pour- l'expédition des affaires.

L'argentier avait la direction des deniers de l'évêque
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faisait les recettes , réglait les dépenses ; on verra pins loin
(lue c'est lui qui présidait à la mise à ferme des droits
mobiliers de l'évehé et qu'il était astreint à certains débits
en cette circonstance. De plus, il devait fournir à ses dé-
pens le linge de table pour la Cène, les bassins et le linge
pour le lavement des pieds du Jeudi-Saint.

On voit aussi paraitre une fois le nom d'un avoué de
l'église tic Cliàlons; c'est celui du duc Godefroi, sans doute,
duc de Lorraine; il figure parmi les signataires du nouveau
privilége accordé pendant l'assemblée de Lion, à l'abbaye
(le Moiizon , par Arnoul , archevêque de «ciras on y Ut:

Signwn Rot qeri Cathalaunensis episeopi. —Signum
Godefrididucis ejusde?h.ecclesieadQocati.aL'avoué était
' in officier de justice que les églises, les abbayes et les
évêchés quelquefois même prenaient pour protéger les
biens ecclésiastiques. Ces patrons étaient choisis parmi les
plus puissants seigneurs des environs, afin qu'ils fussent
eu état de se mainlenir contre les autres seigneurs.

Pour en revenir ail sujei dont nous nous sommes un
peu éloigné, nous répéterons que le bailli était le preffiier
aprèsiévéque et se trouvait à la tête de l'administration de la
justice. Il connaissait u des ordonnances anciennes faites à

Châlotas sur le faict et gouvernement des 'métiers, dés
• bannières et des choses politiques de ladite ville, dès
• fiefs et vassaux, des droits domaniaux de la pairie;» Il
avait « la connaissance , détention et juridiction des no-
• hies malfaiteurs en prison. li jugeait encore des abus dû
• Ions les officiers placés sous ses ordres. »

Le prévôt était institué généralement en ferme, de trois
en trois ans , â 8 livres put :  an. Pour acquérir celte charge
il fallait être laïc, justiciable et sujet de l'évêque et demeurer
en son ban. Il jugeait avec 'es échevins de toute sentence
définitive civile et criminelle et avait toujours l'instruction.
Pour que ces jugements fussent valables, il fallait au moins
que deux échevins assistassent le prévôt dans ses plaids,
qui se tenaient trois fois par semaine , les lundi , mercredi
et samedi pour les Châlonnais; tous les jours an besoin
pour les forains.

Quand les échevins avaient prononcé le bannissement et
la confiscation des biens don accusé, le prét'ôt prenait
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37 sols et 6 deniers; si l'évêque gardait les biens ,il payait
celle somme ; si ]es biens se trouvaient insuffisants , le
prévôt ne Louchai! rien. Nous avons dit que les nobles
étaient de la justice du bailli; mais si un gentilhomme avait
encouru la peine capitale, les échevins prononçaient la
condamnation, comme seuls juges compétents , et la sen-
tence prononcée, le faisait délivrer au vidame ou â son
prévôt : les biens confisqués revenaient toujours a l'évê-
que. Quand il y avait appel, si le jugement des échevins
était cassé , ils supportaient les t'épouses. Leur charge
était purement honorifique, et il était Formellement stipulé
qu'ils lie devaient jamais rien recevoir.

Parmi les régleuienls judiciaires rapportés dans le car-
tulaire de [ * hôtel de ville , il en est quelques-uns que nous
croyons bons â noter.

Si quelqu'un frappe de glaive ou de 135ton un noble de
la justice épiscopale, il doit à l'évêque 60 livres d'amende.
Si quelqu'un s'egage par leitres scellées ait de
l'évêché et que sa promesse soit exécutée dans l'étendue du
ban, il doit à l'évêque 5 sols.

Les amendes des délits étaient fixées à 37 sols 6 deniers,
et étaient toutes au profit di, préôt.

Si quelqu'un jette pierre ou caillou à tin autre, il paie
60 sols ,sur laquelle somme, 36 sols 6 deniers revenaient
au prévôt.

Même peine pour celui qui blesse avec un couteau, n'é-
tant pas en cas de légitime déFense

Si quelqu'un appelle d'un jugement du prévôt et perd,
il paie 60 sols au prévôt.

Dans les seigneuries, l'évêque avait partout une justice ré•
gulièrement organisée', un flaire ou liiayeur â Saint-Merninic,
qui était chargé des ajourneruenis, des saisies, main-mortes,
exécutions et uloires exploits il percevait polir lui mutes
les amendes au-dessous de 7 sols 6 deniers, et prélevait les
m&nessounmes sur celles qui les dépassaient; d'autres maires
à Tontiance , à Pngn ç ,à Sarry , ail Bois-Amaide, un bourg
du pont Ruppé ; des prévôts â Saint.Meuirnie, Sarry, Heiltz-
l'E3t1ue, Villeneuve , Toûnancc, etc.

De la prévôté de Sarry relevait les seigneuries de Sarry
Saint - Germain , Coupéville , Saint - Jean - sur - Moivre
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Dam pierre-su r-Moivre, Francheville et Vésigneul. Le bailli
jugeait dès appels de toutes ces justices. Cnmnieles krévâts,
les maires étaient institués à ferme, en gartie ou â l'année.

Le sceau de l'évêque ne diffère pas de ceux des autres
prélats de France : au xi', xx", xmt siècles, il est de forme
-ni-ale, et représente oh évêque mitré, tenant lacrosse d'une
main et bénissant de l'autre , sur ceux de Gui de Moutagu
et de Gui de Joinville, avec la légende : t SIGIIL. Gyl-
DONIS. DI. GRATIA. CATHALAVNEINSIS. Efl.

À la pièce que nous avons citée pour le sceau capitu-
laire,est également appendu celui de Jean de Chàteauvil-
lain (orale) t S. IØIIANN. DE!. GRIL EPISCOPJ.
CATIIALAVNENSIS, évêque mitré, avec la crosse ethé-
nissant. Contre-sceau ECCE. VIDEO. COELOS.
APERTOS. Un Saint-Etienne lapidé.

Mais pins tard , il se charge de dessins celui d'Ar-
rlixtiubauld (le [,autre(: est d'un charmantt travail et de forme
O%'ak

j- SIGILLY. ARCHAMBAUDI. DE!. GRIS. EV!. Q-
TfiALAVNENSIS. Au bas l'évêque en prières sous un
portique i sut' les montants , i droite et à gauche, deux an-
ges tenant l'un l'écusson de Lautrec, parti de - à 5 lions
posés 2 ci 1, et de—an lion de -; l'autre, l'écusson de l'é-.
véehé de Châlons , d'azur à la croix d'argent, cantonnée de
quatre fleurs de lys d'or: au-dessus un Saint-Eticnne à ge-
noux accosté de deux hommes qui le lapident ,et couron-
né. A droite et â gauche, deux auges eu prières; le tout
surmonté de trois charmants clochetons.

't
Juridiction ecclésiastique dé i'év&gue

IL n'est pas de notre intention de parler ici pour l'évêque
de Châlons de la juridiction spirituelle qui lut était com-
mune avec tous les autres évêques de France , mais son-
hument de dire quelques mots sur les attributions parti-
culières dont il jouissait dans le gouvernement de son
église.

L'évêque nommait tes quatre archidiacres et le trésorier
du chapitre Saint-Etienne : tontes les autres dignités et les
canonicats étaient à la collation des chanoines, comme les
prébendes et les bénéfices.
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Dans son diocèse, l'évêque n'avait aucune nomination

h faire dans les chapitres de Vertus, dejoinville et de Vitry,
et m

ê
me sa juridiction était assez attaquée sur les dix-huit

abbayes qui en dépendaient.
L'évêque devait visiter une fois par an, à la semaine

Sainte, l'abbaye de Saint-Pierre-aux-Monts; les religieux
et novices étaient tenus d'aller le recevoir processionnelle-
nient à la grande porte; l'abbé le saluait « jusqu'à terre »
l'encensait et lui faisait baiser le livre des évangiles; 011
rentrait dans le choeur et après la bénédiction épiscopale
la visite commençait; mais en même temps l'abbé mainte-
nait ses priviléges intacts. Ainsi un voit une charte de 1517
par laquelle l'évêque, Pierre de Latilty , reconnaît ne pas
avoir le droit de gite dans l'abbaye, et un autre du même
prélat dans laquelle il dit expressément qu'ayant prêché à
Saint-Pierre le dimanche des Rameaux, il y avait diné sur
l'invitation de l'abbé et non en vertu d'un droitdroit (51 mars
1525).

Une pièce écrite en caractères du xiv' siècle et donnant
la liste des seigneurs qui devait l'hommage à révêque
cite, après l'abbaye de Saint-Pierre, celles de Saint-Metn-
mie (1), de Notre-Dame d'Andeey, do Rectos, les prieurés
de Vanault, de Vinetz et de Saint-Gond.

Sur les antres monastères, noire évêque avait générale-
ment des droits excessive,nent bornés ;ce n'était guère que
ceux de bénir le Saint-Chrême, d'ordonner les prêtres et de
convoquer les abbés aux synodes dioeésains,eonainele recon-
naît Guillaume de Champeaux pour l'abbaye de Cheniinon
(1t15), Jean de Maudevilàin pour celle du Ber (1540), etc.

Mais ce fut avec le chapitre Saint-Etienne que les évê-
ques (le Chàlons eurent d'interminables démêlés. Cette lutte
qui, malgré quelques trêves, se prolongea durant près de
six siècles, commença au moment où les chanoines ayant
obtenu la suppression du prévôt,vers 1063, et l'institution
du do Yen seul, se sentirent plus forts et plus indépendants. La
bonne intelligence cependant existait encore avec l'évêque

(I) Bulle do pape Innocent iv, qui confirme ta juridiciion de l'évêque de
Chèlons sur le monastère de Saint-Meinmie , sauf la haute autorité do ter,
clieveque métropolitain. Donné à Lyon, le 4 des ide, de juin 4550. (Anti.
di la Préfecture.)
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Guillaume de Champeaux (1415-1122); il vivait au milieu
de ses chanoines, donnant des leçons publiques et expli-
quant les saintes Ecritures. Parmi les dons qu'il fit au cha-
pitre on doit signaler sa renonciation au droit dese servirdu
irésorde la cathédrale, dont avaient joui ses prédécesseurs;
à cette époque, du reste, le prélat exerçait une grande au-
torité sur les chapitres; il pouvait , quand il sortait de Clin.
lotis , prendre tel nombre de chanoines qu'il voulait , et les
envoyer ou bon lui semblait. Mais Geoffroi u de Grand-
pré ayant demandé et obtenu du pape mine sévère réforme
pour les chanoines (1246), cette mesure indisposa vive-
ment le chapitre coutre l'évêque, et peu de jours après le
doyen s'étant plaint de certaines vexations de la part du
comte Thibaut iv de Champagne sans obtenir de réponse
de Geoffroi de Grandpré , il fit cesser une première fois
l'office divin à ],a et fut approuvé par l'archevêque
de ileims. En 1268, l'évêque affranchit plusieurs serfs'de
sa seule autorité; le doyen fit cesser cette fois te jeu des
orgues, obtint du prélat une indemnité de 1100 ]ivres tour-
noms, et ne fit recohimencer àjouerl'orgue que sur une bulle
du pape, en mars 1269. Cette usurpation de pouvoir de la
partdes chapitres prenait une grande extension en France; â
Reims même, le chapitre condamna le prévâtde l'archevêché
et plusieurs de ses sergents à assister à une procession , tête
et pieds nus, et tint la ville en interdit jusqu'à ce que le
prélat lui eut donné réparation de ce dont il se plaignait.
Les évêques alarmés de ces progrès se réunirent en concile,
û Compiègne , en 12??, et déclarèrent que les chapitres
ne pouvaient en aucun cas avoir l'exercice de ces prétendus
droits. Nos chanoines ne se rendiren t pas à ces injonctions,
et ou les voit recommencer dès l'année suivante et ne cé-
der que sur une nouvelle bulle du pape Nicolas 'n, qui
leur ordonnait de faire des excuses à l'évêque et de lui
payer tout l'argent.perçu depuis le jour de la cessation du
jeu de l'orgue jusqu'à celui de leur soumission ( 22 février
1279).

Eu 1284 commença avec l'évêque Jean de Château-
vilain, au sujet de la juridiction temporelle et spirituelle,
une nouvelle querelle qui se prolongea près de vingt ans

Le pape Honoré as' (Jaeques Savelli) avait été chanoine



de- Clifllons , et donna â ses anciens confrères aussitôt
son aveaenleflt, deux bulles dans lesquelles il leur recon-
naissait le droit d'excommunier ceux qui feraient tort à
l'église Saint-Etiennc qu'il appelle e sa mèie , et qu'il
chérit r comme sa fille, , et le droit de faire arrêter et
punir par leurs officiers ceux qui commettraient des crimes
dans le cloitre , clercs ou laïcs. L'évêque, blessé dans sa
suprématie, se plaignit au parlement et au roi. Pendant ce
temps les chanoines cessèrent encore l'office divin Jean de
Chàteauvillain voulant y mettre fin sans délai, se présenta
à la porte de la cathédrale, se la fit ouvrir de force, y
célébra la Bosse , et , étant accompagné de son bailli , fit
rendre la justice dans le cloitre, ce qui causa , dit la chro-
nique, du scandale, des excès et des violences. Le parle-
ment donna tort â l'évêque qui, obsédé de ces perpétuelles
discussions, s'éloigna de son siège. . [se chapitre alors lin
adressa une munition des plus sévères pour qu'il ait à reve-
nir et « à cesser de mener une vie vagabonde, 1295 (1).»
Enfin le pape intervint, nomma des commissaires qui, réu-
nis à des arbitres choisis par Jean de Chitteauvillain et le
doyen , Simon de Haies , tai vinrent à faite cesser ce dé-
plorable Mat de choses (10janvier 1500). Comme on doit
le penser, cette défaite porta un coup sérieux à l'autorité
épiscopale et augmenta singulièrement celle du chapitre.
Grâce à ces concessions , la bonne harmonie se rétablit
quelques années; eu 1592 ,on voit l'évêque, Charles de
Poitiers , faire une nouvelle concession en reconnaissant,
ou ne sait trop pourquoi, que le chapitre était sous la sauve-
garde du roi, et que de plus il n'avait pas le droit de faire
afficher ses mandements sans permission aux portes des
églises Saint-Etienne et Notre-Dame. Deux ans pins tard
il conlirmna aux chanoines la faculté de refuser l'assistance
de leurs clercs aux cérémonies religieuses , entre autres à
la consécration des Saintes Huiles. A dater de ce moment
l'autorité capitulaire fut parfaitement distincte de celle de
l'évêque, et ces deux pouvoirs continuèrent à subsister
concurremment; le premier empiétant toujours peu à peu
sur le second, jusqu'au jour où L'arrêt du parlement qui

(I) Voyez les pièces y relatives; c'est sans contredit la partie la plus
jatéressuote des document, que nous publions ici.
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permettait aux chanoines de refuser A l'évêque le serment
de foi et hçmroage , vint y porter un nouveau coup ( 26
mai 1452). 11 devait cependant y avoir une réaction ; on
comprend aisément que les évêques, élus par les chanoines
eux-mêmes, fussent dans leur dépendance et en quelque
sorte soumis â leur bon vouloir; mais quand vint le con-
cordai conclu par Franeois ter avec le pape Léon x, la si-
tuaLion changea singulièrement (1514); l'évêque, nommé
désormais par le roi et institué par le pape, retrouva sa
liberté d'action et se sentit affranchi du joug du chapitre.
Pourtant, en 1564, nos chanoines entreprirent encore quel-
que chose d'inoui ils prétendirent refuserù l'évêque Jérôme
Borgensis toute autorité ou juridiction sur la cathédrale , lui
enlever le droit (l'avoir un trône près du maître-autel, de
prêcher quand il le voudrait, de se faire précéder de ses
deux huissiers dans le cloitre. Cetteaffairc eut un grand re-
tentissement , et fut portée au parlement qui trouva ces
prétentions exorbitantes; aussi un arrêt fut-il rendu , or-
donnant le maintien de tous ces privilèges en faveur de l'é-
vêque et lui donnant de plus le droit de présider le cha-
pitre dans le cas où il jugerait sa présence utile ou conve-
nable (15février).	-

Voici , du reste ,le dispositif même de l'arrêt---------(La
cour) « accorde A l'évêque de Châlons un trône distingué
• près de l'autel comme celui de l'évêque de Paris; lui
• permet de faire prêcher claris sa cathédrale pr qui il vou-
• dra , après toutefois le service divin ; l'autorise , quand
• lebien commun de l'église ,le service do roi ou autres
» rnalièies importantes et qui concerneraient le public lui
» pnraitnuent l'exiger etqu'il aurait à remontrer ou délibérer
• quelque chose, A aller an chapitre , y seoir , pésider
• prendre et recueillir les opinions, et y conclure; réservé

af-
au chapitre de s'assembler particulièrement pour ses
faires personnelles. »
Cc fuit la fin de ces malheureux démêlés; les chanoines

durent se soumettre devant la volonté du roi et perde une
grande partie de l'autorité qu'ils avaient su conquérir,
Néanmoins ils conservèrent Ic droit tic faire prêter Févê--
que le serment de conserver Ictus franchises , et dans un
snodetenu par Jérôme Burgr.nsis , le 22 aoôt 1564, celui-
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ci reconnut solennellement qu'il ne pouvait rien enirepren -
d rc sans l'avis du iii a  il te (4) , tuais e', se réservan t
aussi la faculté tIc se contenter des conseils de deux on trois
chanoines à sou choix.

Le Vidame.

Les vidames connus dans la Septimanie dès l'ait
étaient originairement des officiers qui représentaient les
évêques. Ils rendaient la justice, conduisaient les vassaux
de l'évêché à la guerre ; eu un mot , ils étaient chargés
d'exercer la seigneurie temporelle pour le compte du pré-
lat. On les nommait viàtnes, vice-domini, parce que l'évê-
que était appelé lui-même le domnus, donzinus, le seigneur
par excellence.

On trouve, du reste, nue très grande analqgie entre le rôle
des vidames, eu présence des évêques et celui des vicomtes
dans l'origine en présence des comtes comme eux , ils
changèrent leurs charges en fiefs, et de simples officiers de-
vinrent vassaux de leurs évêques; mais cela n'eut pas lieu
dans tons les siéges de France on ne cornait que peu de
vidauaics après celles de Relias, (I'Amiens, du Mous,
de Chartres de Laon , de Tulle, de Gerberon.

A ChMons, le vidame tenait le premier rang â la cour
épiscopale, y remplissait généralement les fonctions deehan-
celier etentretenait de ses deniers l'exécuteur des l,antesoeu-
vres â l'installation de l'évêque, celui-ci lui donnait son
anneau, comme présent de joyeux avéneulent. Bu reste,
«os vidames se montrèrent pendant quelque temps très
jaloux de leurs prérogatives : ils avaient reçu des évêques
une portion assez considérable de l'évêché â condition de la
tenir en fief direct; muais je n'ai pu retrouvera quelle épo-
que précise cc nouveau démembrement avait été opéré.
Celte part de seigneurie se trouve détaillée dans ce passage
de la'déclaration du temporel de l'évêché de Châlons
fournie ait 	le 12 mars 1585 , par Arclsissmbaud de
Lautrec.	 -

I) Volumus (dU le procès-terCet) etit,m in enteris capituto nostro nostrm
cathedratis ecolèstrejussiitim aùctofitatemqne conservari nihil enim incon-
suite p,e net sattem duobu, vol tribu, ex canonicis quos nos idoneos erigeri.

si Id causes gravitas requirut , incon.sutlis acore.



i item, s'en suiven L les fiefs et arrières- fiefs qui son t te-
nus dudit évêque à cause dudit évêché et comté-pairie;
primo noble homme, messire khan, vidame de Chàtons et
sire de Bazoehes tient en fui et hommage dudit évêque ce
qui s'en suit

Premièrement, une maison séant à Chaalons , assez près
de la maison dudit évêque, que l'on dit la maison du vi-
dame, comme elle se comporte devant et derrière.

Item, de tous les exploits de justice faits par les pré-
vôt, argentier, clercs de la Loge et autres officiers de CIlla-
Ions de Ii temporalité, de toutes morle-,nains, de for-
mariages des hommes et des femmes de corps, des godalles,
des saillies, des puits, des travaux à chevaux faits nouveaux
en la rivière, des tonneux , des veels, et des fenêtres, ou-
vraulx sur le chemin, des espaces de toute la prévôté de
Sarry.

Item, prend ledit vidame pour cause de la loge don
prévôt de Chaatons au jour de la Saint-Jean, xv livres
tournois.	-	-

lient, prend ledit vidame, chacun an, à Noél sur les of-
Ikiers dudit évêque, ix flèches de lard.

Item, prend, chacun an, sur la verge du prévôt de Sarry
au jour de la Sailli-Jelian , xi sols tournois.

item, chacun an, pour la foire Saint-M-cage, -actais et
descrois , 'u sols.

Iteni , un estal au niarchié, dessous le pillory, qui peut
valoir par an xx sols environ.

item, un tonneu de pal de ferre, qui peut valoir, par
an , acruis et descrois , xv sots.

Item, le tonneu de sel, qui peut valoir xxx sols ou en-
' j ro n

item, sur le pré, dit le Pré-le-Vidame, séant devant le
Jard, contenant environ ximr faulehées.

Item, sur la chevalière que tient Momerie Reguauld de
Cueille, chacun an; xxx sols..

Item, la bouteillerie du rnarchié qui peut vidoir par an,
acruis et deseruis, y muids et demi de grains, sur lesquels
prend, chacun an, le chapitre un muid et demi, tiers
seigle, tiers froment et tiers avoine.

item, les hommes et fetnuies de corps dudit vidame
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taillables haut et bas , de aorte-mains et de fur-n, ri age
demeurant à Chaalons et ès villes environ, avec la seigneurie
d'iceux justiciers ; vaut par an lu aille diceux xii sols.

item ,le bois et la garenne que on dit la Bardolle ,con-
tenant environ xx -arpents.	 -

Item, titi bassin qui contient endroit un seplier
de vin à b mesure de Clianloris , lequel ledit vidame peut,
chacun jour, prendre plein de raisin ès vignes environ , de
CE,aalon , depuis que on peut trouver raisinsà vignes jus-
pies à tant que les vigiles sont vendangées. »	-

Lés archives de la préfecture, fonds de l'évêché, ren-
ferment l'original du dénunibi enient rendu â l'évêque le
jer j u in 1581 , par Guillaume  Feret , cliii 110 ne tIc Reims
ail noria et confine tuteur tIc Madeleine Fui-et et de Remi
Ferei, enfants rntieu F5 de .leltan Ferer, écuyer, et de Cres-
faine (le Jardins, et) 5011 vivant vitl;ttnesse (le Chiulons.
C'est titi 	in folio assez volumineux et dont voici un
court extrait

Le vidame lient en plein fief de l'évêque primo, la niai-
son du vidame , sise en la Grande-Rue, près le palais épis-
copal et au-devant de • la porte du eloitre Saint-Etienne
C eu laquelle maison nous pouvons et devons tenir exercice
» de noire jnrisdictibn féodale de louis les fiefs cl arrière-
fiefs du vidamé. »
- Item , les droits énumérés nu 56 al ''ada du précédent

dénombrement.
Item, avait- le droitjadas le vi ' la nie de percevoir, par an,

2 sur les six flèches de lard dues à l'évêque par le fermier
du touncu de bourgeoisie, -100 sols sur la denrée du pain;
desquels deux droits il n'a plûs que 30 sols tournois , par
an ,-â la saint Jean-Baptiste.

Item , 2 deniers sur chaque homme de corps des ccii-
sives de Sarry.	-	 -

Item ,8 livres 15 sols, par an, sur le fief de l'évêque à
Heuvv.	 -

Item, 15 livres à chaque installation de prévôt.
Item, une flèche de lard sur, les 7 dues par le ter-

fluer des censives (le Sarry , au lendemain (le Noël.
hem , 1.0 sols sur la verge du prévôt de Sarry.
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hem, 2 flèches de lard sur les 4 dues pir le fermier des
prévôtés de Sarry et Saint.Gei-in;iin.la:Ville.

Item, 5 sols site la foire de Saini-Meuge.
Item les neuf derniers alinéas du précéden t dé u ou] -

bi'enient , sauf le droit de bassin ioculié en désicéiticle.
Item, 2 deniers sur les morte-mains , for-mariage

franchises manumissions, dons d'argcn I , etc. sur les
hommes et femmes de corps de Fé vèqu e à CliMons , sur li
rvière de Moivre et en la montagne d'Oger , saicfâ Songv.

Item, sur les terrages de la rivière (le t\loi ne, les Ormes
et Coupévilie 15 septiers de seigle.

« Item, ton tesfois que vidame oc ' vida messe reprend
dudit révérend père qu'il le doibt ressaisir par le bail de son
amie] , lequel aune) est encore dô au vidame ou vidamesse
toutes fois qu'il

'
a nouvel évêque. »

tt Item, 'lotis avons seigneurie audit Chaalons. »
Item, le vidame renonce à ses droits sur les amendes

et profits quelconques qui peuvent écheoir à t'évèelu!.
lient , suivent les noms des terres tenues en plein fief

du vidamé :
La seigneurie de Mathougoes avec les fiefs de Bournon-

ville et des moulins
La seigneurie de Songy
La seigneurie de la Chapellc-sur-Cosle
Les seigneuries dc Marson d'amont et de Marsoit d'aval;
Lit seigneurie de Reey et le fief dit Pré-Hochet
La seigneurie de Voix et les dix,nes dudit lieu.
La seigneurie de Boujaenurt avec les fiefs d'Olisy de

Nogent, du Chemin , de la Manaye de la Queue-du-Ser-
pent;

La seigneurie d'Escui'y-le'Chétif;
Le seigneurie d'Eseury-lePetit	 -
Le fief de Champigneulles
Le fief de delà Chevalerie 1 à Cernay-lès.Reitns
Le fief dola Vouieye, à Coupévil!e.;
Un flefà Ydsignetii
La seigneurie de Saicii-Maid-les-Rotiffy
Le fief dc'Melette;
Deux fiefs à Saint-Ger,nain.ia.Vjllc ;
Un fief â Saint-Cibrien



Le fief du Pré-le-Comie, à Aignv-sur-Marne
La seigneurie de Ville-en-Tardenois
Les fiefs du Miroir et du Crachet, à Juvignv
La seigneurie de Claambreey
La seigneurie de Dampierre
Le fi',f du Maroyer , à Cernay-lès.Rein]s
Le fief de Sarigues à Buissetiil
Le fief de Verily, à Juvigny
La seigneurie de Vraux ;	 -
La seigneurie de Flenry-sur-Marne
La seigneurie de Savigny-sur-Ardre
Le fief Guillaume de Vaux, au mècHe lieu
La seigneurie de ]iézannes
La seigneurie de Conriagnou -;	 -
Le fief du moulin Macabre, h Francheville
Le fief du Pré-à-rAgue!, à Vranx
1.e fief des Petits-Terragés , à l)ampierre-sur-Moivre
Le fief de la Bardulle;
Plus, quarante-deux petits fiefs composés de pièces de

terre ou de pré, et sans désignation particulière. »
Comme on le voit, la position de moire vidame étau

brillante et lui permet I ii t de- chercher à lutter contre son
évêque : la plus grande partie de ces biens sont désignés
dans le dernier inveimi aire des titres du vidani é comme
en dépendant dès-le xive siècle, d'où fou peut conclure aisé.
ment que presque tous lui furent aitribués à l'époque méme
de sa création. Au xii 5 siècle on voit d'abord le vidame en
lutte avec l'abbé de Sai ni-Pierre-;, u x-Mou s et ne céder
qu'après l'ue longue résistant-e, en reconnaissant qu'il o':,-
tait sur le monastère ntcctins droiis , pas '0ème celui de
giie (Il 2). Peu après, c'est à lérèqtie lui-nième qu'il s'a-
dresse, voulant lu enlever tonte suprématie, sur les foires
de Chatons z il ,.'ahando,,na ses prétentions qu'après le
longues hésitations, et ,nos-en,iat,I unestunrue (li) 525 livres
qui lui lut comptée par l'ésépie en présence du cliapire
solennellement réuni à cet effet M.

(1) Voici la copie de cette chuurte
Ego l4ugo docantis totunque Catlualaune,tsis eecIeslP. oephutum ait

.-ttninandum okitivionem et ounntmodam malignandi occasionein • notum Sert
volunits t out ftittirts qutata presentibti, qi,ol cnn o vicedornini Catitalauhen -
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En 1525, de nouveaux (léillèlés éclatèrent enlie l'évêché
et le vidamé , et donnèrent lieu â on long accord qui dé-
cida de ions les ras sonnais à l'arbiiragc (le Baudoin de
€ bey, vida me de Laon de Gus' tic Clii ri ni u ci', archidiacre
de Joinville , de Jean (le Anvillers, bailli de CliAliins, ci
(le Ren é de Courtisais avo c at - D après celte P ère, les
droits du vidame se trouvèrent quelque peu restreinis : On
lui enlèva ceux qu'il percevait sur les csiallages lIC Saini-
M cia 'ni e , tout en u conserva ni ceux sur les exploits de la
mairie dit (le cc village: ou lui enleva l'autorité (1n'il
prétendait exercer sur les boulangers de Châlo ns en l'a
tribuant exclusivement air 	mais on lui rep,oriilnl
coin Inc poLi r Sain -M enlia e, ses droits Sur les expl o ils
des prévôtés de CliAlous et de S;irry. « & Dereclaief disons
• que lidit messire li e vesq "e paiera et est tenus plier les
• gaiges (le son prevosi de Chialons tailles fois que il bail-
• lera la prevosté en garde , et aussi le louaige de la Loge
• et les gaiges des clercs de la loge el se il la baille û ferme, il
• rosera de rien eliargiers (le gaiger lesdicts prevost et clercs,
• rie doit age (le la loge et n'en paiera rida messire li
• evesque ne li vidasute , mais paiera li prevost fermier. »
011 ne reconnut iii vida me aï le P ouvoir de faire prêter
seraient noire ses in lins aux clercs tIc la loge, ni celui (le
prélever des émoluments sur le sceau du bailli. Il récla-'
mail de pins -15 livres tournois à chaque nomination de

sis super foresco et staliis Carniliolll]1 et foragiis et meilsiuris viol quflotia
n'ois muttotilin fuisset ativersus episeopos Catiittia p inenses, et non terminale.
Tandem, Itugone vicedomino temporibus nostris advenais Gerardun cpie-
copuin Cathalaiinenheui caindem querelam iterbin suscitante, gratin spiritus
sancti, qui spiral, obi volt, quine volt et queinodo vuit , candeur Itugonem
vieedominum consiiio p rudeatum viroriim qui (le lance inter Ipsos faciendl
diligenter et efflmciter tractaverunt, (colt acquieseore et antique titis quis
multoriam erat causa i,,nleruiil, obctliante compositione renais debitum ut
indussolutaile apponere. .1 dom eleniin itugo vicodoininiis in capitulo lies
tri coram fratribus nostris ibidem advoœtis , Imidia et nsse.nsu conjugis sue
Hawidi et tuba suie Eustacilim tiereduinque siiorui,1 qui asSellSlIs SUOS COrILIn
nabis expresserunt, pro cci: ccxxv iiiiris n 1,redicto Girardo cpiscopo Ca-
thalaunense [ p ro liane pacis sibi datis , querelaun preliliatam cidem Girardo
et omnibus rotons pisco pis Cc tuialauueussibus pro se , si] isgo e futuris tpenu-
dibus penitus quilavit et quod tin cetero super cadeun querela lis nulla sus-
citaretur fidem interpootut. Qnod pi, ratum et illeonelissum permanent, lias
buterai sigilto nostro iliuniri lassions; acturu sana incarnuitionis l)omini M°,
CG' lv'.'



prévôtà CliAlons, et les arbitres répondirent: «'Disons que
Ii dit vidame n'aura, chacun a g a, que xv livres  tourn ois à

• ta Nativité de Saint-.lchan-Baptisie ou zi nitres jours pour
» ]'entrée li prevost , Soit vies soit n nu vea u , s 'oient un o ii
• plusieurs, institué en lais, eu] garde ou à ferme. On lui
reconnut droit au tiers des 200 Jivresde eeus j ves perçues à
Sarry. Ensuite l'évêque exposant â son tour ce qu'il a à re-
procher au vidame, dit, en première ligne, que ce dernier
possédant tin pré voisin de ('lie, le faisait depuis peu gai'-
der par deux varlets « garnis despèces , areutis , flèches et
bastons, » bicl ii u-delà di, temps de la récolte et qu'ils
Courrai en t sur les bourgeois qui passaient dans titi sentier
concédé de mut temps à l'évêque à univers ce pré, les mal-
traitant et les envoyant au prévôt du vidame « pour Ii dit
» ,neffaist amerider» Les arbitres défendirent an vidame d'en
agir ainsi à l'avenir et de laisser ses varlets au-delà du temps
nécessaire à l'enlèvement du foin. L'évêque se plaigni t cii-
cote de ce que Bardole, le garde des biens du vidainé «por-
« tait boucles en cscl]arpe , flèches en arcoris [ou[ igt décou -
» vert cri nIant, passant et demorant en la ville de Chaa-
» Ions. » Les arbitres jugèrent également ci, , faveur du pré-
lat, et Bardole n'eut PILES le droit de se naonirer ainsi qu'en
se rendant de l'hôtel du vidame hors la ville ou réeipro-
quetnent. Depuis on rie voit pins de contestations s'élever
entre l'évêché et le vid;uiié.

Mais il ne faut pas croire que nus vidames aient été
uniquement occupés de ces petites querelles (le juridiction
ce Caracul, pour la plupart, des seigneurs distingués  et des
guerriers intrépides.

Jean ter fui tué à la bataille de Conrirai, en 502 ; Lin-
gues iv de Conflaos servit d'abord dans l'a rtntie de Flandres
où le roi Phiilippe'le'Bel l'avait appelé par lettres données
4 Poissç', le '' in di avant la Pentecôte i 504 :« Mandons que
• lui ci ses sugiès chacun selon son étai et condition fiisi ii
• Otielues ail jeudi devant la prochaine fepe (le la Nativité
• de S'-Jeati-flapriste , en Chevaux CI eu rifles petit- alir
• de là outre avec Si, Majesté ès parties de Flandres. » Ro-
gues se distingua dès le début ' le la campagne, et vint se
faire tuer avec deux dc ses [ils au siége d'Aohc,i ion
« A la porte cul p'uid nsaut eu foute esearniuut'lie: la l'ist le
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» le vidame de Châlons merveilles d'armes, et trois de ses

fils chevaliers y firent plusieurs expertises d'armes. Puis
• on se combattit aspreenent à ceux qui estoient arrêtés
• devant 'e Monstiers, Là forent bons chevaliers, le vidame
» de' Cbaalons et ses deux (ils, quai à la parfin y furent
» morts (4) , »

Jean su, son troisième fils, fut un (les députés de la no-
blesse de Champagne aux états tenus à Paris en 1557; il
devint un des conseillers les plus dévoués du dauphin et
Cul massacré en sa présence par ordre du prévôt Marcel.

Au xvu' siècle on voit le litre (le vidame porté par Fié—
lippe de Thomassin, qui se distingua d'une façon éclatante
ait siège do château de Pringy , en -1587. Il fut remplacé
en 1608, par le comte de- Gcsvres qui vendit le vidamé à
Pierre Guillaume , contrôleur général des gabelles en
Champagne , (fui  prétendit jouir de tous les privilèges ai—
nichés t cette charge. L'évêque de Châlous s'y opposa et
le fit exclure des assemblées de ville par sentence des re-
quêtes do palais, du 10 février 1655, pois un arrêt du par-
leinent , du 50 mai 1655 , .vint déclarer Pierre Guillaume,
roturier, rie pouvant prendre le titre d'écuyer et oc pouvamt
itou plus prétendre â aucune seigneurie sur Cliâlons et
iu'ava,,t le droit que de s'intituler lui et ses successeurs sei-
gneur du )'damé de Châlons (2).	 -

Ce [ut la fin de l'existence de cette brillante charge de
vidame. AprêsGuiltaunic on lie louve plus que des noms ohs-
cors : do reste, le seigneur du vidamé n'était plus chance-
lier de lé' épie i il ne pouvait plus exiger l'investiture par

(-t) Froissard, 4 livra, chap. 4V et 46.	 -
(2) Liste des vidames de Cliâtons (celle donnée par Buiretto renferme plu-

'leurs oublis et de nombreuses inexactitudes I
• Eusnctir. I" DC CusTtLr.oN était vidime en 8084 ci 4826 seigneur

de Matougues.	 -
2. Gon tir,, sa fuie unique, épouse liugues	de Bizoduss.
L liusrxcnr. n 55 g Bszuct,r.s , 3464.
4. ilur.utss si or. l5,zot:i,r.s , 1835, m. 421	épouse ilawide de Clii-

tition.
Gureitaioo, ce BERSiONI, DE Bszocii gs , il 52.

G. ltur.n gs ut oc BASOCHES, 12135; il fit Mur ]hôtel du y idanié , ver,
t 26G, siialgt'é t'évér1ue , ( l ii i fut tdtsouté do ses plaintes par un arbi-
trage ordonné par te roi (1267). t] épouse Marguerite de tditIy, , et
oseui't en t 270.

5*
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I'aiirriddU ,il ne joiiissaii plus que sic ta perceplion de roi'-
ail ils Enen u5 , oensives, renies cru. , sous thom ma go de

i(rèqrre les fragments des archives do vidamé (lui exisieni
(000re rrllfF'rlilenl la mention du tiroir ;i,ssoz iliz irrc .irr o
visLiano psirivait i'xereèr sur LiIiii:,vo de Touss1nrs. ("051

1. Jr.ÀNi Ei Dm Bszôciursrtué Lia halaillie de Couriray, en 4502 U avait
épousé N. . . do Bazoçlres,

8. IIUOICES IV DE BAZOCIIES seiariaerrr tic Conflamis , \auserée , Colon -
gus; etc.; marié k Aux de Haillon. Il tut lo t au siége d'Àori,entorj, en
4540.

o. JEAN t! Die B&zocimoes, tué aux Étais de Paris, en 4357; ilavit épousé
Jeanne de J'orn,nolln.

O. iras III Tir Bazociits n'ayant pas d'enfants de Béatrix de 11oye , il
vendit son vidanié rosir I 810 livres, à Gaucher de Chatiiliomi, le 2
niai 4501; puis revint sur ce contrat , et le passa polir tiO livres de
puis au dur. Louis d'Orléans (40 juin suivant).

4!. Louis; due d'Qriéass, fneiirt en 1 40 5.
19, Pli iei p r. s,'OeLÊsNs 1 comte de Vertus, son deuxième fils, meurisans

enfants, en 142G; il avait vendu, le 20 mai 14 121e vitriolé à Jean
de Pralines, pour 4,5110 livres.

15. JEAN 15E Psoaxies, 14111.
44. saoEi,r.r 0E l'nosNEs; saillie unique, épouse Jean des Arnioises. Étant

devenue veuve, elle vend pour 2500 livres le vidauré ii _Ni colas Roi-
lin (24 octobre 1444).

I ii, ltcoias iloti,ix. chancelier de Bourgogne, vend le vidanié, par ordre
Il o roi, à Claude Tognel, 4,540 écus d'or (21 octobre 14 1; a).

I r,. fi,assnE TueNaco., seigtreszr d'E1rerise, qui avait épousé Marie de liaso-
cires ; elle rail ii ériter sa soeur du vidauaé.

li. CL,tsstacTTr, ns Rrzocnrs , dame do Poissy présente son fiénombrer
nasal 12 lRnovembre 111011.

19. JacQor.s 4E P0LIEAUOE, 4h22, -
I oN, DE MONTLAURENT, figure comme vidame en I 1GO.
0. Caasrrss-nr, Js,sotxa, vidamesse, mariée ii Jean Foret, éeu)'eé, molli

avant 4584.
2f. fléxsi FROnT, écu yer, rend hommage pour les trois quarts du vitianié

en Hill.
AtndeloineFcsnT,sa sœu r, rend en mème romps henuna ge pour un quaét.

2. Puts,i ppp on Tiioar,tssix , gouverneur do Chèlnos, geniiliiomsne de la
i:iaamtaro ([il roi, capitaine de 50 laornmes ti'rnuies, saigneur (le Bra,rx-
Ssinte.Cohière, etc., 15811, mort en I f08.

tn, li nE v POT!, tari, comte de Gesvres et do Trjssnes, gouv mon 'r de CliA-
loris etc., 40111,

PIERRE GUILLAUME, contrôleur général des gabelles en Champagne
déclaré simple seigriemirdu vidainé de Châleus,parnrrét du pailement
du 30 ni 4651.

La liste donnée par Buirette de Verrières mentionne un Gautier dr Bi-
Aero ,  ne fut jamais vidame de Chiliens et Miles, tin des plus intre1,ide,
chevaliers do son temps, mais qui n'était que frère (lu vidame Hugnos si.



relui de se faire fournir six inicires de pain , 1/2 pièce
de viande chaque jour gras qu'il résideis Chàlons , et et,a
(fliC jour- maigre , quatre œn fi, pourtantni le carême chaque
jour, six init'lies cl deux harengs et eu tout temps deux
pintes du vin que havaient les irligietix (I). Deux noires
pièces noirs n pprc rinen t, l'u n e q n'en prenant  possession de
sa charge le vidame instituait un cc ri cierge et le lic u
court (2); l'antre, que l'évêque à chaque vente do vidamé
percevait le cii, q tu è [ne du, prix (5 .

Monnaie de I'Éwêqne (4).

« Charles-h-Chauve, sur la demande de l'évêque Erel,en-
catis et (le la reine Yrrnentrude , accorda A ce prélat le droit
d'avoir un atelier monétaire. Cette c6ncession est une des
plus imporianies que cii connaisse A cause de sa date
et des détails qu'elle donne en effet , elle est de 865 CL
ranu' conséquent d'une année postérieure à l'édit des Pis-
tes, aiK prescriptions duquel elle renvoie. En 877, IVil:
lien, successeur d'Erçheni'ais obtint In con flrrnalion de la
donation faite A ce dernier ,. (lonatiot, qui est encore men-
tionnée dans une bulle du pape Pascal t, , datée du S
des calendes de juin 1108.

» Ces documents sont fort importants car ils boudent à
établir que les monnaies carloviugiennes , frappées â Cbfi-
tons-sur.Marne avec le monogramme de Charles'le-Chauve
sont purement épiscopales il est A remarquer que le nom
de ce roi seul se retrouve sur ces deniers , probablement
parce que les suecessel, rs d'Eu'rl,enraii, conservèrdiit le
inémnt1 type priniitifjusqu'à ce qu'ils inscrivirent leur propre
nom, ce qui ne semble être arrivé que dans le commence-
ment dnxnt° siècle, La monnaie épiscopale de Chifions était

(t) Sentence du bailli de Vermandois, dit I t déeembte (455.
(tJ) l'rise de possession du vidamé par Pierre Cheval, au nom du dué

d'Orléans, G juillet 4595.
(3) Quittance de l'évûque pour SOI livres perçues sur le prt de venté

faite par Isabelle de Promu à Nicolas Bollin, en 1444.
(s) J'extrais ce chapitre en entier du Mauuei de Nuuuaiehtatir;iue moderne

que vient de publier cette année, mon frère, M. Àuatole de Barthélemy, an1
rien élève (le l'école des chartes et membre de la Société des Antiquaires de
Framuce , page 133; 1 vol. in-12 , chez ]tarer, I?, rut Haatéreuille, l'arisc
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fort estim4é î én' ; cl! 1151, nous voyons qu'Atbdron de
C lainy , évêque de Verdun recon naissa itt que sa propre
monnaie était tellement altérée que 'ou n'en voulait plus

.dans ic Commerce, ordonna que, pendant qililize années, on
ne se servit â Verdun que de monnaies châlonnaises. En
1183 , les religieux de Sait! i-Miche! en Thiérache , mii
imastre situé b plus de trente lieues de Châlons-sur-Marne
assujé tissai en t les habitants du n hameau qu'ils fondaient
â ne se servir que d'espèces Châlonnaises. Nous voyons en-
core une mention de ces dernières dans le cartulaire de
Laon , en 1290. item, onze parisis sur la vigne
Waties Chardon detiers Flac q. .tte,n, deu,r Chaalon
et une maille (i/zaalon sur la maison Giton le boucher.
Nous persans utile de mentionner- ici quelques textes qui se
rapportent à la monnaie épiscopale de CImàlons. Longtemps
avant que le nom des prélais y soit signalé; 1116, doua-
lion faite à l'abbaye de ChOIII in on par Eudes , doyen de
Cotnpiègue , ci les chanoines de Salut-Corneille xj• sou-
dos Catlzafaapensjs bon monele et probate; 11561
eonflrmaiion par l'évêque Geoffroi de donations faitesàl'ab-
baye de Trois-Fontaines par Pierre,-abbé de Cluny sez
,çolidos Gathûlaunensis monde; 1125, confirmation par
Ramai, archevêque de Remis, des possessions de l'abbaye
1d Saint-Denis dc Reims : xxiJ libras C'dthalaunensis

inonete, » A ces citations, j'en joindrai quelques-unes que
' ai recueillis nloi-même : t 110, le cardinal dAlbane , lé-

ga t li t , pape , en consac rant l'abbaye de Chemin on , la mit
Nous la juridiction du Saint-Siég, à charge de payer à lé-
gtise de Saint-Jean de Latran un cens annuel de dit sois,
monnaie de Châlons - 1146, la disme d'Eenry est
laissée à l'abba ye de liniron , à charge par ce monastère
de payer au chantre (le la cathédrale de Chitons, 15 sols
moult, l e deCl,àl uns: 1128, accordentre l'abbé (te S'-Mi clic!-
sur-Me,,se et l'abbesse deJoinville, par lequel cette dernière
devra un colis :xx libros C'atalaijj,epsjg naonete.— « La
monnaie épiscopale de Cl,àlons parait avoir cessé d'être fa-
briquée à la fin (lu sui e ou lui commencement du x,' siècle;
on ne courrait positivement que des monnaies portant les
noms des évêques Guillaume il et Geoffroi mm.,
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Arts et métiers.

Les corporations des arts et métiers après avoir été sous
la juridiction spéciale du sénéchal, tout en demeurant jus-
ticiables il  bailli de l'évêché, se trouvèrent absolument sous
ses ordres, quand le sénéchalat eut disparu, ai ' cotnmen-
renient du xiv' -siècle.

Le cartulaire de l'évêché conservé A l'hôtel de ville ren-
ferme des détails éminemment curieux sur cette matière, et
lions allons les rapporter ici, aussi brièvement que possible,
nous réservant d'en faite l'objet dune élude spéciale.

Les corporations des arts et métiers étaient divisées à
ChiUons sous six bannR,res, dites de l'évêché. La première,
dite de la Selle, -voyait se ranger sous ses couleurs les sel-
liers, les peintres et les verriers, les fourbisseurs et les ar-
muriers, les chapeliers, les aumussiers et les bonnetiers, les
loriniers, les gainiers, les bourreliers et brodeurs; ]a ban-
nière des Febvriers comptait les orfèvres , les serruriers
les potiers en étain, les maréchaux, les taillandiers, les buis-
setiers , les aiguilleurs , les cloutiers, les quincailliers ; la
troisième conduisait les parmenhiers et les couturiers, les
fripiers, les courte-pointiers, les pelletiers et les bouvriers
la quatrième était la bannière des cordonniers; la cinquième,
celle des tisserands et des drapiers; et la sixième, celle des
boulangers et des pâtissiers. Tous ces artisans étaient tenus
(l'être munis d'armes, afin de répondre et de révé-
que ou de soit bailli et « le secourir de toile force ou vio-
lence. » Chacune de ses bannières avait des maîtres nom-
,nés par l'évêque, et tous les ans les compagnons élisaient
ci, outre  deux maitres jurés qui surveilla ion t la corporation
ci exereaient la police sous l'autorité du bailli mais quel-
ques-uns de cesniétiers avaient tineorganisation particulière.

Les maîtres cordonniers payaient A l'évêque une -rente de
4re livres en quatre termes, et s'assemblaient chaque année
le samedi après la Saint-Louis, à-sept heures du matin, dans
I;, halle flux draps, pour élire deux maires et deux éche-
vins ; ces officiers prêtaient serinent entre les mains du pré-
viii et lui devaient un droit de 20 sols. Ils se trouvaient
exempts de droits de thouneux, et percevaient sur les cuirs
vendus au ban de l'évêque les cens suivants

Pour un cuir de vache ou de boeuf, I obole;
de ch4val ou d'âne, 1 id;	-
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Pour une douzaine de hasannes,	4 deniers;'
--	de cordouans ,	4 deniers;

de peaux de mouton, 4 W.
L'évêque Gifles de Luxembour g 	leur organisa-

non par lettres du 10 décembre 1510.
Une charte de l'évêque Gui de Joinville règlecelle des oit'

vriers en métaux , en 1188 ; ils étaient obligés de travailler
gratuitement aux réparations du palais épiscopal ; en cas de
refus, le bailli leur adressait deux sommations , et pouvait
ensuite user de la force.

Les tisserands de toiles et de draps devaient à l'évêque
23 livres ils s'assemblaient le jour de la Sainte-Croix ,en
septetnhre, à ].a aux Chétifs, pour élire deux maures-
jurés, qui prêtaient serment àl'argentier; ils étaient exempts
des grands thonneux , du guet des Brandons et du forage
pour les vins qu'ils débitaient ; une ordonnance dit bailli
régularisa leur organisation, le 5 février 151!.

Parmi les antres corporalious , les estallagiers payaient
à l'évêque tin cens de 12 sols; les maçons, 25 sols; les
torclieurs , 16 sols ; les selliers, 20 sols; les charpentiers

2 sols ;. ces derniers avaient le privilége, 'ainsi que les ma-
çons, d'être toujours consultés quand il s'agissait de relever
ou de consolider une maison du ban épiscopal et des tisses
Notre-Daine, Saint-Etienne cc de rllôtel-Dieu ,afin de ju-
ger s'il n'y 'avait pas de dommage pour les droits de l'évê-
que, et recevaient pour cela 12 (leflierS « niais pas plus. »

Tous devaient un chef-d'oeuvre : les selliers, une selle
garnie; les peintres et les vètriers, ce qui leur était comman-
dé ; les fourbisseurs , un harnais et tune arme fourbie ; les
armuriers, une épée ou un braquemart ; les chapeliers, un
chapeau blanc; les bonnetiers, un bonnet blanc, double
et en flue laine; les In rioi ers , un M ars, oit une paire d'é-
perons et d'étriers; les gainiers , un fourreau de dague ot,
de couteau ; les bourreliers , une selle; plus une somme
de 20 sols avec chaque chef-d'oeuvre.

Quand un naître ouvrier s'établissait , sou permis lui
coûtait 5 sols; quand c'était un fils de tnaiti'e qui s'éiablis-
sait, il ne devait qu'une petite pièce ait d'un chef-
Woeui vre , et 5 sols seulement au lieu de 10.

Les boulangers et pàtissiers étaient dirigés par un mai-
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Ire juré , qui avait la haute main sur eux : ils avaient cer-
tains règlements particuliers; celui qui voulait s'établir
dans le ban devait payer S sois au prévôt de l'évêché et
50 sols ô la coufrairie. Un fils de maitre devait travailler en
présence (lu mail re juré, et payait 5 sols an prévôt , et 10
sols o la eot,frairie. L'apprenti était sonnais à payer une fois
seulement S sols â la confrairie. Les jours de la Nativité de
N,-S.-J.-C. (les Rois , de Pâques , de l'Ascension, de la
Pentecôte , de la Trinié de la Fête-Die,, , de l'Assotup-
tinta , de la Toussaints et de l'ascension de saint Antoine
les boulangers ne pou vaien t travailler sans permission
spéciale de l'évêque, sous peine de 10 sols d'amende.
Dans l'origine, il n'était permis de cuirequedans les grands
fours communs de la ville; mais en 1474, l'évêque Geof-
fro' aotorisa l'établissement de petits fours, à condition
que les boulangers et pâtissiers lui paieraient 20 deniers à
la S'-Jean-Baptiste, et ne prendraient leur bois que dans
la forêt de l'évêque.

Une ordonnance du bailli, du 7 octobre 1421, institue
la confrérie des cinq métiers, parmentiers et couturiers,
pelletiers , boursiers et gantiers, cou rte-pointiers, fripiers,
et mit à leur tête .Jehan Pariset, comme maître , avec le
droit de percevoir par compagnon 2 deniers le jour de Ca-
rême prenant, et la surveillance sur les deux maîtres établis
dans chacun de ces cinq rnétiers

Les meuniers , ciriers et tonneliers étaient régis par une
ordonnance du 4janvier 1508. Celle des rouycrs , du
lilars 1510, renferme de curieux passages ils avaient
deux maîtres qui choisissaient un doyen. Un fils de maitre
pour s'établir faisait une ro n e et payait 10 sols ; tin com-
pagnon devait 17 sols 6 deniers, et 5 sols de plus s'il
prenait des ouvriers. «Item, se nncq compagnon dudit

métier se marie, il sera tenu faire sctnondre lesdits
• maures dnditmestier pourin y faire honneur en ses nopces
• et Mur bailler lejour (lesdites nopces à disner cinq plats
• de viandes et 5 sols tournois s Si c'est un maître il paie
$ sols de taxe pour sa femme, et 2 à la naissance de cha-

que enfant. Dans tous les cas où ces paiements étaient re-
fusés , le bailli faisait saisir les outils de l'ouvrier et jugeait
ensuite.
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Droits perçus sur les denrées vendues nu ban
de Vêwêqne de Chûlons.

Cc chapitre paraitra bien aride, mais nous le croyons
utile cependant et le considérons comme très curieux petit-
l'histoire de l'industrie et du commerce au moyen âge. Tous
-ces détails sont encore extraits du cartulaire conservé â l'hô-
tel de ville. Ces droits diaiehi tous donnés â ferme par l'é-
vèque; ils constituaient la ferme du domaine mobilier et se
vendaient la veille de ].a le palais épiscopal, à
deux heures de l'après-midi, en présence de l'évêque, (le son
bailli, du lieutenant du bailli et des antres officiers; l'ar-
gentier présidait l'opération , et devait ce jour-là nu repas
aux officiers et aiit fermiers , plus un plat de poisson et un
demi-muid de vin a l'évêque; pour son bénéfice, il perce-
vait -12 deniers par livre sur le revenu des fermiers. Le vi-
daine -prélevait 2 deniers sur O dans ces revenus. Le do-
maine mobilier était divisé en fermes ou tl,onnet,x

1. Le thonneu des bûtes vivantes, loué avant les guerres des
Anglais 2 livres (1), en 14, U sols.

Pour chaque cheval amené et vendu au ban épiscopal, S de-
niers.

- une jument, 2 deniers.
- un boeuf, 4 denier.
- une vache, un porc, lino brebis, un mouton, une chè-

vre, t obole chaque.
- la douzaine de moutons, 2 den icri.
- un cent de montons, 16 deniers,
-	-	de porcs, lU deniers.

2. Thbnneu du grand travers.
Le grand travers commençait huit jours avant ].a

et finissait huit jours après ta Saint-Antoine, recommiien çait
du jour des brandnhs ù la veille de Notre-Dame de mars, à
minuit, et 'le l'Ascension à ta veille de ta Madeleine. Pen-
dant ces trois époques

Un char passant dans le ban épiscopal cl dans la seigneurie
hors des murs, devait Sauts;

Une charrette, 2 sols;
Un cheval chargé, 12 deniers;
Une brouette, 6 deniers

(I) Ce sont ces mots que nous exprimons dans les pages suivantes par
lei seules lettres Av.
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Un homme chargé, 2 deniers
Un char de mules, 8 deniers; mie charrette , L deniers.
Un char de vin, 10 deniers
Une charrette de vins , 8 deniers.
Et aucun marchand forain ne pouvait vendre ses marchau'-

dises on ville pendant 'es mêmes périodes.

5. Tlionu e" des petits travers.
Les petits travers duraient de huit jours après la Saiuit-Aistoine

aux brandons, de [.a de mars à l'Ascension, et
de la Madeleine à huit jours avant la Toussaints. Pendant ce
temps, le fermier percevait la moitié des droitspereus peu-
dan L le temps des grands travers.

6. Feme de la denrée du pain. Av. 20 liv.; eu 1406,48 liv.
Chaque hotalanger du ban épiscopal devait un denier par four-

née, et un obole par demi—fouruée qu'il cuisait. Les bon-
langers forains qui cuisaient dans le ban ou ceux dia bais qui
cuisaient en dehors étaient soumis aux méin es droits ; seul,
le fournier du chapiti'e était exempt comme franc serviteur.

L Ttionneu des graisses, loué en 1466, CL) livres.
Le fermier percevait par cens de suifvendu dans le ban, 2 don.

--	par demi-cent, I obole;
--	par cent d'oin g , 2 deniers
-	par tonne d'huile, 2 deniers
--	par cent de cire, 4 deniers;
--	par quarteron, 4 denier
--	par queue de miel, 12 deniers
--	par cent de fromages, 2 deniers;
--	par quarteron, I obole; au—dessous or' ne

payait pas;
--	par mille de harengs, 2 deniers;

par cent , I obole
--	pal' corbeille de poissons de mer, 6 den,
-- par corbeille dc poissons salés. 2 deniers;

les poissons frais et les harengs frais
ne payaient pas

--	par cent de maquereaux , 4 deniers;
--	par douzaine de saumons, 2 deniers;
-- pour lui  seul, 1 obole.

Osa char de pommes et poires de bois, I denier
- d'aulx et d'ognons, 4 deniers;
- d'éebalottes, I denier.

Chaque marchand du, Chûlons payait chaque samedi pour son
esta[ ait I denier; s'ils étaient plusieurs an même
estal , ils payaient chacun un denier; les forains dêvaient
un denier pour chaque fois qu'ils venairni.
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G. Thonneu du chanvre et (le Iii.

Par cent de chanvre, le fermier percevait 10 denier.
-	d'étoupes, 4 deniers.

7. Thonncu de la friperie, 25 sots.
- Le fermier touchait par robe fourrée, surcot fourré, pelisse,

chaperon fourré, I denier chaque; I obole seule si ces ob-
jets n'étaient pas fourrés.

Pour un lit, I denier;
- un coussin, I obole;
- une douzaine de vieilles chemises, 2 deniers
- une seule, I obole;
- une douzaine de chausses, 2 deniers
- une paire seule, t obole.

Les fripiers, les pourpoigneurs et les tapissiers payaient le sa-
medi une obole pour leur estat au niarelié et 2 deniers le
même jour pendant la foire Saiiat-•Memmie qui durait de li.

- veille de la Saint-Jacques aux vêpres de ta Saint-Meininie.
8. Thonneu du fer et de l'acier, loués av. 61 40 1 , en 1464, 81.

Le fermier percevait par char amenant du fer, 4 deniers;
•	, ---	par charrette, 2 deniers;

--	par 30 billettes d'acier, I denier;
--	-	par cent de plomb, I obole;
--	-	(l'étain, 2 deniers:

-	de cuivre, 4 deniers;
--	- de pots de enivre, 4 deniers;
--	pardotizaine de bassins ébarbe, £dectiers.

D. Thonnen des toiles, av. 6' 40', eu 1464, 3.	 -
On devait par pièce vendue à Châlons, I obole;
-	par douzaine de toiles, 2 deniers

-	-	de serviettes, 2 deniers.
30. Thonneu dola bourre, av. 20'.

Le fermier, deux fois par an, l'une de ta Satnt—Martin é Noil
et l'autre pendant le mois de mii ,flvait le droit d'entrer dans
toutes les maisons du han, et (le prendre une poignée de
bourre, «tant qu'il en peult prendre en une main.,

II. Thonnen des draps, dit hallage, av. 93 liv en 1464,26 liv.
Chaque marchand de drap t)ye ,6 sots S deniers par ail
-	ehaussetier, P'Y 1', sols.

12. Tlsonuen du sel. Av. I ti sols: es ' 1464, 10 deniers.
Chaque marchand venant vendre du sel à L'hàlons, an han épis-

copal, devait au fermier 4 deniers par muid
Par char vendu à ,na,ehand forain, 4 deniers
Par charrette, 2 deniers, quelque quantité qui s'y trouve con-

tenue.	 -
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13. Thonnou du sac le maréchal ou sac à charbon, toué en

4464,18 livres.
Un char de charbon vends, au ban, 011 seulement le traversani

payait 6 sols 6 deniers.
Une charrette, 22 deniers I obole. Et ce droit était payé j

chaque voyage.
Les charretiers devaient en outre chacun, une fois pal ai,, don-

ner au fermier une corbeille de charbon.	 -
44. Thonneu des chardons. Av. 10 sols; en 1464, 40 deniers.

Le fermier percevait une obole par millier.
45. Thonneu de la Grande-Rue. Av. 41v. 15s., en 1464, 20 sols.

Le fermier avait 2 deniers par douzaine d'agneau,, etc.
16. Ferme de lit 	en 1464, 40 livres.

Le fermier prenait par charriait de blé, mené hors de ChAloos
2 deniers

--	par char de pain, 4 deniers;
--	par charrette, 2 deniers

-	--	par char de vin eharØ hors de l'Estaple
4 deniers ; si le "'n était chargé dans
la Grande-Rue, la moitié do droit était

- au fermier de la doyenné, et ]'autre
moitié à celui de la chevalerie.

par char de briques, mortier, perches, etc.,
4 denier;

--	par charrie foin, I denier.
Chaque estal du marché ois l'on vendait futaille payait une

obole le samedi.	-
Chaque mégissier payait 2 deniers pour l it St_Memmie.
Chaque marchand de blé, fruits, etc., 2 den., au mémo temps.
Pendant cette foire, lin char de blé amené devait 4 deniers tout

bourgeois achetant du blé. pour lui payait I obole par sep-
6cr, ou de l'avoine, I obole pour huit muids; le marchand
qui achetait du blé pour emporter. I obole par soptier.

Le fermier percevait 4 deniers par char de vin déchargé sur
bateau de la Marne, 2 deniers par charrette, t denier polir
"ne queue.

17. Ferme de 1a Séperie, ci' 1464,20 livres.
Le fermier prenait par char de bois ii brûler arrivant, 2 bûches,

et une par charrette
- --	par cent de planches, & deniers;
--	par char contenant 15 pièces de menuise-

rie, I pièce;
--	parchar chargé de bois blanc, I pièce sur 45.
--	pal- char de bois de charpente, 4 deniers
- par douzaine de corbeilles, une corbeille;
--	pal' panier do fromage, I denier
--	pal' charrette de beurre, 2 deniers.
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18. Ferme de la Chevalerie. Av. 25 liv., en 1464. 5 sols.

Le fermier avait par chai devin qui se chargeait dans la Grande-
Rue, la moitié du droit de 't deniers perçus par le fermier
de la doyenné, et (le 2deniers par charrette. D0 plus il
avait la moitié de la ferme de la doyenné pendant la foire
de Saint—Mt A la iii-caréme, chaque habitant, nobles
ou non taoblçs, des villages de Cuperly, Aigny et Bony, lui
devait un boisseau d'avoine, et chacun de ceux de Vadenav
Daiaapierreait-Teniple et Saint•Ililaire-au.Teiuple, I obole.

19. La porte et le thourage de l'hôtel épiscopal.
Le fermier êta it franc et quitte de loutesles tailles, corvées et du

• guet il portait le titre de t/toatrior, et prélevait 2 deniers (lii
par prisonnier entrant dans la prison de l'évôque. Si le pri-
sonnier était fait polir le compte du roi, le thourier avait
fi sols pour l'entrée et une nuit, et s'il demeurait davantage
28 deniers, plus I denier et 1 obole par jour pour le lit, et
2 deniers pour la nourriture. Le thourier avait la el]are
d'ouvrir et fermer [.a de l'hôtel, et était rcsponsabe
tics prisonniers.

Celui qui se trouvait détenu pour dettes lui payait par jour
6 deniers, et 2 pour le lit.

20. Ferme de ta Bonrgeoisic ou des grands Thonneux, louée avant
les guerres 500 livres; on 4464, 32 livres.

Le fermier levait chaque année, ii la Saint—Martin d'hiver, S s.
sur chaque bourgeois et habitant de Chômas au ban épis—
copal. 

que
	exempts et francs de cette imposition, du mi-

nage et du forage:	-
Les nobles,
Les clercs,
Les compagnons le la bannière de la Selle
Les charpentiers, menuisiers, totuteliers, rouvert, artilliers

ce nstru cteo es de bateaux , tailleurs d'images, tourneurs
scieurs (le long, a rsonniers, ceux qui font les bas et les for-
mes de souliers, les ioaçons , torcheuirs . couvreurs, chan-
geurs;

Les serruriers, potiers l'étai n, orfèvres, cloutiers, esguilleurs,
bosseli ers, bon ri-el ers et cccx qui te il lent le fer

Les compagnons du marteau
Les tissei'aiads
Les sept échevins de la ville
Le principal fermier de la Séperie, k pendant ].a 	de leur
Le fermier de la franchise dOrisy, I	bail
Le fermier des censives de Sarry, dit chevages d'hommes et de

femmes de corps, pendant les deux premières années seule-
ment de son bail

Les femmes veuves
Les jeunes filles;
Les varlets de la mairie;
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Les pauvres qui n'ont pas de lit;
Les hommes de corps (lu vidame;
Les hommes do corps des censives de Sarry;
Ceux qui demeurent dans la Franchise d'Orizy;
Lessept francs sergents du chapitre;
Les cinq francs servi Leurs du même.

21. Journées des charpentiers.
Le fermier avait par an une journée de travail ou le prix cii

argent des charpentiers , menuisiers, tonneliers, construit-
tours de bateaux, tourneurs , panuctiers , scieurs de long,
tailleurs d'images et palmiers ravaillant dans le ban, même
quend ils n'y demeuraient pas.

22. Ferme des petits'thonneux. Av. 75 liv.; en 4464, 15 liv.
Le fermier prélevait, du lendemain de la Cireodeision o ptiques,

14 deniers sur tous ceux (lui payaient les grands thonneux,
pour droit de viongicrs ; et du lendemain L Pqncs é la Si-
Jean-Baptiste,   12 deniers sur chaque homme du han pour
droit de moutons.

Les hommes de corps de l'évêque à Cbùlons et à Sarry en étaient
exempts.

23. Corvées des chevaux. Av. 20 liv.; ait1451, 4liv.
Le fermier avait la Jouissance d'une journée de travail par

cheval du boit 0 deniers ; ceux qui avaient chevaux tra-
vaillant dans le ban, h ci) que  n'y demeurant pas,y étaient
soumis. L'al,hé de Toussaintsts en était fane nais devait, le
lendemain de Noël, au fermier, six miches de pain, unjain-
boa et un pot de vin.

24. Jes grands vinages.
Chaq ne quartier de vigne des céles àla ha ut et l3eaumnoiat de-

vait 4 "prives de vin à la Sain t-Reiny.	 -
Chaque quartier de terres niables, ans n'émanes lieux, 15 de-

niers.
25. Ferme des estallaes.

Le fermier prenait % deniers par marchandand ayant esta I loges
devant sa maison. Et du vendredi ii none jusqu'au samedi
soir, sur le marché

6 deniers pour les cordonniers a y ant estallagen
S	id. par charrette
I denier par brouette;
t Id.	par hotte
4 éd.	par sac;
4 obole par pallier.	-	 -

26. Ferme des faucilles.
Claque marchand de faucilles en devait une paran au fermier,

et ce dernier en donnait également une par an au maire de
Saint- Memniie.
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27. Ferme des moulins il 	Av. 300 liv.; en 1464,80 liv.

On ne pouvait faire fouler les draps que dans les deux mou-
lins de l'évêque, sous peine de 60 sots d'amende, et l'on
payait dans ceux-ci 2 sols 6 deniers par piêee de trente sa-
lies, et 1 denier par aune.	-

US. Ferme de la verge de P	Aestaple. v. 85 liv.; en 1484, rien.
Le fermier est chargé seul de vei'gc-z' et jauger tes vins vendus

à l'estaple , qui ne pouvait se tenir qu'au bon épiscopal. Il
percevait par chaque pièce 4d sur ['acheteur et 4 sur le ven-
deur. Si la pièce qu'il ajaugée se trouve plus petite que de
raison, le fermier ta confisquait ou profit de l'évêque.

20. Rouage de l'estaple. Av. 40 liv. 40 sols; cri 	4 livres.
Tout marchand de vin sur l'estapte dèvait M par char et 2 par

charrette. Si les pièces y demeuraient la nuit, il devait de
plus M par queue, et 11 pal' caque, pour droit de garde. Dans
ce ea(, le (cimier était responsable des pièces pci'dues ou
volées.	-

30 Étaux de la grande boucherie. Av. 460 liv.; eu 1462,60 liv.
L'évêque avait toute la grande boucherie : chaque étal loué

pour trois ans, et payant 70 sols par an. Un seul devait 5 s.
parait à l'hôpital Saint-Jacques, auquel il était attaché, et
pai -eille somme au chapelain de la chapelle Sainte-Made-
bitte , fondée dans l'hôtel épiscopal.

51. Forages de )filons. Av. 240 liv.; en 1466, hO liv,
Le fermier avait 2 sep tic i-s '3 r vaisseau u du vi n vendu au ban,

et contenant plus de 16 sepliers, oti la voleur en argent.
52. Les grands minages, loués polir 140 muids de l'roment.

Cette forclose vendait pour tic I s uns, à raison de 70 septiers de
froment par an ; nais l'argentier était obligé de payer 80 sep-
tiets de froment ail ebitipiti-e, IOde froment et seigle ou cha-
pelain de Saint-Jacques.

il y avait huit places au ni arelié pour la y cuite des grains, tolites
soumises, du vendredi an samedi, à un cens de 2 vo issele ts
par septier de fi-ornent, seigle ou orge, et 4 pal- septiar d'a—
vaine; elles formaient iB moi liés, dont 6 au fermier de l'évê-
que, 8 aux fermiers du vidame et du bouteiller, une an 00m-
,uazideur de LoNcnvil te-au--Teuiple, sine aux nobles Qnen-
tin le Folmarié et Nicolas Caissette de Gi-zaueourt (4500).

5. Franchise d'Ouizy. Av. 10 liv.; cri 	livres.
La franchise d'Orizy en in,sençait à la maison du sieur Michet,

sise dans le hou, à Châloiis, nui coin de la rue de la Juive— -
rie, continuait le tong de la Cran i1 e-Rue jusqu'à la maison
de la Masure, du mène côté, puis recommençait à la porte
de la Trinité jusqu'à la ruelle 3Lartault, près du rat huppé.

Le fermier levait sur chaque habitant de ces maisons demi-
minage sortons les blés qu'ils vendaient, et demi-forage sur
las vins.
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Chateau de Snrry.

Le château de Sarry, résidence de plaisance des évtques
de Châlons, était û la fin du siècle dernier une magnifique
habitation entourée de vastes jardins dessinés par Lenô-
tic. Dès le su 0 siècle, l'évêque avait un prévôt â Sarry (1):
en 1316, on trouve un rôle des personnes tenues de con-
tribuer aux fortifications et au curage des fossés de Sarry
et la présence d'un capitaine pour l'évêque. Pendant la
guerre des Anglais et des Bourguignons, le château de
Saruy joua un grand rôle dans l'histoire du pays et ne scr-
vit pas toujours de défense à ChMons. Eu 1426, le roi
d'Angleterre en ordonna la démolition, qui ne fut pas exé-
cotée, car des lettres de Charles vu chargèrent Jean (le Ver-
sailles, écuyer et capitaine de Chitines, de garder Sarry et
rie n 'y laisser entrer personne ccde crainte quil ne demeura
» pas le plus fort en icelle place » (12 décembre 1/.38).

Charles vit, pendant son séjour dans notre ville, logea
ait Ç 144h), et quinze ans plus tard, l'évêque
Geoffroi de Sainr . Géran 'e rebâtir presque entièrement
ml fur depuis réparé et augmenté par les évêques de Vialar-t

1670) et de Clermont-Tonnerre (1780). On le démolit
a la révolution dcl 789.

n.
CHAPITRE SAINT-ÉTIENNE.

Organisation.
La composition du chapiire varia à diverses époques

dès le xiie siècle il cutupuait huit dignitaires et quarante
chanoines (1115) plus tard il sélèva à soixante chanoines
et autant de chapelains : les dignitaires étaient le doyen
les quatre archidiacres de Châlons , de Vertus, dEsternay,
et de Perthes , le trésorier , le grand-chantre et le sous-
hantre en 1377, le trésorier Ilire (le Roche fonda les

cieux vicairies perpétuelles : en 1699 on s voir trente-neuf
chanoines, deux vicaires perpétuels et soixante chapelains: -
enfin, eu 1789 il était réduit à vingt-huit chanoines, deux

(t) Dans une charte des Templiers dola commanderie de La Neuville,
voit figurer parmi les témoins fladulphus prepoitu, de Sarrcio (tlaa).
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quarl-piebcndes , deux vicaires perpétuels et trois prêtres
habitues.

Lors dela suppression de la dignité de prévôt vers 1065,
ai, divisa tes quai re prébendes en bail demies qui furent at-
tribuées h autant d'enfants de choeur dont deux eurent voix
au chapitre.

Le chapitre nommait le doyen , le grand-chantre et le
sous-chantre sur la présentation du grand Chantre: lotis les
chanoines avaient utt certain nombre de prébendes à l'ex-
ception des arcidiacies et du trésorier qui, nommes par
évêque, se trouvaient ses officiers et non pas ceux du

chapitre.
Lé chapitre de Sairtt-Etienue était soumis à une disci-

pline sévère , ses membres n 'avaient  sous l'épiscopal de
Guillaume de Clarnpeaux que quinze jours de vacances par
ait et quand ils s'absentaient sans permission , ils devaient
être frappés de verges daim redie,-int deheant verbe-
rari (1). En 1246 , Eudes de Chateaurnux, légat du
pape, donna air sur la demande de Geoffroi n,
ut e nouvel le réforme où ion voit eti Ire autres articles : dé-

fense de causer dans les stalles ou de passer entre I'uiitet
et le choeur comme dans une a-ne, sous peine d'amende
- privation de la rétribution taux chanoines qttl n'arrive-
raient à la messe quaprès l'épître - quand ils disaient
des injures à quelqttes.uns de lenrs frères, ils en étaient éga-
lement privés jusqu'à ce qu'ils ettssent fait des excuses;
- défense de nommer des Chanoines ou des clercs à des
cures sans examen, comme on le faisait en prétendant qu'ils
étaient censés examinés parce qu'ils étaient du chœur.-
A ces époques reculées, le régime intérieur du elolire n'é-
tait uts I ri-s (bOx , Car on voit l'évéq u e Guillaume t,
du Perche dotiet' tlit pain aux chaticiites qtii assistaient
à la grande tncssc pendant l'Avent et le Carême , en
nommant on officier préposé à la surveillance de cette dis-
tribution (1224) l'année suivante, il établit une rente de
cinquante. livres â pretid re suriesles moulins de Char, res dont il
étailseigneut-, pour leurfournir du vin pendant le ihèmne laps
de temps. En 1580, quand nos chanoines quittèrent la vie

i) Bulle du pape Alexandre tir, datée de Sens, 24 avril 116t

f



commune, les prébetides durent être partagées et chaque
chanoine en eut une ou plusieurs avec une part (le pain de
distribution quotidienne quand ils assistaient aux offices
et la nomination de quelques cures: en 1424, une pré-
bende fut affectée à la nourriture et à l'entretien de six itou,
veaux enfants de choeur.

Jusqu'en 1580 les chanoines avaient porté un costume
des plus sévères avec lauwusse noire ; ils y introtlt,isi_

m
rent dc notables changements lors de leur sécularisation.
Leurs auusses étaient faites en peaux d'écureuil; préteu-
tendjil]( ,en 1589, que les guerres de la Catalogue d'oi se
tiraient ces fourrures en rendaient l'acquisition coéteuse
et difficile, ils en prirent de grises et Sc mirent â les porter
sur les bras au lieu de les jeter sur l'épaule connue aupa-
ravant (1). En mérite temps ils substituèrent le bonnet â
quatre cornes à l'espèce de mitre dont ils se servaient ,et
adoptèrent la robe noire à la place de la blanche le doyen-
et le grand-chantre la conservèren t seuls en rouge, et les
autres dignitaires en violet : ils quittèrent aussi te surplis
pour le rochet, et portèrent par-dessus une balle noire,
doublée en rouge ou en violet, selon le rang du chanoine,
lrainautjusqu'à terre, aveele capuchon enpointepo(trl'hjver

Cliaqneévêque, ai-je déjà dit, devait au chapitre, lors de
son installation 

, une chape de drap d'or de la valeur de
cent écus, comme don dejnyeux avénement. Les chanoines,
à leur nomination, devaient une somme de 100 sols (2);
en 1391 ils durent offrir, ou outre, une chape ,dcla valeur
de quinze livres dans les six premiers mois de leur récep-
tion (5). 0e plus l'usage était ,de toute antiquité , que le
dernier chanoine en tour fit une représenlation de saint
Jean l'évangéliste et de saint Etienne, et donnât ensuite un
repas à tous ses confrères (I.). Cette coulante subsista jus-

(t) Butte du pape, du 4juin 1589.
(l Butte du pape, G des ide, ttejaayter f957

......Statuenduun quôd quittutiet cananicus tenoatuur i'oI,js tian "inccecituin sotidos turonenses pro falurica, inconnu et exoncrauone ulehitoroun
ipsius ecetesie eshiberc.
(5) Acte capitulaire dejanvier 1591.
(4) Oit trouve dans les archives de ta Préfecture, tauds du ctuapitre, linrecueil d'extraits de tSt 7 à $699 de délibérations captLuulajres portant no•

inimuation des archidiacres ctdes chanoines en tour de représenteraiflt Jeanet saint Etienuue et de donnerle festin accoutumé,



qu'au commencement du siècle dernier_; dais â cette épo-
que le chapitre voulut la réformer comme abus. On rendit
à cet effet une délibération unanime qui en décida la sup-
pression « parce que ces festins ont insensiblement dégé-

n éré en festes prophanes et en dépenses excessives et rui-
neusesau,quelles serait â propos de mettre fin. » Et celte
sorte dc tribut fut j'etnptaoé par un don faxe de six cents li-
vres ,savoir quatre cents pour la fabrique de la cathédrale
et deux cents pour la réNratio n des églises des villages du
dibcèse , « laquelle somme, dit le procès-verbal, sera mise
par ledit chanoine en tour sur le bureau de la salle capi-
tulaire ,le jour de saint Thomas apôtre.» (26 juillet 171s9).

Le parlementse bâta d'homologuer cette sage détermination.
Parmi tes diverses obligations des chanoines , nous

devons mentionner celles-ci
Celui qui recevait les bénéfices dune chapelle en l'é-

glise de Châlons , était tenu (le se faire faire prêtre dans
l'année (4aoih 1266).

Lesjeunes chanoines ne pouvaient aller faire leurs études
dans des lieux éloignés, à moins de prêter serinent de reve-
nir à la première réquisition du doyen.

Les vicaires perpétuels étaient astreints à une résidence
réelle , les chapelains égalenient , cL étaient réputés démis-
sionnaires par le seul fait d'une absence de six mois.

Officiers du chapitre.

Le doyen, comme je l'ai déjà dit, était élu par le chapi-
tre et nullement soumis à l'évêque : en 1471, Geoffroi iii
de Saint-Géran voulut nommer Lotus de Comborien, les
chanoines refusèrent de -le recosinaitre et choisirent Pierre
Cotelly. Le même fait se renouvela en 1575: l'évêque voulut
imposer au chapitre Edmond de Litage, conseiller d'état
mais ne put réussir.

Le doyen exerçait une entière suprématie snr le chapitre
a dministrait les derniers sacrements à l'évêque , présidait à
ses funérailles ; il préait le serment suivant : (1) « Ego
» N.., dècanus eeclesiœ Cathalautlensisjuro quod servabo

(II Ce sonnent se trouve dans un petit cahier manuscrit en papier du
xv' siècle, ainsi que dans le cartulaire de l'C'vêch& (Àrch. de ta Préfecture.)

-

/

/
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» jura elccanas cl ssippnriaho Onera deean-aIus et ecclesire.
» lb me adjuvet Deus et hoec sancta Dei evangelia (1).

Le grand-chantre était ]c second dignitaire du chapitre
un cahier en s;4rcIi terni n , i,-quarto , de onze feuillets, en
eenttire du xiv' siècle, cl intitulé : t' Surit jura, reddiius
» ci provenais canions ecelesicai Cathalaunensis , s présente

(I) Voici la liste des doyens du chapitre nec plusieurs noms que ne cou.
tient pas le GotHa chrisliasra nous les indiquons avec des astériques.

]SE)iRARO, 4060.
ELBERT parait dans une charte de

lOGO.
VARIN ou VAISNIER , bOt, encore

en 1409.
Onox DE PrnhssTao, archidiacre,

4114, 1430.
AN5ELME:
ANscajEn, 1155.
B.sisar.a, 1140.
ALARD, 11411.
BAJOALPE ou RAOUL, 4147, 1161.
• IIOLLANO, 1403.
Ilovox, lI 61.
BoLLARD, 1470.
ltoor.a, 1474.
JACOB i", 1177, 41S8.
Iluouv.s DE lUvst, 4190,'
ETIF.xNE r', de Saint - Menimie
P...., 423, 1997.
• Erirxxn. li', 1957.
P ......1959, fltS.
GOILCAUMEDE PARIS, 1201, 8972.
P ......DE .SÀINT-AM.tNn, 1277.
Siarûx DE HANS, 1988-4999.

Après lui les auteurs du Gallia
christ jeun reconnaissent une lacune
etc deux cents ans, pendant laquelle
ils n'ont pu continuer la liste; te cIi-
noiue Beseliefer n'a pu citer que
• IiTiF.NNE P0RSO2S.

JEAN DE IIEIIMONVILLE.
]ÉTIENNE DE PENERIIS.
GAILLARD FisozF.xs 153».
Puis nous avons retrouvé clans les

chartes
• l'ErREZ DE Sopp is, 1444.

Pir.arts CF-ARE, 4412.
I'IEaRECuTELLV, 1471.

JACOB DE LA VIF.LVILLE, 4484,
1495.

J,tcoss n'ALEHRET, iib].sé do Saint-
Basic, 4101.

JEAN GoDanT, IRIS.
GUILLAUME CRETIN , aumônier (lis

roi, 1420.
CHARLES Cuissons., seigneur (le

ilierges, M. 4565.
NICOLAS o g Bessy.
CuARLF.s DE GODET, seigneur t,,

Benneville , 155).
N .....DE Tout.t, mort en 451%.
Jc.sN CLÉMENT, élu en janv. 4575.
PIERRE DE Bsn, 4587.
JEAN Ii CLMENT, 4195.
CLAUDE FRiRçols, 400G.
Ct.auuu Ao.(M , élu CIL

en 4638.
JE AN' DOMANOIN, quitte ers 1644.
Nmcoias CuISgnTTE 0E GIZAc-

CoURT, mort en 8058.
Cnsuor PREIRIN, arcludiacre, 4665.
Piaortr DE BAR, 4687,
AsToixai L,ICNF.AU, grand arelai-

diacre nItRé de Haute-Fun taisiit,
quitte en 4704.

PIERRE CDISSOTTE .0E GIz.tu-
COURT, mort en 4701.

CHAIILES r,'Eu (des d'Eu de Vieux-
Dampierre),élu les mars 170%,
mort en 1728.

PANAOE LESIAITRE DEPARADIS, tLb
hé de Toussaints, élu on 1728
mort en 8768, maisavait quitté
auparavant.

Fo.&xçnss4lr.,IM lElloccAnT, I 7E0,
PIE5IIE-M.ORICE SAeuzzunPnitc.

VER?, 4768à1789,

t,"
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de curieux renseignements sur la position du chantre. En
voici 'an exact extrait:

, Le chantre est élu par le chapitre, lui prête serment et
est installé sans ajoir besoin d'aucune confirmation;

» iL nomme le sous-chantre
» Il nomme le maure des écoles de chant de la ville; nul

ne peut y venir professer le chant Sans sa permission
Jl noi'rnne à la cure de Pocaney

» Il nIa police du choeur et en peut expulser ceux qui
troublent les cérémonies

» Il installe dans le choeur te us les bénéficiers : « Omnes
• mi qui sont do clioro , antiquàm aliquis intrat chorum
• oportet quôd ponantur in choro per dietum cantorem; et
• adducit dicins carter in ehoro menus proedietos per os-
• tium juxth altarê sanctœ Crucis cl facit cos inclinare pritnô
• altare , postea à dextris, postea à sinisiris, et preterca

reponit cos in bec subdiacouorum, in parte versûs os-
» tium per quod intraverunt ; et si locum habent in pa-
» trois et elericis nondum beneficiatis , et si shit aliqoi
» talcs cleriei qui sint in sacris , ducuntur in loca subdia-
» conorum ut dictum est: si diaconi, in altuni juxlà diaco-
» nos vicarios , inter ces et presbyteros capelianos; si au-
» tem predicti cicrici sint preshyteri , pimenter juxlà , vi-
» carios diaconos et presbytcros capellanos. »

» Il n'est nullement tenu de résider pourvu qu'il ait un
suppléant; -	-

.x Item, Carter potest inirare ecclesiain in vestibus suis
laneis et quotidianis sen secularibus, et in ocreis et caka-

» ribus; defendendo avem suam super sua manu. »
Il n'a besoin que d'être de l'ordre des -acolytes

» Il a les dixmes de Velye;	 -
» Il nomme à la chapelle de Notre-Dame de Nouvel-

OEuvre, sise près le Puits-d'Amour;
» lInomine à la chapelle du Saint-Lait, sise entre Saint-

Etienne et la Trinité
» Il a deux paris dans le trécens et le quart des dixmes de

Pocancy;	-	-
» Il ales dixmes et la basse justice du lien dit Territo-

ruan tan tor.	-

//



» lia six deniers de cens et dix-huit de dixmes sur la niai-
5011 de Jean de Blacy.

>Ad ipsa dictus caritor tenetur per se vol per aliuin. ,
» II doit à l'église de Pocancy, un cierge, 011e corde û

cloche, de l'encens quand on eu manque.
» A l'église de Velye « Cooperturain aube ecclesim. »
» Dix sols au chapitre le jour des Brandons.
» Il doit entonner à Magnificat, à la bénédiction et le

Te boum, à moins que l'évêque ne veuille entonner.
lui-même;

» Il doit, à Noël, u ne messe et tenir le choeur; conduire lit
procession dans le choeur de l'église et entonner l'Ace se-
nior Steplianc ; une messe et tenir le choeur à la fête de
saint Etienne, entonner l'Ave rex noster pendant l'adora-
tion de la Croix le jour des Rameaux; une messe, tenir le
choeur et conduire la procession si l'évêque est présent, à
la Pentecôte; assister aux synodes diocésains comme pa-
tron de la cure de Pocaucy une messe, tenir le choeur et
conduire la procession, si l'évêque est présent, à la fête de
saint Vincent; conduire la procession dans le même cas,
à la Purification de la Vierge; une messe, tenir le choeur,
et assister à vêpres aux fêtes de saint Alpin et de l'inven-
tion de saint Etienne ; tenir le choeur, à l'Assomption; une
messe, tenir le choeur, être à vêpres et à la procession à
la fête de la dédicace de l'Eglise; une messe et tenir le
choeur à la Toussaints. Suit la liste de trente-six cens perçus
sur divers par le chantre.» (1)

Une sentence du bailliage de Vermandois (31 mai 1598),
déclare de nouveatt que le graud-chanirc installe seul tous
les bénéficiers de la cathédrale et des cinq paroisses,. Notre-
Dame-en-Vaut, Saint-Eloi, Saint-Loup, Saint-Antoine
et Sainte-Marguerite.

Le diocèse de Chfmlons renfermait quatre archidiaconés,
de Châlons , de Vertus, d'Astenay, (depuis Sainte-Méne-
hould) et de Joinville (2) ces dignitaires avaient peu d'in-

(I) Archives de l Prdfecture.
() L'archidiacond de (:hâtons renfermait b doyennés, 146 cures, 50 suc-

cursales, 7 abbayes; celui tic Joinville, 2 doyennés, 100 cures, 23 suceur.
sales et lit abbayes; celui dEsternay - 2 doyennés,'59 cures, il succursa-
les, 3 abbayes; celui de Vertus , t doyenné , 41 cures , 44 succursales et
4 abbayes.
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fluénce et se trouvaient empiétement placés sous l'autorité
dé l'évêque qui les nommait : seulement ils avaient le ca-
suel des cures vacantes dans leurs circonscriptions , jouis-
saient (lu droit de gite dans les paroisses pour les visites
qu'ils devaient faire chaque année; chacun avait une cour
tic justice, présidée en son absence par un officia], et où se
passaient les actes de vente , de donation , les transac-
tions, etc. Le grand-archidiacre remplaçait l'évêque absent.
Dans notre diocèse le.doy eu du chapitre cédait le pas aux
archidiacres , soit dans le choeur, soit chuis les cérémonies
iohliques (I). Logés dans le clôltre , ils n'y avaient aucune

juridiction : l'archidiacre de Joinville déclare, par charte du
5 octobre 1597, n'avoir que par grâce l'exercice de la
justice deson archidiaconé dans sa maison : des déclarations
semblables existent pour les archidiacres do Vertus et d'Asie-
uai, années 1598, 1405,1415,4455 etl&?4. Le grand ar-
chidiacre (Châlons), avait le droit de se nommer un vicaire.

Le trésorier avait la hante dircetioti du trésor , des dé-
penses relatives à la cathédrale et était chargé de la garde
de l'église, de jour comme de nui en tuai 1217 , il reçut
une sotn,ne de cent sols de Provins pour instituer deux
custodes de plus que les deux qui existaient déjà il four-
nissait l'huile, le luminaire, la cire, les nattes et le char-
[)ou pour l'hiver gardait les reliques ; 'nais ne pouvait CII
reÇu ser l'exh bi tion sur l'ord i e de l'év êq ne. Les revenus de
la trésorerie , Outre le casuel (les recettes diverses , cou,-
prenaient le droit de morte-mains et de for-mariage sur les
hommes dit en ta terre dit seigneur de Cotiflans
les dixmes de Saint-Menimie et de .tà]uns , de la chapelle
Sainte-Anne, à lleil;z-l'Evèqtie (1G juin 1450). D'après
les comptes qui existent aux archives et qui furent fournis
le 15 juin 1485 , dans cette année les revenus s'étaient
composés de
i)ixmes, casuel , recrues diverses. ...	277' 17' 7'
Chavages des h 0m. et fin. de corps	25 19 2 1 oh.
Mailles de la chrétienté .........1. 16 6

5081241

(1) Cailla cimristiam,a) tome mx, pane 002.



79

Et les dépenses	 -
Pour le trésor.	.	Si, J 55 6J

Avant Vaques <--- - 	Pour la cire ...... . aa ».

jÂpres I'aqties	
Pour le trésor. . .	45	2 6
,	 - oPour la cire.....	isa -

Dé penses particulières.	. .	10-1	» 2

251 121.

Le sous-chantre était, comme nous l'avons vu, choisi
et institué par le grand-chantre ; il devait être chanoine
prébendé de Saint-Etienne et le chapitre ne pouvait le re-
fuser. Il prêtait au chapitre le serment de fidélité , de rési-
der, d'assister aux offices ci processions, de tenir les tables
(lu choeur où était inscrit le clergé de semaine , etc.	et
ait 	de l'aimer, de le respecter et de l'liono-
rer. Il avait les dixnaes de Saint.Ainand et de Maizières.

La charge (le l'offi ciai n'était pas une dignité capitulaire
quoiqu'elle fut exercée par tin chanoine; il y eut jusqu'à
cinqofficiatités dans le diocèse ,pour l'évêque et les quatre
archidiacres.

Cloître Saint-Étienne et Maisons canoniales-

Charles-le-Chauve céda au chapitre un espace assez vaste
qui touchait de trois côtés aux terres de l'église et du qua.
trième à ta voie publique et un autre à côté, en abandon-
tuait tous les droits qu'il pouvait y avoir; c'est là que fut
élevé te cloi tre Sa in t-Etienn e 3 mais il parait qu'il fat
mal fermé , car, diverses chartes prouvent qu'il fut fré-
quemment envahi en 1170, un seigneur nommé Roger
Tokel, avec Guy,fits du sénéchal et quelques autres y atta-
quèrent le trésorier et ses clercs, et les battirent cruellement
m11210, les habitants révoltés contre le chapitre voulurent
l'envahir; une autre fois un homme fut tué à la porte
nième de la cathédrale ; dans d'autres circonstances des
chanoines furent mai uraités. L'évét j ut, Pierre de ilans les
autorisa alors à bâtir â neuf le cloitre et leur céda plu-
sieurs maisons pour leur permettre de l'agrandir et de le
mieux fermer, S vitandunz secularium tumuflum, dit
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la charte (1255), en leur reconnaissant pleine liberté au
cloître. Saint-Louis confirma cette cession et la bulle du
pape Alexandre iv, en 1257, ajouta qu'ils Po avaient l'en toit-
riar de noirs.

•	Cependant une charte de janvier 4210, "dus fait croire
que dès cette époque le eloitre était entouré c'est un
échange par lequel Adeline , dito Adinogne veuve de
Brouet dit Morternelle cède au chapitre « totale maneriun
• quod babebam simm infra ' allinitum ehiutrj Catlialau-
• nensis ,in niellA per devers li Jart , juxlà dominai ad Re-
» ges portes», contre deux maisons du chapitre sises rue de
Grève.

Le nouveau cloître s'éleva rapidement, entouré de fos-
sés et fermé par trois portes (125?). Il occupait la portion
de la ville qui touche à l'abside de la cathédrale , et joignait
presque ic rempart dans sa partie septentrionale ; de ses trois
P ortes l'une ouvrait sur la rue de la Juiverie , l'autre sur
la rue de Marne en face le petit portail; et la troisième sur
],a 	mérite de la cathédrale.

La liberté du chapitre dans sou cloitre était entière, al) -
solue, aussi est-ce Un des principaux griefs reprochés par
le doyen â l'évêque Jean de Châlcauvillain que d'en avoir
violé l'entrée et d'y avoir rendu la justice; ou trouve dans
l'accord de 1295 l'énumération de toutesles tentatives faites
dans ce Lut E le prévôt de l'évêque avait enlevé à main ai.ai'-
orée l'échelle destinée à faire pendre un faussaire ; ses
agents avaient P ris de vive force un clerc et un laïc qui
sortaient de la cathédrale ; une autre fois , un débi-
teur qui s'était réfugié dans le cloitre de crainte de ses
créanciers; des sergents du prévôt avaient opéré des sai-
sies dans la maison des francs servants du chapitre , etc. A
dater de ce jour, ].a capitulaire fin bien établie
et justice lui est rendue chaque fois qu'un dXCèS (le pou-
voir était commis un sergent du grand bailliage de Ver-
maiitlois a vant un jour arrêté un coupable dans le ban de
Saint'Etienue , le chapitre porta plainte ail roi et obtint sa-
tisfaction (17 juillet 1535); le 24 mai 1590, Jean Sarra-
zin , sergent royal I rendit au chapitre Jean flisson , arrêté
â tort dans le cloitre ; une charte de l'évêque, du à mars
1394, annula une procédure faite par des officiers contre
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le nommé Malagrenne demeurant dans le douce; te 4
juin 1h08; le scelleur de l'éw3ché s'excusa d'avoir donné
une citation à la porte de la cathédrale et la déclara nulle.

Chaque chanoine avait sa maison dans le cloiire ; ce-
pendant, vu leur nombre, quelques-uns se trouvent , dès
le xiii' siècle, logés en dehors, mais restent également sous
la juridiction capitulaire plus lard et vu la pauvreté à la-
quelle les guerres des Anglais avaient réduit Cliâlons, le
chapitre décida à l'unanimité qu'une taxe serait levée sur
chaque maison canoniale dans le eloitre ou en dehors et
selon sa valeur (4). Lorsqu'un chanoine venait â ,nourir,
sa maison était visitée par le chapitre cL réparée, s'il y
avait lieu, aux frais du défunt, puis e1ic était vendue par ad-
judication à 'in autre chanoine, et d'après une table qui
fixait la luise aprix.

Les maisons canoniales étaient exemptes de logements
militaires. Certains priviléges furent , en outre , attachés
aux maisons habitées par les chanoines ; en 1215, l'évê-
que Gérard exempta ces derniers de payer te droit de mi-
nage pour les fruits et autres revenus de leurs prébendes
qu'ils faisaient entrer dans leurs demeures de ville- En
mars 1265 , Ciron leur fit remise de ses droits de forage
pour le vin, les caves et autres vomces des maisons cano-
nicale ; enfin, le 25 juiti 1376 , l'évêque permit aux cha-
noines de faire tuer des animaux dans leur propre ban et de
les faire transporter â la boucherie du cloitre pour leur con-
sommation.

Juridiction temporelle du chapitre.

Le chapitre était un des quatre seigneurs temporels de
la ville de ChAtons il avait haute , moyenne et basse jus-
tice dans son cloitre et â son ban. Ce ban , depuis la ces-
sion faite par Pierre de Bans , comprenait le cloitre , la
cathédrale , les maisons des chanoines et des prêtres en
dehors du cloitre, même dans les autres bans, celles des
chanoines dc la Trinité cl de Notre-Dan,e , l'Hôtel-Dieu
l'église Notre-Darne-en-Vaux, les boutiques ou lisses ,les
places, maisons et bâtiments adjacents, la paroisse Saint-

(I) Arrêt capitulaire du 4 août 4309,
ht
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Loup , dite lerre dc Jtougncn , ou ban des clercs (1). De
plus il avait haute, moyenne et ,basse justice à 4m-
bonnay- (2) , avec la vicomté (5) , è Ablancourt (4) , à
Aulnay - t'Ailre (5) , h Bilily - le - Grand (6) , â J3illy-lc
Peut (7), h %Taudemanges (8), à Blaise - sous-Arzilliè-

res (9), à Champagne (IQ) , à Chainpigneolle (il), â
Coupévilic (12), â Darnpierre-sur-Moivre (15), â Ectury-
sur-Coole (14); à J?raiiclaevil]e (5 ) , à Jouions (Ifi),

(I) Acte de notoriété publique du 7 août 4 S OO.
(2) Achat de la terre ii Thibault Becelart chevalier, pour 80 livres tic

Provins (1170).
(3) Achat de In vicomté h Avrord rie Naitteuil, pour 1,800 [ivres de po-

ils tournois (septembre 15n37).
(4) Vente de partie de ta seigneurie par Thibaut dit Petit, pour 9 livpes

s sols forts (mai I 270); 'achat pur le chapitre du moulin pbur 12 livres
40 sois..

(ii) Vente dcla moitié du four, par Jean, gendre (le Henry, Journier d'Aul-
uuay (décembre 1301); vente delaseigneurie 1)0111' 50 florins d'or, par Col-
tesson de llressouuuier, écu yei' (avril 4549),

(G) Ilerary de Luzence (la rhs Slcatux), chevalier, don ce ait 	IfS de
ce Lit Cil avait à Bill y , et lui vend le reste ,pour 120 livres tournois; chaque
roua devant au ,eigaaeuir quatre quarterons d'avoine (mars 4254).

(7) J.ettrcs ro yales riéclarant pe de toute ancienrté le chapitre illait
seigneur de llill y -Ic-Patit , et blanc le sire de Orancey , seigneur de Leu-
vois, d'avoir emprisonné le maire de Bilty (49 novembre 135 1.)

(S) Mètre pièce. - Les ofliciers tic cette justice étaient ainsi payés ou
xvi' siècle un juge laiD livres, tin lieutenant à 40 sels, tua procureur fiscal
à 20 livres, un greffier 20 livre,, procureurs de justice à 40 livres, huis-
tiers la 10 livres.	.

(Si) Achat b la demoiselle Bauret (te partie de la justice et de la maison de
lilatise, cii décembre 1505.

(10) Achat le partie de la seigneurie à l'ebl,é (l'Htuiren, touffes serfs, pour
Il livres , en 1190 ;  achat d'une rente b Jean de Châtillon , seigneur de
Dampierre, peur (44 liv. 15 ,ois 40 don., le 94 août 1530 en tout 9/4 I;
dii fief.

(Ii) Achat do seigneurie en 160 1, prouvant mairie et justice.
(42) Titres royaux du 7 juillet 140&, reconnaissant In seigneurie du chn-

pitre la mairie dépendante tic celle de Saint-Aruaand.
(15) Actes tic seigneurie de 150 t.
(14) Titres royaux du G août 4406, reconnaissant la seigneeurie du dia-

pitre.
(tS) Permission t noble Ce?main Gillet, aeigneur de Sninte'Ligniûre , do

construire u, colombier (tans sa maison de Prancheville , moyennant une
rente de 40 sols en chapitre (91 se1itejnbre 1621).

(16) reconnaissance dit 	(lu 2f. juin 1570.	-	-



à Pogny (t), à Saint—Amand (2). à Sapignicourt (5), à
Thibie (i'), à Trépail (5) ., à lTésigneul (6), et moitié de
Villotte (7).

Le chapitre faisait administrer ses terres et la justice par
des officiers de divers degrés; au-dessus de tous, le bailli
qui résidait à Cliâlons , des 'flaires et des échevins, desju-
ges ou lieutenants de juges, des procureurs et des gref-
fiers dans chacune des seigneuries que je viens d'énumé-
rer, et des sergents à CtaAlons la cour se composait du
bailli , d'un lienienant ('LIII procureur fiscal, d'un substi-
lut, d'un greffier, d'un procureur de justice et d'huissiers.
Pc plus, il y avait pour la terre du Rognon, ou ban des
clercs, un maire spécial avec sept échevins et (les sergents.

Le bailli remplissait , pour Je chapitre , les mêmes forte-
liens que pour l'évêché il avait la liante direction des af-
faires.

Les maires existaient datas les vingt-et-une seigueuriesdit
(t) Concession de moto in faite en 1 159  par le chapitre, seigneur de cette

terre.
(2) Confirmation par I'dvrque d'Âttoonc, lé gat du pape, de la donation titi

conte lingues de Champagne, en 1404
In nomine sancte et indivictue Trinitatjs, ego ttenrlcits cornes Trecarun,

comitis Ttoeobald j flitua, Notum fieri vouions tain presentihus guam rotons
guet con Guida de :possessa , ecctesie heatt Stepliaai Cattialauneosis pro
dainpnis aident ecciesie itiatis quidquid habit outil Sanctuin Ainandum tant
in homjnjhus gnon in hanno et terris, tradidisset., et nolois prccititis testtii(i-
vit, lit quta do frodo rostre erot, nos tronque banc ejut donatianeut conce-
dereanus. traque utilitati ecriesie cl tiorieste cuis peijiioni asscntientes, hilii.
pro reancdio anime nue guam pro anima paris; nostri id quod postutabat
cencesajinut quod ut rattun et inconciissum permanent sigilli nostri in-
pressinne et coritn qui affuenint légitima attestatjone conflnnamus , Signa
lingent, Trime, Matiiot de Ftischin, liertranni.

Sceau Un cavalier armé de toutes pièces. t Sigillum îfcnrici Trecciicis
paladin cosatitis.

Le canota flcnri régna de I 1 B q à I f80.
En 4483, t'archcvcqiin de lWjtns déclare que tes comtes de Chanotnignc

n'ont pas droit de g)te à Saint-Amand , et que ta comtesse Marie l'a exigé t
tort.

(5) Charte de ISIS parlant tic In seigneurie du chapitre.
(t) L'évêque iioaon (I (P5- 1161 ),  raconflait n'avoir ont droit sur tasci-

gueunie du chapitre	Pro quâdiomu cùstun'ioa quota tiatiere votobam in qiiar-
• teriiï ilisorum canonicoruin qui ad 'rjheiumn pertinent, sciticet fateoni,
• rurcam reattioin 5 nos ainnino guerpiviintis. .

(5) Acte sIc 4375 reconnaissant le chapitre comme seigneur.
(6) Acte de I.M.
(7) Acte du ii juillet 1 479.



chapitre: ces offices se vendaient ou étaient donnés à Ferme.
Dans chaque mairie étaient un certain nombre déche-

vins, qui ne dépassait jamais cinq, quand la seigneurie était
toute entière à l'église Saint-Etienne , et deux, quand elle
ne lui appartenait qu'en partie, comme à Villette Par
exemple. Partout il y avait une justice régulièrement or-
ganisée et composée du juge, du lieutenant, du procu-
reur , quelquefois d'un suhstitnz et du gi'erfier : le chapitre
avait même des prisons à Pogny (1326), et fi Saint-Ainand.
Un actepublic déclare qu'à Trépail on avait acheté une
grange pour servir â l'avenir d'auditoire h laj ustiec.

Après ces fonetionnairesvenaient les sergents qui,à Chà-
Ions , avaient une organisation particulière et jouissaient de
grandes immunités.	 -

Des lettres-patentes de Philippe-Auguste parlent des
quatre francs-sergents du chapitre et ordonnent aux bour-
geois de Chàlons di, leur payer une amende, pour avoir
voulu les frapper d'une taxe (I) ; ils étaient , en effet
libres de toutes tailles et de tontes impositions. En 4210
en en compidit sept , un huitième leur fut adjoint , en 4224,
pour surveiller la dist ihution de pain et de vin faite aux cha-
noines par l'évêque Guillaume du Perche. Enfin des lettres-
patentes de Philippe de Valois eonflrtnèrent (les exemp-
tions partielles pour sept sergents et une franchise eom-
pIète pour Ics cinq derniers (décembre 4351 ) à savoir
le fouiniez', l'liniisier , le barbier et les deux portiers. Les
bourgeois néanmoins ne voulurent pas reconnaitre cette. li-
berté qui les froissait et se livrèrent peu après à des actes
de violence envers eux : le roi dut intervenir et ordonner
de nouveau aux Châlonnais delaisser ees'sergents en paix en
leurrendant tout ce leur avait été enlevé (27 avril 1570).

Le premier huissier avait pour charge d'assister à tous
les offices et processions du ehapiire , de se placer au pre-
mier siège bas dans le choeur devant l'archidiacre de Ver-
tus , d'exécuter les commissions de justice, d'assister aux
mises de scellés , de garder les prisonniers, etc. Les

(4) • De quatuor verô sflvientibus capituti de quttius idem capitnttnn
• -quiittanuain requirit ......propter pristas nostras nichtl levetis • nuque

etiani de tirdpriis eorumdein scutiteris qui sunt de propriis ipsorun ta-
mois..
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douze sergents avaient droit de porter leurs verges à la
tête des processions (21 juillet 1496).

Fnfin le chapitre avait ses mesures particulières pour tes
denrées crue l'on vendait, et Ilo,i]ilaiit uti mesurettr .anne-
leur spécial pour le bois à brûler débité dans le ban (le
Sa in t-Eti enfle.

Il avait tin capitaine des chasses pour les forêts de Lé-
pail , Arnbounay , etc., avec des gardes forestiers attachés
.a 	charge.

Les habitants du ban du chapitre devaient au doyen acte
de foi et hommage le premier dimanche de Carême.

Les plaids judiciaires du chapitre se tenaient d'habitude
dans le choeur de l'église Notre-Da,ne-en .Vaux , ainsi
qu'on en toit l'explication dans l'accord de 188.

Le chapitre était astreint comme seigneur temporel ii
payer un quart pour les travaux des fortifications. Dit
reste il était exempt de tout pouvoir séculier, des tailles
et.autres impositions: cette immunité lui attira de fréquents
démêlés avec les bourgeois de Châtras qui , en plusieurs
circonstances, et notamment en 1550, avaient voulu pri-
ver les chanoines (le leurs franchises. Ces derniers essayè-
rent, ménte en 154?, de refuser le paiement d'une taxe de
guerre imposée par le capitaine royal; mais cette fois ils
s'étaient aitaqués trop haut et durent céder. Ils se préten-
daient exempts de l'obligation du guet et signèrent tin acte,
• e 20 novembre 1457, par lequel ils consentent, sous toutes
réserves, àle faire pendant un ail seulement.

Juridiction ecclésiastique du chapitre.

Nous avons déjà indiqué la juridiction ecclésiastique du
chapitre: nous n'avons besoin que d'ajouter quelques mots
pour en compléter le détail. Ii avait la haute direction des
chanoines, prêtres et clercs attachés à l'église Saint-Etienne
et de ceux de la Trinité, de Nol re-Danie-en-Vaux, de Saint.
Loup, de St.Eloi , de S'-Antoinc , de Sainte-Marguerite.

Anciennement il avait possédé les trois abbatioles de
Saint-Erienuc et de Sainte.Taitche, près d'Arcis-sur-Aube
(869), de Saint-Sulpice, au faubourg de Marne (865). Cette
dernière avait été la cause de longs conflits entre les dia-
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naines et les seigneurs laïcs ; puis en 1099 une vive dispute
éclâta entre les religieux de Saint-Etienne et les moines de
Toussaints au sujet du même monastère I LLi appartenait
en réalité de tout temps aux premiers et que les autres pré-
tendaient s'aVruger, en arguant d'unepossessiou de plus de
trente ans : l'évêque dut intervenir, et tout en laissant
S°SuIpiee aux moines, il soumit leurabbé à une-sorte desu-
.jêtion envers le chapitre, le forçant à faire le service des mes-
ses et d'assister aux vêpres des grandes fêles à la cathédrale.

La collégiale de la Trinité , fondée en 1020- par Boves,
prévôt de la cathédrale, sur une petite place près do dartre,
était sous la juriditiou itumnédiate du chapitre ; une bulle
du pape Pascal ii, le redonnait solennellement en 1107

les dix prébendes de ce chapitre étaient à la collation de
celui de Saint-EtiennŒ(l).

La collégiale Saint-Nicolas dépendait aussi du chapitre;
les chanoines de Saint-Etienue ayant fait démolir l'église
qui était trop voisine de la eathêdralê ceitx de S t,Nicolas se
plaignirent au pape, qui ordonna aux premiers tic rebâtir
cette église au lieu même où elle avait existé, et des coin-
missaires furent envoyés â Châlons pour surveiller l'exé-
cution des travaux (mai 1206 ) les chanoines de Saint-
Etienne obtinrent un arrangement; ils cédèrent â ceux de
Saint-Nicolas les stalles qu'ils avaient le droit d'occuper â

laTrinité , et les deux collégiales fui-en t réunies.
Lit de la collégiale de Notre-Darne-en-Vaux

était la même ; le chapitre de la cal héd ra! e nommait    à ses
dix canonicats, et aux deux autres pi ébonites attachées aux
cures qui en dépendaient t une charte de Charles-le-Chauve,
de mai 850, reconnait cette suprématie, que vint ensuite con-
firmer le pape Lucien lu, en mat 1181; les chanoines (le Vaux
cherchèrent bien â secouer le joug, mais inutilement : d'a-
bord en I114, niais ils n'obtinrent alors que le droit de
conserver pour eux les aumônes et offrandes, et durent en-
core se charger des réparations de l'édifice , le chapitre
n'étant tenu d'intervenir qu'en cas de ruine complète (2):

([)Le grand enrijulatre contient la mention d une donation ratte par le roi, Cr.
806, au monastère de ta Trinité, ctépendantdu chapitre de Chatons (no xi il)
C'est sans doute ii la place de ce monastère que Revus institua une collégiale

(5) Bulle du x des calendes de juin 11 t 4,
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en 1187 ils obtinrent de l'archevêque de Reims la jouis-
sati re de leurs revenus , niais furent soumis â un tréecus de
quatre- livres et tin cens de onze sous deux deniers en-
vers le chapitre (1) ; les chanoines fie Saint-Etienne furent
astreints à Venir désormais â Notre-Dame aux quaire fêtes
de la Sainte-Vierge, et ceux de Notre-Dame à assister
aux processions capitulaires, aux fIcs de Saint-Etienne, de
Saint-Vincent, de Saint-Alpin et â la Dédicace. Le chapitre
de la cathédrale avait pleine juridiction sur les paroissiens
de Notre-Danic, et le elei-gé de cette église devait: Obe-
» (lientiatn insuper siibjectionêrn et reverentia in decano
» et capitule. » Le doyen avait droit de forceries chanoines
de Notre-Dame à résider personnellement dans leur église
sous peine de saisie de leur temporel (2). Jusqu'à la fin
il exerça ses droits de visite et de suprématie. Le chapitre
S'-Eiienne nommait aux cures de S L Ant oine , de S'-Loup,
de S t'-lWarguerite et de S'-Eloy ; mais la juridiction spiri-
tuelle de l'évêque existait dans ces paroisses, il nommait en-
encore aux cures de Pogoy , de S'-Germain-la-Ville,
Mard-sur-le-Mont, St-Pierre-aux-Oies, de Sapignicourt,
Soudron , Thiliic , Châtelraould , Chepy , Caurov, Cotirté-
mont, Cotipéville , Dainpierre-au-Temple formant avec No-
tre-Dame les tkcures reconnues parla bulle de Pascal n, en
1107 : Blesmes, Serupt et Poniliion données par l'évêque
Bartliélemi vers! 150; il était patron de la cure de Vitry-le-
François (I 018).

Â la collégiale de Notre-Dame de Vitry , on comptait
quinze chanoines, dont quatorze nommés par le roi et le
dernier par le chapitre de Châlons.

Enfin le chapitre exerçait lin droit assez bizarre sur le
prieuré d'Oyselct , dépendance de l'abba ye d'Orbais : le
prieur devait offrir chaque aunée au doyen dix-sept septiers
de seigle ci une épaule de sanglier (acte do, 11 décembre
1484) : cette redevance subsista jusqu'au xvlt t- siècle où
elle fut convertie en une rente ordinaire. Elle proienait de
la cession faite en 1167 par Rao,il , do, en (le l'église de
Chàlnns, (le tous ses droits sur le village dOs-selet en fa.fa-
ire ti r de l'abbaye.

(I) • Trecensuin anion quatuor librarum et censure Ni' ii	nonici
sarcle Marie cammicis ,aneti Stephani singulis amais perpntii& so1vent
(2) LieUe du pape Alexandre iv, des nones de mars 1258.	-
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Hôtel-Dieu.

L'origine de l'hôpital Saint-Étienne remonte au f siècle;
mais la première mention certaine que nous en a yons, est
la charte de l'évêque Gérard de Dovay (1209), qui rapporte
textuellement celle de Guillaume de Champeaux, de l'année
1121. Cc prélat lu; attribue l'annate des prébendes vacan-
tes et les anciens ornements de la cathédrale; recourait son
droit d'asile pour les criminels, et lin donne les autels du
Ma'zères, de Saint-Venin , de Maisons , de Loisy, (le Ca-
hreyo, de Bussy, de Uzampqin, de Soudron et de Dam-
pierre-sur-lioivre. Le chapitre avait la juridiction et la di-
rection de cet hôpital, devait le faire visiter souvent, lui
donner des aumônes, et deux des chanoines étaient chargés
de son gouvernement. Un règlement fut arrété par le chapi-
tre, en avril 1261, pour « itospitaic nostrwn, (lit Pacte,
» Cathalaunense, dc bonis nostris totaliter fanda-

tum. » JI fixe le nombre de convers et des converses à
vingt (1); celui des prébendes à cinq; décide que les soeurs
auront cinquante ans au plus et vingt-cinq au moins; pro-
nonce uné exclusion sans pardon pour ceux ou celles qui
failliraientà leurs devoirs, et ordonne que les maîtres de
l'hôpital rendraient un compte annuel an chapitre.

L'Hôtel-Dieu de Saint-Lazare, pour les lépreux, se trou-
tait sous la dépendance capitulaire dès son origine, il avait
pourgouverneur, un des ctianoines(1469). Plusiardquand
cette léproserie fut transformée en coltége (4 566), les dia-
noires conservèrent leurs droits et curent la liante main sur
le choix des professeurs, mais ils cessèrent de l'exercer
quand lesjésuilcs y eurent été introduits (615).

usages anciens du chapitre.

Le phapitre Saint-Étienne, outre la représentation de
saint Etienne et de saint Jean l'évangéliste dont nous avons
parlé plus haut, avaient certains usages qui doivent trouver
place dans cet le histoire.

L'évêque d'abord devait le Jeudi-Saint réunir lotis les
chanoines, vicaires , chapelains, enfants de choeur et off,-

(t) Il rûtaugmenté par bulle du S des calendes dejuin 4586.
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ciers do chapitre, cet leur bailler ii boire trois fois du bon
• vin blanc et vermeil, ce qui s'appelait le cens du grand
• jeudy ; » le clergé fournissait les gâteaux; cet usage
continua jusqu'en 1789.

Les cérémonies de ].a sainte avaientégalement un
caractère particulier: le mercredi l'évéque devait à l'heure
tic tierces, (lire les oraisons que l'on chante maintenant le
vendredi, puis sortir de la cathédrale avec tout le clergé et
n'y rentrer qu'à huit heures pourcélébrer ].a lejeudi
ayant prime, il devait, avant le festin dont nous venons de
parler, aller processionnelleinent àSaint-Mcnimie, àSaint-
Pierre, à , l'hôpital Saint-Jacques , â Toussaints, et revenir
à Si int-Etienue pour donner une absolution solennelle au
peuple. Le dimanche de la Passion, sont le clergé de Chà-
Ions se rendait en procession de la cathédrale à la place du
marché, en chantant des -psaumes, et prenait place â tin ban-
quet préparé air de la station (1). L'évêque Jérôme
Iiurgcnsis abolit cette cérémonie en 1564.(2).

Au moyen âge on observait chaque année trois grandes
CiMes, qui tombèrent dans la suite. Le chapitre Saint-
Etienne célébrait la /'èle des Fous, où figuraient les claa-
noines.Ccttefète avait lien dans toutela France, entreNo€l et
lejour des Rois, le plus souvent le l"janvier; c'était un reste
des anciennes saturnales , et elle avait , dit-on , pour objet
d'honorer l'âne qui avait porté Jésus-Christ, lors de son en-
trée à Jérusalem. A Cloisons, elle se pratiquait avec quelques
variantes le jour de la Saint-Etienne (26 décembre). On
dressait la veille lin théâtre devant le grand portail (IC la
cathédrale, et lejour on v-préparait un festin aux frais du
chapitre quand lottt était prêt, on allait en procession
vers deux heures do l'après-midi, en la maison de la mai-
trise des fous, pour y prendre le roi, qui était un enfant
monté sur un âne, que l'on conduisait au soir cloches
et des instruments, avec des bou/J'onne,'ies tràs'pom-
p074305, jusqu'au théàtre. Là, il descendait de son âne, qui

(I) Dénombrement de l'évêque, rendu en 1664.
(2) Rituel de la cathédrale. Voici l'ordre observé par te clergé dans tes

processions l'évêque, tescordetiers, tes dominicains, tes trinttaires,les cha-
pitres de Saint-Étienne, de Notre-Daine et de ta Trinité, les religieux de
Toussaints et de Saint-itlemrito; ceux de Saint-Pierre tonnaient ta marche,
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était magnifiquement harnaché , et il était revêtir (lune
chape, d'une mftre, de ta croix pastorale, des gants, et on
lui donnait la crosse épiscopale. Ainsi habillé , il montait
sur le ihéôtre, s'asseyait à table avec ses officiers, et ilsman-
geaient et buvaient - longuement c'étaient est général les
principaux chanoines qui composaient In maison de l'évêque
des fous. Après le repas, ils allaient chanter vêpres avec
beaucoup de précipitation, et quand elles étaient finies,
deux chantres à l'aigle et le maitre de musique battant la
mesure , chantaient un motet spécial (1) ; puis on faisait une
cavalcade devant et autour de l'église, et l'on revenait boire
et manger sur le théâtre. Le bas clergé se divisait cette fois
en trois bandes la première restait aux environs de l'église
et dii tlnéàtre ; la seconde se tenait dans la cathédrale, en
chantant des paroles vides de sens avec des grimaces et des
danses absurdes la troisième courait à travers le cloître et
les rues adjacentes avec toutes sortes d'instruments, puis se
jetait dans la ville, précédée par une troupe d'enfants por-
tant des lanternes et des.encensoirs. Arrivés au marché, ils
jouaient à la paume (2), puis ils dansaient et montaient â
cheval. Le peuple la reconduisait à ta cathédrale, en exécu-
tant un épouvantable charivari, pendant lequel on sonnait
les cloches à toute volée (3).

Comme on peut. le penser, les évêques cherchèrent à sup-
primer cette fête. En 1199, Eudes de Sully, évêque de Pa-
ris, la défendit dans sono diocèse, et établit â la place L'of-
fice de la Circonejiion. Les conciles dc Paris (1212) et de
Bâte (143), les synodes de Langres (1404), dc Rouen (1445)

(t) Voici tes paroles de cc motet
Cani Lem uis ad honorera , gloriam et tandem saactl Stephani mropè mmnl&i

vatidiùs, maximim ctamnorit,us in istis dietun, ubi gaudium, toetitia et Jubila-
tic mrodeunt [no con,peetu amninn. parlera portionis cd honte ,,,anducandun
captes suait hic et tenus guisquc ,ponte, valUs ex volais biture oc poutre et
relecture potiuncutas entra sont suavissitnto$, tum minci et bene nati concis-
mate et pulsate oroeconuisloetis, queniam tc,tum nàmtrunt celebramus, et nos
volumes exuttare eum snno,'nÇ, tattitiec. Ergô igitur deridete, superette [mi-
cent sine lacrinnis, et nunc et usquè in finem amen.

(t) • Àdveriantes statut forum ludunt ad palmure.
(3) Âne, manuscrit de ta cathédrale en velin , du .xvat siècle , cite par

don Français, et ayant peur titre . Officiant stultornun site in,anorum M
03cm i'n.eignis ecclesico Cas halauueuisis. .	 -
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Pt de Sens (428), renouvelèrent ces défenses, et celui de
Lyon, lertri en 1566, y mit heureusement une fin, définitive..
Le roi Charles vit, qui avait traversé ChiAlons en se rendant
â Nancy, avait rendu une ordonnance dans le même but (1)
(144); pourtant la fête des fous subsista encore, et on voit
que son extinction â Chûlons est duc à Cosme Clausse, aprè$
le concile provincial, tenu A . Relais en 1585.

Le jour des Cendres avait lieu le convoi de Carême pre-
nant quatre hommes apportaient dans la cathédrale un
brancard surlequel reposait un grand mannequin en paille
on le plaçait  l'endroit ou se mettaient les catafalques, puis
on célébrait une messe de Requiem, les prêtres ,officiants
ayant l'étole au dos , la chasuble A , l'envers et pliée en deux
ils chantaient l'Épure , lisaient FEvangile, et ne se retour-
naient pas aux flominus p obisciun, six ehanires chantaient
alternativement, et se trouvaient, deux dans le el,œt,r, deux
au jubé, deux sous l'orgue. Les chanoines avaient tous la
robe noire et un voile; enfin, on n'allumait qu'un seul cierge
au milieu du sanctuaire.

La veille de la nativité de saint Jean-Baptiste secélébrait
la procession verte. Le chapitre, accompagné du clergé etdu
peuple se rendait en procession à une demi-lieue de la ville,

l'Eioifeà Porét. Lorsqu'on y était arrivé, 011 coupait force
branches de toute espèce pour orner l'église, et le peuple en
pavoisait également les rues. Les curés cela ville marchaient
à cette procession par rang d'ancienneté, accompagnés de
leurs bedeaux. Celte fêle se célébrait encore en 1605 mal-
gré les efforts (le Cosme Clar i sse pour la supprimer. Ait-
jnurd'lui , toutes ces coutumes, mélanges du christianisme
Pt du paganisme, et qu'expliquait l'espèce de barbarie où se
trouvait encore plongé le peuple ami moyen Age, sont heu-
reo semen t totnlçées en déso ét tide , et il n'en subsiste plus
que la pieuse procession des chasses, qui se fuit le lundi de la
Pentecôte, et est surnommée la procession des baquettes
blanches. Ces longues baguettes que l'on y porte viennent
de la nécessité où les prêtres se trouvaient de s'en servir
dans les mauvais chemins qui entouraient autrefois Châlons,
et ne sont nullement iii, souvenir-de Ta défaite d'Attila, comme
certains ailleurs lotit avant 3-

(t) Datée de Nancy, 17 avril 1441$.
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CONCLUSION.

Nous voici à la fin du travail, que nous nous étions pro-
posé; nous espérons avoir présehié sous un aspect vrai et
àmplet l'organisation de l'évêché et du chapitre de CIiâ-

lons-stir-lLarne, et avoir ainsi apporté notre tribut au mou-
vement bien marqué qui se fait en ce moment en faveur de
l'histoire ecclésiastique en France. L'évêché de Cliâlons,
comme on en peut juger, remonte à une haute antiquité,
moins reculée cependant que certaines personnes la vou
draient établir; noussavons que l'opinion que nous avons
dnmie, rencontrera de t'opposition,niênie parmi les hommes
sérieux et instruits, mais nous avons la plus intime conviction
d'être dans le irai, et ce qui nous la donne, c'est non-seu-
lement une étude consciencieuse et le concours des auteurs
anciens les pins compétents en cette matière, mais encore
l'approbation de membres distingués du clergé de notre
diocèse avec lesquels nous avons étudié celte question.

'Nous espérons aussi avoir donné 1111e juste idée de l'heu-
reuse influence (le l'église pendant lit du moyen
àge, et combattu les opinions auxquelles certains esprits faux
ont tenté de donner la force de chose jugée, bien que nous
n'ayons pas cherché à dissimuler les querelles qui ont agité
l'épiscopat et le chapiire dans notre pa ys. Ces dissensions
s'expliquent tout naturellement d'ailleurs, en se reportant
à l'immense pouvoir des évêques et â l'état d'enfance, où se
trouvait alors lit niêmne la plus éclairée de lu société.
Y chercher toute antre explication serait , ce nous semble
faire preuve de mauvais gnmit ou d'ignôrauce, car personne
ne petit réellement , et malgré ces petits travers, nier (1110

lEglise seule n l'honneur d'avoir civilisé le inonde, et de lui
avoir donné ces principes éternels de foi et de paix sans
lesquels les nations ne peuvent subsister.

Xalmy) 515 septciabre 1859.
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DELIXIÈKE PARTIE.

flOCUflETS.

Les documents que nous publions ici sont, à l'exception du
premier, entièrement inédits ;ils se composent de;

1' Legrand Cartulaire de Saint-Étienne, intitulé : « Hic iiebeu-
turprecepic, ecclesiw beati Stepèeni Cet hakirnensis que disperse
et cet ustete poene consumpta lVarinsjs cantor eottegit et prop ria
man's eonscripsit.» Un volume petit in-4° en parchemin, de qua-
rante-huit feuillets, très belle écriture du xii' siècle il contient
trente-quatre pièces classées irrégulièrement; nous ne les avons
mentionné que par extraits, sauf deux exceptions elles ont été
toutes données partiellement dans divers recueils; le n°12, sur la
monnaie, seul était demeuré inédit et vient d'être publié par
M. Anatoln deBARTISÙLEMI, dans son Manuel dentcraisrnatique dit
Moyen âge.

2° Le Cartulaire de Saint-Etienne renfermant la grande compo-
sition faiteentre le chapitre et l'évêque, en 4299: un volume petit
in-4° de vingt-et-un feuillets en parchemin,emin , dont (rois blancs
belle écriture du commencement dit siècle, lettres ornées
en bleu et en rouge en tête des chapitres, avec ornements gros-
siers à la plume; reliées du temps, en veau brun ra yé, avec ai-
tâche en acier, garnie de enivre, et se fixant avec un clou au
milieu •dos tablettes,	-

5' Cartulaire de l'évêché portant le numéro tome 't; cahieren
parchemin, in-4° de soixante-quatre feuillets, écritures de plu-
sieurs mains, des xiii', xiv' et xv' siècles, contenant trente-deux
pièces de 1258 à 1526, les pages à deux colonnes.

4' lI faut également donner une mention spéciale à un Cartu-
laire de l'évêché conservé aux archives de l'hôtel de ville, et dont
nous avons donné de nombreux extraits. C'est unénorme registre
en papier, in-4' de 510 folios, et portant cet intitulé

«En cc présent livre sont contenfis et déclarez les droits, pi'éé,
minauces, fiefs, prérogatives, ensemble les ceç-,ientes et droits
seigneuriaux que révérend pèle Monseigneur Gifles de Luxetu-
bourg, licencié en droit,droit, évesque et conte de Chaulons , per de
Fiance, et ceux qui lui appartiennent à cause de ses dits évêchés,
conté et pairie ès ville de Chaulons, bourg et faulxbouigs de la-
dite ville, et aussi ès villes et villages de S-Mauge, S.-Thibaut, le
bois de Forest, les rivières de Marne et de BIaise, Sarry, Cheppy,
S--Germain, Vésigneul. le Bois, le matin et arenue d'illee; l ieu-
goy, Coupevilic,. Notre-Darne-des-Ormes, S.4clmati-sur-Mojvre
Dampieri-e, Frouelieville, Fauls-sut--Coole , liez-l'Evesque ,Mi-
accourt, Thonnance, Suzanu acon rt , Damery-sur-Marne, Mes-
ail-lez-Vertes et leurs appartenances. Ladite déclaration faiete
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et extraite d'aucunsus registres du bailliage de Chaa Ions , dès tan
mil XXVIII, et autres registres et carI u [aires, par Louis Bssciis-
FER, procureur fiscal de l'esves CI) é, COIlI mencé en l'an I M. »

Ce précieux recueil lIeUS paraît illcont esta blé lnelst une repl'o-
duetion partielte nu moins du l'eau-de-Veau dont nous avons
fait fréquemment mention dans le,cours de ce travail 1111e preuve
suffisante , d'ailleurs, en dehors détordus celles que nôs études
nous nid mis ù même de relever, c'est que plusieurs passages

F
l'éuoncialion « Extraits dul'eau-de- Veau., Il renferme

les formalités de ['installation de l'évèque.Giltcs de Luxembourg,
la solution de tous les cas de jurisprudence qii pouvaient se
présenter aux bailliage et prévôté de l'évêque, de grands détails
sur les corporations des arts et métiers , les droits de l'évèqu e
sur Châlons et ses diverses seigneuries, et la copie de presque
toutes les chartes avec un eatittogue des évéques.

Voici maintenant la liste des registres provenant des archives
de l'évêché, et conservés au dépôt de la préfecture;
Insinuations ecclésiastiques, li registres in-f' de 1490 à 4787, latin et

français.
Expéditions du secrétariat, 50	--	de I 564 à 4758
Registres des ordinations,	2	---	de Monà 4009.

- Procès -verbaux des visites des doyennés, 25 regist. in-t', de 1(;26 b 1752.
Catalogue des doyennés, I petit in-f', 4584.

-	Compotus eurim Cithalaunensis, in-4', 1455 à 4406, latin.
Compotus Domini Dcsiderii Continet, preshyteri iosignis ecclesieo Cathaiau -

acesis , canénici prebendati, 4 vol. in-4', 4525 à 4520.
Déclaration les biens sisà La ?Çcuvilte-lès-Chtlons, I gr. in-4', xvs'siècle.
Registre contenant divers titres et copies, I in-P', 1589 à 4594.
Compte des revenus, 40 grands in-4', 1502 b 1640.

--	Procôs-verbol de la saisie du temporel de l'évêché, après la mort (le Cilles
• detuxemllourg (43 mars 45 54); traité do composition polir les droits

régaliens à 9, 000 livres , et traité par lequel l'évêque est exempt de
payer des droits d'entrée pour ce qui le eonsamine en son palais,
I gr. in-4', 4640.

Extraits du bailliage, Z in- P, xv' et xv,' siècles.
Registres du greffe du domaine des gens de morte-mains, 2 in-f', 4692 il

1725.
Abjurations d'hérésie, lin-f', 1652il1707.
Terrier dé Sarry, lin-f', 11121 -
Procès-verbaux des assemblées synodales du diocèse, 9 in-P', 170fl 4760.
Inventaire des titres du vielainé, t in-f", 4705.
Conclusions du clergé, tin-t', 1723 à 4752.
Créations, unions, désunions de bénéfices, lin-f', 1707 h L755.
Provisions d'échevins, baillis, etc.. I . in P, l7G à 4783.

-	Expéditions des charges du bailliage de Culions, terras et seigneuries de l'é-
vêché, lin-P, 1700.	-

Registres des dispenses do mariage et aumônes, 6 1. M, 4684 à 4781.
Ordonnances des évêques; actes de fol et hommages, 5 in,6°. 1560 b 1685.
Livre du conseil de l'éèqu', 1 in-P', finit.
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I.

LE GRAND CARTULAIRE or SAINT—ÉTIENNE.

111G. lIA BENTWL
PBECEP,TÂ. .tCCLE.
IJEÂTI. STEPRÂNI.
CA TALA YNENSIS.
QUE. DJSA. ET (JE
TVS TA TE. POENE.
CONSVTA. WA
BÎTV. CANTOI'?. COLLÈGIT. ET .
PirJtJA. MAM y. CON
scprpsrr

I. (N' ducartulaire, té.) FRECEPTVM DEtTE ELM'ui E piscop i DE VILLES
QIJAS SÂNCTO STEPIJAXO m'oiT.— Du S des ides dejuin quatrième année
du règne de Sigebert, an 565.

II. (N'	 )'Pniviaaoivai MON.tSTEflhI DERVENSLS. - 45 février; -
deuxième année tin règne de Clovis an 093.

lii. (N° S.) I'BF.CEPTVM KAROL! SF019 DE EMVNETATEREIEVM ECCLE- -
51E stNcTl STEPHÂNI. - Ides de février cinquième année du règne
de Charles-le-Chauve, S 841.

La charte parle des biens de l'église de Chiliens (perroohie) situés dotales
papi I'irteid(nsis, Pertensis et Stadinensis; en Thuringe et dans le pays de
Worms, et les déclare exempts de lajuridiction des officiers du roi et du fisc.

IV, (N' 4.) PRECEPTUM KAROLI 820ES 0000 VRATRESVS SANCTI STE.
PlIAS! DE }'OHV3I VILLES rECEl TE3IPOnE Lv pit piscop i.— 45 du"calon-
des de mai, dixième année du règne, an 850. On y lit Earumdemque

villarwn sire rerum vocabula sic habentur Lafflon, Thetl,iacus, capella
• sanete Marie non longe k mura civitatis strueta cuin suis pertinencEs, Plu-

dercieurtis, Acociadils , ViEns Cathalaunts, littora Cathalaunis h vado liai-
• moisis usque Cendiacuin xx perlas in latitudine, Caviniacus , AmbIants-•
• nets, et Alniduni. lias deaigne res cuns n'mB earutn integrilate, utprosi-

gnaturn est ab cadem Vira venerabili Lupe episcope et ah anlecesseribos
• ejus , usibus et stipendiis ecelesic sue etericorum deputatas sliaul eum
• nonts et decinns.

V. (N
O

G.) Par.cr. pTvai KAROLI RECIS DE IMMVNPTATE oMNIuM SERVE —
CAT.tLAVNENSIS ECCLESIE, - Des ides de juillet, dixième année du rè-
gne, an 810.

VI. (N° 2.) PnéccpTvM KARes,o 112019 0E vice CAMlsIscn OVEM e,
SANCTO STItrIIANO RESTITVIT. - Des calendes de mai, treizième année
du règne, an 8113.

Le roi rend le village de Changy (?) avec 24 manses et une famille pour
l'absolution de ses péch.
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VII. (N' 45.) PBECEPrv,eKAaos..l REOIR DE OVABtOS ABRIS ix CATÂL.
QUAS SASICTOSTEPIIANO ISEDIT, ET DE I305IVNITATE CLAVSTBI I'RSTRVM.

br nomme Dei et intlividue Triniinlis, Karolus, gratiAiseirox. Laborantins
nos oh emolumenlnsn nercedis anime nottre qui flique ces ecetesie ils
omnium; ut nostras. Meril.ô Ohms quia qui reglo calmisse desiderat prererri
enixius cujus gratta prelertssr debotmedituri, meditationemqee perfection in
augtuentum provelsere. Igitur novent Oisssnum sancte dei ecelesie ddolissin
nostrorssmque sain preseutinsn quant fisturorum so]lertia, quod infra muros
urbis Catalaunice quandam arceau nostre proprietatis ex tison nostro que "o-
caler .....(S) ad utflitatesti et commoda ejusdem urbit ecclesie rni presidet
vesierabij is pontiUex Erchenraus, oh bine et in reliquem constituimus rnanci-
pisndnsu que ex tribus partibus cingitur terni ipsius ecclesie videlicet
S. Stephani, de quanti parte jungitur vie publien ]nabot nanique in longrs
portions.... (soc) -. in transverse. Necnon et in câdem orbe alterain aream

•subditsut nosire muniûceatie aidera ecdlasieperpetualiter delegamiss nianci-
patidam et titrusn sit ex dsco nuisit  an etiam [Iseo nostro subjacesis eidesas
ecclesie sictst preriximus constitu nous mancipandam quatinùs fratres ibi-
dom dec famdlantesdcsuper mansiones Consultant atquo habitent sicut mot
est ecclesiassicus s baiser in longo perlions.....in transverso ....Insuper
Iliaque per bec oestre lussions proceptum precatus est nos itions ponlildx,
quod etlicto sernpitaraso instituereinus , ut flullius 000essus in claustro vol in
anansionibus predietorum frairum ibidem dec fainulantium sis sieque resta
p000stas, nec et jasa jusliciansa quelibet, sed cure susoma lmmssnitate sit idem
ipso locus per supervenienlia tesnpora imnaunis stipte cl, ainni a000ssu extra-
ueo quoruns]ibethomintssn liberrimus. Cujus Isotisionem que valde noms visu
est racianabilis considerantes , assensum quoque prebeni, neqtiaquam distu.

-. limes , soit per hoc nostre aasetonittstis precepnsm et predieles areas cidam
ccelesie dalegamtis et immunitatem et securitatem juhemus fratrilsus omsti
tempère superveniente quielo condonari , nomme inquietante, ont illonism
fnmulatui in aliquo impediente. Et ut bec noslre largitionis nuctonitas firmior
habeatur , manu propris ssslster cern firmavimsss , anulique nOstri impres-
siune ssgillani jussisnus. Data noms tebruarii, indictiosse 'lis", anno xVhssi°
retnmnle Karolo rege gloriosissisno. Action Limitent In dei nomme feliciler
amen, - An 80.

VIII. (N°40.) PRECEPTVM Minou ItF,GI5 DE VILLA QUE DICITVR
MALLIAcvs, ET 1NSVLS, ETA5SBATIOLS SANCTE TANdIS. - De la veille
des ides d'août, vingtièsne année du règne an 800.

Le roi , 's la prière de la reine Yrmlntrtsde et de l'évôque Erehenraus
— ordonne la restitution ta l'église S. Elienna de ce qu'elle m'ait au pages Ai,

ceacensis(Arcis-sur-Àul)e) , lcvillagedeMailty, l'ilnaveel'ablaatioieS. Etien.
ne., et l'abhatiele S° Tanche, que détenaient ii art Cauzlridas, Todufiiva
et Hadcniea.

IX. (N° 8.). Parcr.PTVa, KARnLt JW.G55 0E ADBfliS SANCTt Svascu
ET VILLA GeLoNls,ET Vicoiatitno, ET VIi-L.t Lsxoxsi ET VILLA 00E
A ppELtsTvR PLORCNIACVS.— Du nisime jour que la précédente.

Le sas rend 's l'église des. Elionne dans le pa,jus Cet halo snensù , 'ah-
baisote S. Stilpice au pont de Morne à ChiIons, quo détenait Bernard
JAlons et Vicobernu, tonus par Odelberl villes Casio (Coole), tenue par
IYerinas dans le pages Breoaensin j ville Linoniet • tenue par Ersstenol-t
Uses; et dans le pages Sononen.eiv; F'Jorigny, seau par Eliutadsa,

X. (N' aO.) l'BECEPTvM KAROL! licols DE MONASTERIO sAt'ieît Vg-
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- Du B des oelentles de novembre, vingt-troisième année durèene,

an 863.
XI. (N° 7.) I'RCCEPTVM KAItOLI ISEGIS DE VJLLX GEL0s,s, Ciaiposit, —

SALDERO, AUVENNACO, VicocEnso QOAS RESriTLJtT SANCTO STEPIIS-
NO. - Du 10 des calendes de décembre, vingt-cinquième année du règne
an M.

Le roi renouvelle ses ordres do restitution à cause de la mort dodelbertu
XII. (N' 44.) PRECEPTOaS IIEOIS 0E MONETS. -. Dunièmejour.	-
XIII. (N' 21.) PaEcr. pTval KAROL! REO5S DE HECVS IN WITRINIACÛ -

ET T0IÇANÇ.sA QVAS IIESTITVIT 5ANCTO STEPIIANO. - Des ides de niai,
vingt-neuvième année du règne, an 868.

Lerol, 'niaprière d'Erchenraus etpeurla remise doses péchés, ordonne la
restitution dc ce que les comtes Girard et Ilugues ont pris à l'église S.Etienne;
le premier à 'Vitry et Te Tonnance , )a second à Vitry de plus Il donne ce
que ces seigneurs tiennent du fisc dans ces villages et 's Piec(dnevilla , à
l'église et eu menastère de la Trinité qui dépendait de S. Etienne • Lidem
ecclss(e su bj ev! ii ,nonnohi, scilicet in eodein cœnebis sencte Trin(tatis deo
,ni!itasetitnas, largie,do trs'bvimus et restilutedo conf,rmcmus.

XIV. (N' 47.) peecE pTvM KAltohl IiP.GIS DE cOSIMYnTIoNE QUA- -
RVNDSM nenni INTER ERCHENRSvII EPISCOPVM ET GOTBEBTVM. Du

des cal, d'octobre, môme année, Lévique cède è Gotbert, • Consrnt(bus
ctericés et Iteicés xiii., partibus ., une maison avec terres (enassi sella.) , à
Bailleuil (ville Balliolis in page Bansioetensi) , en échange de trois champs
'n llecy ( fine fleciacensi).	-

XV, (N' 41.) PBECEPTV34 Kanoul RÉGIS DE AIIIIAT!A SANCTI SvL p I- —
- Du S des ides (le juin, trente-cinquième année du règne, an 875.

Le roi ordonne la restitution de l'abl,atiole de S. Sulpice dont Gauztridc
jouissait à titre de bénéfice • Abtsntielene dei per i'ncurinn, et ,nalieoto-
rom 'noeninum v'iole,i(iaflt «b eMem ece/esid distrcctam. • En échange il
exige la fondation d'un service annuel et d'un repas (refectioeaem) lu l'aani-
verenire de sainort , et veut qu'une lampa brûle constamment devant l'ai,-
tel S. Mienne dé, l'abbaye, le tout aux frais do celle-ci.

XVI. (Y' I,) PREGEPTVM KacucI ItECis DE AISOAT5OLA SANa! SUL-
mcii. - Du même jour. C'est une charte plus détaillée et dans le inômo
but.	 -

XVII. (N' 48.) PRECEPTuM fi LVIIOVICI BAvvAnlnRUAI sEuls DE coM-
MvTÀTI0N,nvs IIL1VOERTI ET BEeNON,s. - Du dim. de l'Incarnation
D. CCC. LXX. VIII. an 878, -

Luitbert, archevêque de Maycoce, de'ir'e ii l'évûrp,e de Châlons le village,
de Cermlnon et Bernon lui cède \'otenhelm dans le pays do Werms; Tuphe-
letbeea Thuringe et les autres biens que l'église S. Etionne peut avoir dans
ce duché.

XVIII. (N' 1.) ITEM PREGEPTVM ICA5L0SIÂNNI Ranis nssaes'rts
sANcTI SvLplcrs. - Du 3 dos ides de nais , deuxième année du règne.
en 884.

Le roi décide qu'à la mort de Vcrallete et du juge Roejûsrdes, l'abbaye
de S. Sulpice qu'ils ont en bénéflce , retournera à l'église S. Etienno.

tX. (N' 9.) PRECEPTVM KA,toL, REGIS us PLosiniAco ET VILLA
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QVE DOCIÎVI- coscE. - Du 40 des cal. de décembre cinquième année
de son règne en Franco, an 890.

Ordre de restituer ces biens à l'église.
XX. (N' 3.) FP,P,CF,PTVM KAHOLI 1IEG]S PRATRIS Lvnovict NECXON

,:t KAROT.OIIACNI CCCV)', F1r p l,;ioRual Ly novici JIISCiS 1MPERATOHIS,
ne PLvduAN000T. - Du 8 des calendes d'avril, troisième de son retour,
an 900.

A la prière de l'évêque àlancion le roi fait restituer Pliehancourt avec
son église dédiée à S. llciny. 42 manses et familles, dont l'une 'o Godouis-
cuit (Goncourt), et une autre 'o tilla Cougos (Ceuvrol); Roquéucieurt in cotai-
tutu Pertensi , sur le Brescien , avec son église dédiée à S. Lnmier ; 44
merises et 43 autres à Haininocomont.

'XXI, (N' 194PRECF.*TVM KAROLI BEOSS DE OVODAM CONCAMBIO INTER
SE.ET MAsCI0NEM EPISCOPVM FACTO—Du Iodes cal. d'avril, douzième
année du règne, mi 904 (?) Eu échange de cinq serfs, l'évêque dossne au
roi certains biens à Pliehancourt et k Aultricourt (Aol Ficricurtl.

XXII. (N' I.) PRECEPTVM KAnoal seuls. - Du 12 des col. doclobre,
vingt-neuvième année dû règne , on 915. Destitution à S. Elienne , de
Mailly, de lic , et autres choses tenues sous la puissance de l'églisa, par
Ir feu comte Bernard (et quicqoid prefatus cossiesBernardus visas est centre
ev ejtsdeni pol estate S. Stephani), plus l'église de Sompuis.

XXIII (N' 93, les autres numéros sesuivent.) PItF.CEPTVM RoTesas NE-
CvNar EPISCOPO DE PREPOSITVeA QVAM DEntS N0NIcIS. - 4040 à

4061 attribuée généralement k l'an 1003.
In nomme sancte et individuc Triaitatis , Sancleflatris ecclesie fluiorum

tam presentium quam [uturoruin noticie sit patefactum pied michi , videli-
ccl Rotges'o episeopo secundo, saneti ecclesie Stephani Catbalaunensis conca-
nonici ejusdem ecclesie supplicautes convenere , depreeati ut prepositura
S. Stephani ecclosie que exoecupala suce tenipofis in proprio manu rediernl
eis in commune Iraderetur.Queprepositurn vicia prapositoruin, quontismalis
eccicsiam interius et exterius afilixerat, et ad quantam paupertotis luiseriam
cuncanonicos et eorumdnm villanos redegerat, ipsos qui tune tcinporss ode-
rani minime latuit. Cervicositas etcniin inselenlie pi'epositortun iloniinattùnis
superbie audaciasn proruperat, ut non saline modo Inelero lyrannicu dom i-
mari presumeret , sed etiam pro episcopo proprio nichit nisi quod libitum
fuerat , facere dignarelur ; si quando contraIres de contumoliis et dampnis
suis apud episcopum conquorrimoniam profssrrosil. Preterea tante rapacitatis
sacrilege impudent gulosita.s prepositos n

o
n 00 contentes Cluotl sihi anti-

quiler slàtutum ad lsabersdum pervaserat , lit plus de ecclesie redibitionibus
prcteÊ annosiain et vinsiin et denarios censuales sibi usurparent , quain ad
unfratru in redirai mensam. Et ab hoc rarisaiuse contistgebal , ut pannons

insegrum concanonicoruin con tic cercler prandinai. Bec solummodo ecclesie
snir.hi commisse mmd malum , sed pluribus us Francia acciilerat , que simni-
liter proprios episcopos encontre ut idolesualuiti nI ecelesiis suis exterasi-
iiorenl, iinploravernnt , et isssplôrando ah. episcopis cxaudiri impetraverunt.
Sed concanonicorumssseorumpetitionemccclesielleali Sleplsani issilissinsam et
exequiliono dtknissiusasio non alsdicar,slienignissimesuscopi, et preposituram
ais in commune tradidi , exemplum alioruin coepiseoponliln irsiitatus , qui
plures ejusdem tyrannidis conlagiusn ab ecclosiis suis radicitus explantave-
rimnt; es tanten racione, quatinûs donc: Duo distnihulions pi'eposituraruns ce-
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clesie quai prepositus per seibprepositos dispartirt snobai, episcopus absquu
cujusiibct muneris polpationedispertiatur, risque tamen peralios nisi quos ad
oboedientia idoneos et utiles confratrum deliberatio commtrniter elegerir, ci
laitsonore , ut quolibet tcrnpore canonicis electes ipsos oisoidieniias con -
misses non bene et fldeiitergerere videbhiur oijotdientuis privent ur: et clii
pro ipsis substituantur cura epiecopi irnen corrsiiio. Oh hoc auten, in tram
propria et aliorum coepiscoporuin srtbsequerturoruns de prepositerra duntai,u
bac retentum oui, non ideo ut quolibet modo iode occasiose sumpta in pre-
po.sitnrom episcopus prosiiiat., sed ne clecanus eut qeriilbet in clora ailS iras
donationes distribuons, in victime oiaionis deiopsus isolescat et itese obis
preposittim resus in ilmesoet. Ad ieoc meus de fratribus sine eoresi]io et pissa
epi500pi commsroiter e frotriheis eligatur, et obmdiontto ci commissaseisi boue-
fecerit, rursùe sine concilia etjnssu episcopi afratrihus auferatur qui (roter ra-
dibitioeues grise proposions sibi seorsrrm quendam àccipdro so]eirat, diligenter
tnquiret etrecipiat ci recepais; fideliter crrstodiat usqere dune anniversarius
silos met oieitsrs ricusi evenerit annis einguhs advcuiat. Toue demum guicquid
de prepositrire reditiijus coadunatum (rater ipso ierelruerit, codesu die ira, ta-
cloue dispenset rot unieuique fratrum duodecim denarios distil lant , et pou -
pores ras pro sainte anime mec et omnium coepiscoporrsm Otconcanonicoru,e,
ejrnstiorre ecciesic terri vivontiula qrraru defunctorune cuuctorurnquo fidelium
ioule pascantur, et talibus irrdrrmentis irrdtrantur, gnous cd ileum tempes
congrue videhuntur. De ceteris veto omteibus que restitua Contint, ai, ipso
die et deinccps qrramdiù duraverint, cuurfrrusrrrm pronttiturrr coriliirrietur. Roc
entera fretonno quo trams insiinul coreredent quo verô annofacuitosecciesis,
ndigeaos trairas pianotera cortreriuteiter non potiotrir, mireister prenotatu, eu-
dciii tempore srrperius edreotaro qtricquid in anno coliectum leabuerri per con-
(raires diepertrattir. Protarea de unaquaque prebenda guam episcopus proue-
hit (1), quodraginun soudas conoreici habeont. Si autom pipo guam quadrogintrs
crrnonici tuerint, sot uitrtr qudragirrte soudas irabearet guet ultra quodragiiehe
ca000ici freerint. Et si pa'rrciorcs quadraginia, solidos tomme q(rrrdrrginia ira-
ire.ant. haute laine redibitio cd preposituram pertinet "il prepositi injuste
phiscapere solebant; qrrod quia injtrttuen crut, cd moduin xi, soiidorrx,nrodrr-
carda itatempensri. Quo voro die proiecreda donatafuerri ,denarui istisoivarirur
et pereonfrntres distribuantur, eteudene die pro saluto anime race et Olnrrirrnr
episcoporum et ô0000rlonicoruirr ireati Stephani ecelesic, crsnetorrxneqere Ode-
hum defunctorrrrn apud carndeen ah omnibus ca000icis cornmendatio agatur,et
'aises eoliornpniter cela ierei or, etcoeiera pro niortuis agenda devotissinro expie-
arrtsrr. Preter soc omnia canonici mecum pepigerunt ut iii ipso die quo obitus
nous everserit usquead annumintegruni ctridam presbitero 'namprcbondairr
daront qui unaqrreqsre die anni ips11is anime ccc COrsirnonsiatiunem ageret -
et mission cariraret. Oued lit oi,iivioni ont negiegentie flan tradatur, et pr000r
et mastoc Ad banc veto pettilonenr canonici situ communiter s me ruiteran,
flergitaverrent, ut vidêlicet unaire preboredarre quram guidera cecus habebat unde;
nichd servicii ecclesie fcreiehat pos t ohitum ejusdenr ceci eis tait raciotro oc-
moderem ut vicsrrirss preshiter srrhstiiuerctur, prehendam ipsarri sirseipiens
rie pane tantssrrr et vina, irisi feetis diebus quitus fratros novem lectionce For-
oient, in qeriirus comedet in rcfcr:torio quah coton c000nici utentur clin. Quo
veto :rnnoiissimtrj canonici non eomedent, queriens canonici irababunt preben-

ti Poux suri grsitrb.
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dan, vicarius ipse lichent Laiera hic autem pro prebenda laie servicium faciet,
ut pro une quoique canonico qui marinier et omnibus episéopis et canonicis
runctisque fldeiibus mission cotidie et cotera pro montais agenda celebret
fonce obus canonieus moriatur , et pro ipso noniinatint et allis omnibus su-
parus descriptis idem elllcium expleatur , et codera lege de omnibus dits
onorituris fiat, etperpetub ad bec ollicinm hujusmodi prehentia maneat. Que
ornais sut etiam unum si guis ncqtticie spiritu arreptus ednicIiilare se te-
novera aliter quam traetatmn et preeotatuni est molitus ruerli molitio ejus

in irriturn cure dompnetsir, et ipso joculo anathematis traasrodiatur , et
geheinne supplicie detrussis lit eternérsi deputetur. Hugo canceilarius sus-
eripsit.

XXIV. DEKLaNE1ÂCO. - De 4004 h 4008.
Lévôque Guy I" (t) cède au comte Angelbert et h ses deux Ois le vil-

lage de Charny au comté d' Mois , terre affectée à la meute des cbanoines
sous un cens annuel de' 10 sols payable t la S. Eiienne, sous peine d'être
expulsé de plein droili	 -

XXV. DE QUIISVSi)Â3I gantS QVAS EoTGEavs PBiaiVs EPISCOPVS 0E-
OIT SÀNCTO STEPHANO. - De 4009 à 1045. Mémoire établissant qu'il a
cédé à son église le fiefqu'iI tenait de sa famille (atlodium qued jure lier.-
ditorio poosideØ, sur la Biaise et la Blaiselie (iii Btesé et Btesefld) , avec
terres bétail et six familles de sorts le fief de Saiette ; quatorze familles
de serfs h Fontaines; le fief de Jfeeotr(c(tn l'autel de S. Sulpice et celle
de S. )Ierd-sur-le-Ment , tu cornU alu Stadu,srest.

XXVI. DE TREPALLO. -	 -
L'évêque Roger i" (t) de l'avis du prévôt Roger, du doyen Isembard et

des autres chanoines du chapitre donne et' chevalier Salon la moitié du fief
de Trépail, saut l'église et le moulin, sous le cens accueille 15 suis il la fête
de S. Etienne; àsasnert la terre retournera h la onessse des chanoines. (C'est
(le linger s sous doute, puisque Roger li abolit la dignité de prévôt.

XXVII. Dg ALT.'aI DE Tar. paLse. - M' LXX' Viii0. ait
L'archevêque Manessès.de lieues le donne au chapitre S. Mienne.
XXVIII. De. ovkoAat CONSENT1ONE tNTEii BuTur,avM sr.cVsovM

Et'ISCOi'VSt ET I°5TRV31 Vt'falAcE:.SEM.
Pierre de Vitry rendau ehapitrel'égiiseetle viillaçede .4.'ediano curie, qu'il

tenaità bénéfice, pourque les chanoines le mottera it soit aillé avec l'in-
vestitureettsne deteursprébendes ; si celui-ci meurt, le second tiismmu un as'-
tre stmecèdera ; s'ils ne survivent pas 'o Pierre, tu tout reteurnera'o l'évèquc.

XXIX. De. cONVENTIONs INTER lioTouavat secs-Nnval Et'tsce pVeo ET

CuMITROI Onessas. Eudes, qui se qualifie ici de comte perte grdce delEcu,
était fils de Étienne il, comte de Champagne. L'histoire nous apprend que
son père mourut vers 4047 ou 404e, et que son oncle Thibaut, ]il
année, s'ensilera de la Champagne, et le forcit se retirer auprès du due de
,Normandie; dont il épousa la soeur. Ces faits indiquant clam'ement [ il 	de
l'acte ci-dessus mentionné.	 -

Comme l'évêque avait été trouver le ceinte Odoim pour lui exposer que
lin nombreux châteaux forts que l'on élevait dans lepays ne servaient qu'à
opprimerl'égiise etlepeuple . T(rneuseie Coiheloussrsisio eccleoie hu,ussmodi
ismelsim caemftn,g rret 5 hurniitter me prciit tif iafrè spuci'umn otto leugcrurn
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â mur, ejaadem civitatis ici circuitii nec ego Dec auccesoree mci per tcsiepoi-a
seccedentia euqicid snosscipiusis flrmari permit tere,nuu. s C, qu'il accorde.

XXX. lice EST MP.MOBIALE CONVENt5OMS QVÀM O,,o COOLES • STI:-

S'IÎANI C0ITIS F5LIVS, IIOTOERO SF.CflOO EPISCOPO PEPIOIT: potir main'
tenir la paix.	 -

XXXI. GO$VENT1O INTER cANONICOS SANCTI Str.vtisxi ET IIESVEVM
5H Li P OSIT 9M.

J;dvèque Ro ger cûde à llervé, prévôt de Vitry pour sa vie, le villiige
do Pliehancourt, qui ne rapportait rien par suite (les violences des voisins.
Ilervé sengage à payer un cens annuel de 10 sous à la fêle S. Etienr.o.

XXXII. Pn1vrtEC5v31 PASCHALIS PAPE. - An 5407.
Ilénumôreles biens de l'église di, S. Etienne 'S. Ainand, Pngny, Plielian-

court, Sapignicourt, la moitié de Villette; Thilsie, Jaalnns, Champigneulles
Trépail, Billy,la moitié de Melzicollrtet son moulin f? Malaeieurti4; dans Ci te-
Ions le Pont, lajustico dit Pont le four de Grève, la Monnaie ,le rivage dois
Manie, le ClolIre. la terre de Roignan , les deux moulins de la porte Morne,
la moitié du llefdeNerpandi, le fiefde Genemeicurte apud Orlons • la ici 

te
de S. Elienne, Notre-Daine en Vaux , rein pasi'ochia nierai» (eeclesiaimi
et quiet ana ab ornai do,ninio episcopi et arctiidieco nie. L'église da S. Ni-
colas, celles de Poligny , de S. Nard-sur-Ic-Ment , la prévôté donnée ai'
chapitre j les autels de Sapiguicourt . Plicliancatirt, Soudron , Pnntsines
Giosges , Jasions Dainpierre-sur- Mol y re , Gapy , Coupet'z , S. Jean-sur-Moivre, 

Chatrices • Villcrs • Ablancourtet Aulnay, toutes données par lin-
ger soi do Sompuls , de Somnniesous , de Sciants Saldero , de Voi,nero
[Vinay ?j, de Velyes, de Clamasiges et d'Huiren, les terres de concmdiis, de
la Neuville et de Molette.

XXXIIi. Pamvmuaoivsl PA5CHALIS PAPE DE TERRA OVAM COsSES Hven
nF.nuT OCATO STF. psssNo A pun sA$CTVM Â,i,txovil. - An 1401.

XXXIV. Accord entre l'évêque lingues de CliAlons et l'abbé Anseher de
S Maria de Vertus au sujet de la cure I'at,bd la cède au prélat , mais
aussitôt cet acte d'obéissance, Dogues la lui rendit seeb suijeCtiotie et uer-
vicie. An III!.

-u.

PETIT CARTULAIIIE DE S I-ÉTIENNE DE CHALONS.S'-MARNE,

Dsm.eleqiil ses! cemoapri500la grsssde esmmipesilisn du etispisra avec Issu de Cesnsoeituii..
éveqou de Cilles,, et le, bulles quels pape Boa meace viii donna sa cenfirelistieli.
(Arsa 1297. 1295, 1291.)

BULLA PAP.tL1S.

1IONIFACIUS episcepils servus servorum Dei, dilectis GlUs sbbalinionas-
terii sancti Memmii Calalaunensis, et magistra Odoni deSenonis Remensis tic
Onnofrio dicte Pape de Trebis Trecensis eceletiarum canonicis saluIons et
aposlnileasu beaedietionem.
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Et si solita sodis apostolice reclitudo que in suis proceslibusilisIicià it.

tas non deseritcxcessans quorumlibet quos ordo clericalis ineludit aijorreat,
et reddantur contrant voletsuis lies tom propentius detestatur et repro-jet, genitque molestius quas ecclesiarme prelati qui positi sont ut errores

1a. eorrigMtt altorom pontifirafis modestie honeslatepost pasita commutai sancte
dignoscunttir. Sana gravis admodum et hnusta dispendiis dilectorusn filin-
rom decani et copieuR Cathalaonensis ecelesie noper ail audiesiclam ailla-
lus vestri qoerela produxit, qnam lices de consuetudine actions tac bac-
tenus pacilice ol,servataad cas solltmmoalo omniinoda iundictio spirtualis et
temporatis In claustriim, ca000icos, capellanos, vicarios et dermes eiusdem
ecclosie tac cRan furnerium et proprios servientes eofum et ..........
sarcle TriniLatis Pt beate Made in Vallibus occlosiarum . cononicos an ipsitisecclesie heate Marie sacrarium pertineret et ipsi 5Cm sine, casent et fuisse
nescontur ta tempore culiismemeria non exilât, in pOssessiolle va] quasi ho-
insmodi iuridictmonem in predmetum claustrum et alias memoratos liljete
exercondi. \'enerabills amen frater rosier Cathalaunensis episeoplis finibus
propriis non contentes , sed ad tisurpasittum ioridictionem huiussnodi dotant
et capituui vehementer aspirons

>
 nonnhiltos oenonicos Catitalatinenses et

servieiites ipsoruin oc fiirnerittin stipradictos pluries per ministeniales sues
nusu capi sacrilego et diro fecit cal,ri niancipari quorum aliquos adhaise
detmnet idem carder incluses citinqiae prefecti decasatis et capititium propter
premissa et noianulla dia que ipsis ah codem opiscepo constant, justitiam
inferuntur irrationatjiljte.r decrevissent fore contra enmdem episcopum in
irisa Cathahaunensi ecclesia cessandiim penflus a divinis et propterea flan
injuste organa suspendissent Prout ail ces de antiqua et apprqbata et han-
tenus observais pacifice -censuetudine pentinet et et.iam ail sederti aposte-
Imam super bita contra tatmilem episeoplim appellassent ; prenoniinatus
episcopus sequens proprie voluntatis arhitrium e se iudieio racionis escluso
in ejusdem sedis eontemptum non modicum et.... rsnot gratte'] scandalum
plurimoruea proratam ecelesiain Cathalaunensem fraclis ejits ossus violon-
ter ingreiliens in ea pouline te sollempnieer alto v,ce divina officia cela.
bravit an in claustre et sacrario, supradmetis eiectis ex ode turpiter et igno-
minies, tructatis, otlicialis decani et capitathi eorumdem uc eius nunciis per
baillivum ipsmus episcopi cum non parva inultitudmne ammatarsiin cUis in bac
P arte faistoruin et cumplicum an ettam qiindem scala violenter extrada que
tune in codem claustre crotta fjicrat ut In el qiaideno falsarius poneretur
placita sien causas, per officialern sono, et bailhivum predietum tenere et
exercere presumpsit , jiiridictionem deelni et capituli temere usuiando.
Nechiis episcopus ipse cootehitas, sed elfrenatusausil,usexcessuç cxcesibits
cooacervatis prefatos destine, et capituilum super bonis et luribus an pas-
sesstonihus suis molestat niultiplielter et perturbat • villas invaclit tac lan-
mines -illorum de cerpnre diclique cluustrj custodes capi et carceralitaus
Irait vineulis an becta occupani eeriim, minus licite facientJo an Ipsos et en-
Foin compellandos suittuictos ut cornaiipso respondeant conquenenlibus
de eisdnin tac in taIllis et collectis contribuant, que plerumque cathaluanensi,
bus dvibus Imponuntur et a quilauseaisi ex privilegie speciahi quam "X
aliprobasa consuetistiine rueront hactenus libeni et immunes; peninisit insu-
P OT niemonatus episcopus dileceos ifiios ltlatiorein et Stadiensem arclaidiacanos,
eanonlees , capellanos et elenicos ejusdem cathalaunensis ecclesie an ipso.
rom decanl et catpitiili sarvientes in eadem heate Marie endosSa constituent
lier muiltitudinem Catlialaunensium civitito ]! cet psi su» episcopi prelihati
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eustodia permanerent cc dons fuisset episeopus propter 1mo ah cis requi-
situa humilier , ut ilios lune obi tueretUr nequitor et injuriore tractati an
eciani risque ad elîusionem singulets verberibus gravitais et pericuioiis et-
ifigi se ejusdem portas ecciesie nocfloit et solennel Christi et gloriose Vi r-
gmis ejus gonel.ricis yinagines fatal lm destrui et confringi, ut sedes sert
bancos oillcialis leu notarioruos ne sacerdolusfl ejusdem ecclesiegins vers-
citate commet, non modica usultitudine Iapidumlignoruifl et loti arisu lac-
tata ncphario in ymagines antediesas misisterialihus episeopi itiemorati pre-
sentibas nec proliibentihus 

'
brut postent, labo perpetrari Dilapidai etiata

et consiirnit prenoininatiis episcOpus bonn Catholauneniis ecclesie supra-
dicte quis cure sou jus oligeudi scabinos civitatis Catiralaunonsis
id ipsuin episcopum racione Cothalaunensis ecciesie pertineret ipso scabina-
tumsenjnsprodiciia Catiralaunensibuscicihua remisit faconde quantitste. Bai-
duitruin etiam qui Judas vuigariter nuncupatur , rune hbininem de corpore
i li sins ecelesie per spirntrdam opiscopi memorati germanium militari ciii-
gulo decorari Oeil eumquesic lihertati donavit , dicte, decano et capitula
minime requisitis. Ac enom romano pontitice inconsulto et canønhim in
bon non servata censure contra jurainentuin ah ipso prestiitim de non aile-
nandis bonis etjurihus ejusdemecciesic nichiiomiflus, propterea temcreve-
nicirdo nec eruhuit sepeitotus episcopus puhiicu coro'n multis assercre qtiod
episcopatirs Cathalaunensis hona pro juribus dissiperai. Min quoque gravia et
ciiormia centra riecaniini et cap itulera , cpiscopus Ipso perse se
oflicialem ejus cotumittere non ttesistit, que in divine inajestatts offensera
salmis , episcopi moinorati dispendirirn , fidelium scandalum , ipsorum
deeanl et copjtuhi grandem rodundare noscointur injuriant etjacturam, su-
lier quibus et obis injurita que ipsis ah codera episcopo cotidie intercaler,
pecierurit humiliter per apostotice sedia clernentiam provideri. Cum taisti
igitnr et ram graves et cnormes ipsius excessus cplscopi, si veritatis ad mi-
meule foveantrir , volurnus sieuti nec tleiiemua equanimiter sustinere ne
ceteris atistim prcboaot delinqueudi, t-oinmus et perapoatolica vaine scripts
in virtute obedientie districte precipiendo, rmesdames quatenus vos vol duo
sut tians vestrorum per vos vol allure alus eumdero episcopum ex parte
nostra peremptorir. chars curetis ut infra trimestre; lemporis spacium se
personaiiter apostolicc seilles conspnctui representet , suas super premussis
si patent innocentera ostensnrus oc aliter factums et reccpttirus eciaminhac
parte, qtiod orslodictavenitjunis siverocionis. Et nichilominus predictis de-
s:ano et capitule ex parte nostra distnictns manigatis (t) ut aliquos de se ipsis
ydoncos et in luis suflicienter instructos ad sedom ipsam transmittere non
obmittnnt, qui cumin noble in termine memorato eomparcant hujusmodi
prosectriuri negocium prout de jure tuera faciendum diem vero citacin-
nia et hujusmodi mauclati et formom et quicquid mdc feceritis per vestras
lutteras harem seriem continentes studeatis nohis fitteittir intimare. Datura
Rome apud sanctus Petrum quarto nonarum martii pontificatus nosiri
anno tertio tan fl97 j.

Bonifacius episcopus servus servorum Dei diiectislihuis magistri Jacoba de
Normandis archidiacono Narbonensis Matheo de Granceyo Beivacensis et
Johanni de Villa Gardera flemensis cantorihus eôclesiarum aiutem et
apostolicarn benedictioncm. Dudum inter vpncrabilem fratremilostriflul epis-
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copain ex enâ parte et dilectos filles decaivaet capitulant Catlialaunensis
ecciesie ex cIterA parte, super certis 'drticulis super quibus ipsi docanus
et capitulera  dicte episcopo assererant indebite se gravatas e p ttesu spis-
colin ad lia ipsis d ivcrsa et varia ut dicebat racienabilia respondente disco"-
cionis oxorta matera, Cujas .00easioiic discardie pretiicti dedanus et capite-
lum in ecclesia catitolàuncusi a divinis organe per decennium et emplies
suspendèrtini.

• - Nos huiusmodi discordia cd nostrara dedueta nettoient, posiquain fui-
mus ait apicem apestolice dignita(is assumpti non absquo dolore cordis et
compassionis altectu , attenta meditatione pensantes quart ex ois animarum
discrimina , infamia personarunt , divini subtratio cultes et devocionis di-
reinucin multipiiciter contingebant; et propterea nolentas super bbs ex
officie rustre de satubri remedio prnvidere predictos episcopum et decanum
et capitulum ex parte nostra pereitipibrem citari niandavimus ut idem
episcopus personaliter, preditti vèrodecani et capitulait per procuratoreni
ydoneum ad hoc ai) cis [speeialiter] eoestitutum coralu nabis comparera
miraient, facturi et ! recopturi super hiis'quod iusticia suederet basque
istiungeremus eisdem eotnparentitjtis , itaque ipso episcopo personnaliter
et dilecto dite inagistra i'etro de Àtvernia canonico cathalaunensi procura-
tore ipsorain decani et capituti suxta teitorem mandait meurt huiumodi
coTent notas auditis partes ipso twA corain notas; quta coram dileotto huis -
nartris lohnne tituui sanctorum Marceltini et Petri et Nictsolao titisli sancti
Leurencil in Datasse cardinalibus prestiiteris , rjuibus hoc duxisnus montait-
tandem, super predictis dicere et proponePe votueriint, ac hua et obis iode-
bitam censideracionnm eductis turbacioni corons Occurere ceteriter cd dis-
sencionem eemdem per vuam eempendii terirsinare enclore domina prepa-
nentes, mandantes, ardinamus et volumes ut predicti decanus et capitutuin
statut propter denunctecionem presentiuru , e predicta divination suspen-
stene cessent et trrorstls abstitreant et abaque dilaeienis et dillieultatis 01,5?
tacuto rerumant j ucciso, et pieno ut prliss , et continuent organe divine-
Tom ; ca de ceteris ex ipsis eisciem ctttpis vol causis prestitis ex qrtttnss
fila tu dicta ecciesia suspendisse noscuntor et super quibus discutitur inter
partes nulle tinquem tempore suspensuri. Quittris orgeats resumptis ut pre-

icitur, ,- pretihattr s episceptis statuai poat - resti aiplionet n sature,, infra
unius transis spacirim , mille libres Parisietrses apud niostasterium satieti
ltemlgui. Remensis , vol apud monasterinni stncte Genavefe t'arisiense
depenat et depenere touent, [ut] cutis in premissis in culpa repartiri con-
tigerit. Disponatur de ipsis prout vis dictaverit et nabis videhitur expedire,
et ntefrilosninus remaneat idem episeojous nhtigetus 1 ad inetoreffi pro nos-
ire valu t tatis ariritrie quairtitatem pedunie pmmIvendaun si nabis visant
huent qised sit propter hoc In niaiori slnnsnè Itecunte cosrttempuandess de
qisa sitniiter prorit videlsitur natiis dispnnetur. Qtrocirea discretioni vestre
Pet apastolica scripte snandemus qrsatinrrshiis tndicta Gethetaunenei ecoteiia
sotemititen ptrl}uicatis prestietas decanum et eapituturnad hiriusinodi reslllnp-
tionem et eantintiurtiontm drgannrurn et eoimdeisr episcopum cd jiredic-
tum depesitti in ut premittitur, fapienda arretenitete rosira si opus tuent
appeltatione post posita cornpntlatis non ehstanf quihustitret ipsius Catha-
taunensis eccldsie continents cansnetridinibus vol fiai titis juransento contir-
mattone sedia apostalice vol quactintjuit cita firmitaté vetiatis sou si prefatis
-ptsoopa, decana et capitula vol mueraetiquihus commusiiten vol divisim
predicta sit code Iridultum quad intertiici - vel excemsnunicani nequcant
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tut suspendi per fitterai apastolicas non rouvertes plenum et expressam w
do verho ail verbale do induite huiustnodi meitionom. Ceterum ut enclin,
et salubrius prefiLto negocio consulatur negocium ipsurn infra duo menses
,,est dictum mensent isnrnediate sequentcs studeatis cencordia si poterilis
inter eostlein episeoplIlil , decanum et capitulum terminare. Alioquin in
ipso negocia de piano sine strepitu et figura judicit procedeates partibus.
ad prodncaitdum et exhibendum coram vobis infra sex mensiurn spacium
proter duos dictes menses lrnmediate sequentlum articules datas et oxibitos
hoctenus hine et mdc apud dictant sedera apostolicam cornai cardinalibus
supradietis quos ipsi cardinales euh siglilis suis transmittunt incluses. Nec
non confessiorles, protctacionos, auoslaciones et acta dudum habita in ipso
negOcio corain quihuscumqnc arbitris electis n partibus nec non et test's,
bituras et i cstr'imenta et alia que cartel vobis prod mure volueriet in
negocio anemorato, termtnsim peremptorem assignent arbitres ipsoi vol sI-.
lusn sou ilion ex ais apull qu'au vol quos esse contigerit , huiusmodi
confession en, protestadiones, attestaciones et acta habita ut prcdicitur co-
rom psis ail exhilaondum et assignasidum on [vobis] prout opus et justusie
fuerit per censurant eamtleiu appeltacinne postpnsila compescenslo. Que
quid am nom, oenfessiones, pretestacionos et altestacitnes valero volsimus
quantum (le inre fuerit os tuners. Quibus productis [vos] oaullam curons
dfscussioatem hobere superbe porlinencia vol superiluilate erticulorum • seul
ustrique parti luis repdllentli processu tomporis in pertinentes et superflues
articulas resurvotis. Et coinpellatis ipsas partes que omnibus luis ex orticulis
prelibatis quihuis nundum estsulllcienler responsum, sufiicienter studeant tes
pandore. luivldolicotqund episcopus par se vol procuratarom arliCulis aspi-
tuli . capitulum vera per procuratorem articulis episcopi sumcientor respon-
clore procurutut et postquausl proeural.eres ipsi respondoruat.Nichiloininus res-
POnsioes p'ecuratorum episcopi legantur episcopo et idem episcciuus per ju-
ranneatum proprium vol responsiones [irisas] occeptet vel suflieienter cOrripat
per se ipouin et aimiliter res1boncioues proeuratorum capittili logantur ipsi calai-
Ioule ail hocinsimul in ecdlesia marc sente congregate et urne Onguli de dicta
capitule per juiramontuin proluriuni responsiouues proulicti urocuratoris earum
ratificare cet sullicicuter corrigore tenduantur; quocl si fuierint ipsi (le capitula
in huiusmedo eoruum ratificationo vol correctiono diseardes , lune food major
pars eorum dixerit, habehitur pro responso , illi sultan articulu ex articulis
prelibatis quilles dicte partes vel caruin altera jusso a vobis intra terni-
nom ipsum sufiiciontcr non curaverint respondero pro prehatis et contes-
sans quantum ad prias negocium pertinet ponitus liabeasattir, demie
vere prelibatos articules suis qui per confessioumes partiuui et illis qui pro
ce qucd eis donegatum fuerit ut premittitur rospouideri , fuormt pro pro-
matis et confessatis hahendi , duntaxat exeoptis et confessiones , potèste-
tiones, attostacionos et cela habita coram dictis urbitris si vahis os exiberi
eentigertt , ne testes , bituras, instrumenta et atia que coram volis fuerint
ut prodicitur, !Il inomnorato producta, apud civltatem Calhalauneusom
infrh dictas ccx menses prudenter recipero. Et sccundum intorregntariu
ah eisdem partibus produeenda si ea exihere volucrint , et que s vous
fuorint approbala , alioqumn iuxta ulatam o duc vobis prudeneiam diligenter
exasninare curetis, faeientos transcribifide	mliter hujusodi bineras, instru-
menu et alla que duxerint produeenda. Si veto altorutra partium testes
tâteras • instrumenta et alla producta alterutrius voluorit reprthare, testes
qui super rcprobauaae hulusmodi prouctl fournit infra soadom sox menses

r
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reciierb ne exadiisiare di!igend6dlddeatjs. Et denruni prefasum negoeiner
in totem sont saluera in 6e parte de qua poteritis . esiretis niehulominus infra
inemoratos sex menses concerdia vol iudicio dillinire. Facientes quod
diffiniverits et deerevertis per eensuram prefatam eppellaciene resala
inviolabUiter observari. Quod si, 55cc in totons nec ni cliqua esarte nogo-
cium iØsum concordie vol iudieio dsixeritis terrsijnantluros • sut eciaso si in
aliqua parte vos t]lud concordia vol isdicio termiroere contigerit, sed non
teuoin tune second un ca qu restebunt do negoeio terni monde vol con -
cordanda depositiones predietçirom testi.sss fidoliser in seriptis radulas
no cum omnibus artieulis et inter6ogecoriis supratlictis ereiculoruin imper-

tlhencium et supertiuoruin ut predicitur jure salvo et trasiscripsis litterarots
et instrumentorum et alioruin que partes ut predicitur duxerisot prodss-
cenda , ad vestram presencians transnsissurj se sigisifiraturi nobis que cl
qtsaista fides eisfuert adlsibenda 1 prolixe eisdom partibus termine perernp-
torie eomptent[ quod per se vol per procuratores ydonoos cure

 actEs bribes et munimentis sois predlcttsrn negoeiusn conhingentllssss
apostolico se conspectui- representeni , dil]]niLionem et tersninationem sa-
lubrem et celerern super ipso negocio ve] es parte ipsius que tersninata
non fuerit i dante domino recejiture. Dies autene Isuiusmedi rensissionis et
preûxionls et qttidquid super presssissis duxeritis faeiendurn nobis per
vessies listeras larum soriesn continentes fideliter intimare euretis. Testes
astiem qui fuerint nominati, si se gratin, Odin vol thne6e suhtraxerint, cen-
sura simili appellatiosse cessante cogatie, preterquain super criminibus von-
Cati testimonium prolsibere.

• Quod si non omnes bila exequendis potueritis intoresse, duo vcstro-
• n'aira es nlcbilesnitssst axequunlur. Terlsuiusmodi asotem prevtsionesn, or-

dinacionem, mandata nestra et alla ssspsssdicLa, iuribus, privilegiis, consue-
• tudinibus vol slal.stis parcium earumdein va] dlicssjus ipsarum alied [in
• nulle  voliimus derogari , proisione Ordiùatione 0C alUs supradictis in
• sua permanentibus fl?stltatc.

• Datura Latterano ocLavis ydiis februa pii Isontificatûs nostri , anno
quinto.

CO3IPFtO)55S51351 FACTUM ONfEJI REVPRENLISI PÂTIIE'M DOMIN6M JOIIÂN-
NEM 0E! ORÀTIÀ CATIIALAUNENSESI E5'ISCut'Ual EX UNS PARTS Et
CAPITOLUM EX ÀLTERA SUPER DIVERSIS ET PLURIBUS ARTICUlaIS.

In Dot nomme amen: IVovenint ssniversi prescris publicum idstrumen
• Cura inspocturi quod anno eiusdern Nativilatis millesimo ducentesimo nons-
• genteslmo eono, indictione terli! decimâ • tisemd ri... die recuisis decein;

bris, In viglli! Nativitatis demini demini nos tri ihsns Christi pentiPrcotus
• sanetissimipatris domini Boniraciipape VIII oïono quinte. Oila duduni in
• ter reverenduin in Christo patrem dossinûm lohahncmDe! gratin Catha]au -
• nensem episcepuin exunâparte, etveneral,i!es virosdocanum et capituluni
• Catbalaunensis eeelesie ex alterà super dlvdsit injuila, querelis , violan-
• eUs et controversiis, matent quasi ion es. • Tandem cadem causa super
predictis omnibus vins venerabilibcss et discrotis dorninis sou magistris Ja-
Cube de Nnrmannis rirchidiacono Narbonensis Mathco de Orartceyo Bel-
racontes, et Iohansti de Villa Gandana Ramenais etelesiarasn cantoilbus futt
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nul, certis modo et ferma epostolica sede cemm,ssa concordia vol iudicio
terininenda sou eciam decidenda seundiim tenorem mandati apostoilci uns
huila. et file canabis pendent.ihhls sanis et inte.gris more curie remarie
huilant prout prima [scie oppardhat, qued sic incipit.

Boniracius episcopus, etc. ( Voir page 405.)
Quiquidem judices in valisa ipsa butta formarn mandait apostoliei proue-

(lentes de eommnni consensu parciurn predictarirm videlicet reverendi
patrie domini Jahanriis Cathalaunensis O4SCOP4 l'outille sue et suecessoruni
suoruin ex ,mO porte, et venerabillum virorurn decani et eapituli Cathalau-
nonsis ectiiesie sue et eceiesie suc nornineox citera, in pr050ncia met notant
apostolica et i:nperiali auctoritale ptiiiliei et testi,tm mûrit scriptorurn ui hoi
speciaitter vocatarum et rogatorum , dicte partes pro lsano pacis et coacor-
lie de honorum canaille irnpreûatas Indices videlicet mogistros Jacoburn
de Norrnannis aretudiacoflum Narhonenseut et johaonerri de Villa Gardons
eaororemllemensein et magistrum Johannem dictumFelix canonicum Laudu-
nensem stibdelegatilm à venerabili vira magistro Maiheo de Graneeyo cari-
tore Belvacense, netmon in venerabiles virosniagistros Pctrtrm de Itermon-
divilla archidiaconurla Joinville in ecclesia Cathalaunenso et Petrum de
Alvernia ei,,sdein ecclesie canonicurn et Ptoconem de Cantumertila cauoni-
r.urn la.rdunenseln super omnibus injuriis, querelis , violenciis, danipnis
expensis et centroversiis son questionihus que inter prefatos revereudum
patrem dominu,n iohatinem Cathatauriensem episeopum predictum et yens-
rabiles vires decauum et capitulum Cathala,,nensis occiSe memoratos
coram dictisjudicilius vertebantur, et etiam super omnibus allia controver-
sas, questionibus que osque in diem confectinnis presentis instrusoenti pu-
litici inter dictes reverendum patrem dominum fohannem episcopum pro-
dictuin et vonerabiles viras deeaoum et capitulum sirpradietns ovencrunt, ex-
cepta o,nne siiperioritate spirituali in capitulum et singulos eo,ionlcos. De
codent ne ecelesiastica temporali superioritate 'ri ipsorum ticcanl ex capituli
juridictione teniporati (am plain in arbitres artiitratoruin et amicales campe-
silures compromisserunt unanimiter et concorditer secundum oneduam et for-
main internes airnolatos. Judicibus predietis nichilominus uns cure arbitrons
potestote smarc auctoritatcm etjudiciariam potestatom sihi de coasensu par-
cium retinentibus in preniissis eisdem douane CL capitula protestaverurit qued
per bac in ma elstrom iohonnem dietum Feux canonicum Lauduneosem sub-
delegattim predictum volehant tamquttru in judicem eonsantire , itisiquati-
nus juiris fucrit au eciam ratioxois , ita videlicet quod predietis ex arluitri ar-
hitratortim leu amicales conipositores ornais Insiroul de hujusmodi tractant
eoneerdlabono Vide, ita quod eorum altero derreiente de hujusmodi concardia
tractare non possiut. Qund si fcecrint, quod factum tuent, careat muni robore
flrmitatis, et illud quedomnes set orbitnil simul tractavoriut vol saltem quia-
que ex ois insimul communiter et cencorditer duxerint, ordinandumprouutu
ciant illud et postmedumpredictos Indices deeernattrr et inviolabitet apar-
tibus oluservetur, et adettectum firnuiter produeatur, alioquin non valent quod
factum tuent, ordinatum seu coiacerdatum inter sus film ornais sex insimul
vol saltem qumnquo ex eis coneordaverint de discordiis supradictis, et ni
•quad per cos, utpredieitur, tuent ordinatum, et postmedum per eesdem in-
dices decretum sen etiam diffinitum, dicti jttdlcea auctonitate apostouica elsin
bac parte commissa [actant per censuram ecclesiasticam perpetue et invio-
labitcnobservani. Voleates et expresse eonsenclentes partes sttperiusnoflhi
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note ut dieU arbisli atbittatorunt et omicobiles compositoros in protncto ne-
gocio procedere voleant, sive possunt de plan  et sine forma et figura judicil
diebus Domninicis et restivis teriatis et non ravirais, presentibus et absentibus,
'ocatis et non vocatis partibus suprodictis secondera qimod eisdern placuorit

et ois visum tuent oxpedire, il,% tomba quod htmjusmodi ecrum pniestas ni-
tra lostans foflumo Epipbanie damant non produret, nisi huiusmnodi dilatio de

nsensu communi partium tuent prorogata. 1-ioc citais] etico expresse et etc
tousosisu judmcii etparcium predietarum gond procssusjudIeiarius inchoatus
Par ipsos in causa prernissa quantum ad proterita presentia et tutura per
hulusmnodi COr.]pronuissl]ni in nulle imsiped iatur , vet etiassu n tardetu r, que -
amoursinus partes possunt dicoro et proponere in testes et dicta iestium et cita
racere nain nunquam fuisset in nuira lsuiusinodi eomprnmissumn et prout die-
taverit ordo jnuit. Quibus sicaetis ut prediottim est ilisijudie ps et primo-
minoticemproinissaniirogatiomnis compromissiinse huiusmodi susceperunt,
pronuittonies bossa fido quart in ipso umegotio cosupromissi muni cornmolo
timer; radio vol fovore post positis seciindom dosuini etjusticiamn pro lpsaruias
parcium utilitate procedeni. In ardus mi testimanium bec presens instru-
mentum une cnn sigillis parciuni predietarusa. Ego Antiionhis Sic! de Ver-
dellis cknious, opostolica et imporiali auctorilate notari us publicu.s, cd instan-
ciamn et requisitionom pareium predictarum nico sotito signe signavi topa-
tus. - Et nos Joliannes dei gratin Cathalaunonsis episeopus predictus pro
notais et suecessajibus nostris.. Et nos decanus et capitulitin predicti pro
noNs et eteclesia nostra prmnissa approbontes clin cisconscecientras expresse
ptesenti puhiico instrumente sigiila nostra apposuimus in testimotoluiti pre-
rsussoruin. .,.. Acta mut bec in civitate Catbalounensi videliect nom in os-

moto roverendi patris domini Joliannis episcopi predieti die Mereurii
super preterito in erepusculo noetis, mina inriictionie et pontifleatus quibus
suprà , ipso reverendo paire presente quarn in capitulo predieto in vigi-

• lia notivitalis prediete , deeano et canonieis qui volueruot Ilebuerisot et
• saotuôrunt commode interesse ad sonum campone more sauta in dicte capi-
• tain 000gregatis presentibus discretis vins mogistro Lamberto de \Vals-

scia egum protessore; tna.istrDRenaudo do Peine Lenigno , oflteiali Gotha-
• launenti domino Htuirieo eanonieo eeelesie Sasicte Trinitatis Cathalatsnezi-
• sis, Petro snatnieulario Sanoti Stephani Cathataunensis etGirardo Mutre cote-
• ride restituas vocatis et rogatus [sic). • Et ego Ànthonius Sici de Vercellis
elenicus asostolica et imperiali auctoritate notarius oublions , luis omnibus
surcrtptis urne coin testions prenosnit,atis pressas iostrumentum ea omnium
de mandata dietarum parcium in banc publicain tormam redegi signoque
mea solito signavi rogatus.

COMPOSITIO PACTA eNTAS OOMTNUM ÛPl5COPU3I CATALÀUNCNSEM Ex
UNS PARTE, ET OSCANUM ET cSP1TULtJII Ex Aunes.

In nomme Patrie et Fi]ii et Spiritus Saneli , amen- Anna ejusdemn mil-
lesimo ducantesiirmo n000gasimuo Bonn indictione tereia , docimna dominica
die post Ephvpbsaniam domini. Decinia die marais januarii , pommeiGcat'ms
sanctissimi patrie doinini Bonifacil pape octavi anno quinto. Nos Jacob de
Nonssonnuis archydieconus Narboneosis, lotionnes rie Villa Gardons conter
Refnensis, Jolmonnesdtetust°eltx canonicus Lastd%0005ls, Potrue de Hermon-
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elivilla orcbydyaeonus In ecelesia Caslialaunensi Droco de Cantumerula
taudunensie et Petru q etc Alvernia Cathalauneneis ecclesiarum canonici
arliltri, arbitratores sen amicales compacitores a reverendo [n Christo pâtre
domino laitonne dei gratta Cathalaunensi episcopo , et venerahilibus virEs
devenu et capitula CatIiaiau,icaia ecelesie super omnibus questionibus
qtie.telis , controverslls , Injuriis et violencits qua inter ces cd invicem ver-
lebantur, communitor constituti. Prout in qiaodam instrumenta publico si-
gitiato sigitlis ipsorum rcvercndi pains decaori et capitirli prediclorum
ana mon subseriptiofle A nlhnnii Sici de \'ercellis elenici, apostolica et iinpe-
riali aitetorisate puhiici notaril , pleaius continetcrr Quod sic incipit . In
nomine, etc. [jusqu'à maI grie quesIionis et cetera voir les guillemets
et la piêœ précédente I et sic terminatur • acte soir t (sec in etc. [jus-
qua la flu, voir les 7e,iltelbests et lapièce préccdente J . Considerontes quan-
tilla periciilosum existas et Den contrarium quantave incommoda et dampna
super bac in preteritis retroactis temporibus episcopi Cathalaulucnsis ce-
clesie eveneni, as ex que devationis su hstractio populi et divini collas di-
minulio cc chant perienlo animeront evenisse nosciantur. Ne. hujusmodi
queshiones, cantroversin , injurie scu violaatia redire valsant in irrecidive
scrupulum qutelionic super ipsis deliberatione provida ex arbitraria potes-
[ace in modum qui sequitur, , duximus communitar ordinanditin.

I. DE CLAUSTRO.

(Test lus titnseo lus grandes lettres anas t l'encre rouge.

As prima super articula de junisdictioae teniparali et spirisuali in claustra
Cathalaunensis ecclesle declarando , ordinam us, determinamuc etetiam difli-
nimus ut ipso juris4ictio temperalis et spinitualis in itaustro preslicto secun-
eliim ctarIslsTinm portanim et mororum anahitum ad et-caniim et capitulum
Cathalounennis ecclesie tantum et in selidum es pleno jure porsineat, salve
jure eurroti sanete Tritubshis quart ratione cure ttahsre dicitur es eonsuevit
habere in centis persenis in claustra cornmcranlihus erorradicto. De domibus
amical quo sucs in circumterenti* etaustni , quo ad viam public?ra liabent
ingressuru et egressum nichil cd presens ardinanaus.

iI. 0E jualsolersorelr tri capettaNts:

Dc j anisd ictione vero in capellaraos , vicarias et doriens alias qui de chora
Cathalatruensis ecelesie existant et esse consigerit in futurum , aecnoa in
eanonicas ecclesie sajoese Trinisatis et bute Marie in Viiltilitis ad decaaum
et capisulum Catlnatarirenets ecclesie tantrim et in solidum et pleno lune parti-
"cas uhicumque merantur, cintres[ in juridiesione temporal etupirisuali do-
min[ episeopiCatlralnuincnsis habitant, cosrtratrantvet stelinquanit. Itaqund si
in prasenti delieso qunesinaque vel alias cas a minicteralitius domini episeopi
capi contingas , ad petit1onem decani et capituti , restituantur cisetem pro
jussiclo faclenda.	-

III. 15E JÙaiSnIcTioNr SIeRnIENTIOUS OISOPRÉIS.

fla jurisdietinne vero servientium pra1irioruna dacani as capituli qui ais in
demibus pros ial,aljisans et'isihabisabunt continue scn-iuntsais sumptibus et
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expensis neduon et de quinque commandita; servientibus, videlicet ter.
nerio • barberio et tribus allis qui in ecclesia et claustre eorurn deserviunt
et dseptem servitntibus littoral; quant jurisdictionein decantis et capitulum
ad se pertinent diccbant ex privilegiis cisdem c0000ssis et antiqua cousue-
tudine observata que per testes pluie videhatur esse protons, iliud idem
observabitur decane et capitule et decernimus observari. Quart de capel-
lanis vicarils , ckricis et alus superius ut expirassent. Roc excepte qued
si in p rtsen li delicto sali videlicet quod capitaleris niotilationis meniltri
vol carcans perpcttti letstsm requirat et as misjistenialilaiss doinini episcopi In
jiariadictione ipsius teinporali fuerint deprclsensi et capti ad jtarisdictionem
domini episeopi pertinehunt. Si veto ah ipso capta se csptsun in presenti
delieto negetur ad ipsos capientes hujusmodi captiosiis in presenti dc-
licto proijatis per testes ydoneas pertinehit. lia quod si hoc e tempore
reqisisitionis per unius dici spadium profilera non potensrnt quam probe-
terreau prescrite «ente capituli fieri erdinamus, captes restitustur decano
et capitule supradictis eustodiendus, donne rie hssjusmodi captione coran,
ipsbs fides flot; qua fada ipso œptsssusticie darnini episeopi relinqssatur. Et
hoc si de die hujusmodi captionesa evenire contingat, si veto de noctc bu-
jusinodi captio fiai stabiturjuramento capientum, son ellam capieotis si dia
asdminiculasulrragcntur. 11cc eutem intelligimus, non lit profiter hue delictum
intelligemua esse probation sed ut icstitutio raclenda dentine et capitula
locum non habeat. Item ordinetnus et duximus ubscrvantlsstri si tale (jolie-
Loin quo sssperios est expressurn nantie in jurisdictione doinini episcopi
coasmississent et ex pestlacto o ministcrialibus domini episcopi espion-
fur antequam per decanum et capitulait. Idem dominus episcoplis la cap-
11011e lsujussnodi sit preventus , bec salve quart ex quo in presenti delieto
hujusmodi capltur et factum negetur noterions, ipso copIne sbus rcddatur
datant, et capitule custodiendsss, donne de facto notorlo corans ipsis tiecano
et capitale Vides flot. Qua fascta justicic doinini [episcepi 3 relinquattar alias
penes justititam decani et bspituli dimittatur.

'Vos OOMtIiUS s'REOSCTOItUM.

De jurisd lettone veto doinoniim r]a'as omises siipradicti inliabitant et
inhabitabunt pro tempore , ordinamus ut quantum ad poisons-' et tes 'ne-
biles ipsoroin tom ibidem ccnsistentium a jisnisdictione domini episcepi tlit
exempte penittis et immunes exceptis casibus stiponins nousinatis quais-
tuas ad laices serviettes et titi decanum et capitulons pertineat jssnisdictio
earu,ndem. lia quod si post mortes tsiiu:u vol fugasin elenicorum ecelesie
tattsalaunensis et alternai ecciosiaruni met gratté] de quibus soprane-
tom ut, in ossu in quo liera ipso fuenint capienda et ipsis deeano et entai-
cule confiscanda , ad dûmes predicbss !psi decanus et capitulum custodes
ad custodienduns eteonsignanduim houa ipsonum ne distrahautur, inittere Va-
kant, tionce baillivius val prepositus doinini Catlialaunensis episcopi 3 decasso
et capitula requisiti aliquein de sern'ieatihus suis nsitterat [sic), sine aliqua
cause cognitione ad videnduin expletam et distractionem bromure bains-
inodi per ministeriales decani et capitiali sen per ipses decanuin et capi
tulum feciendam. Qtsod si Isalilivus net prepositus requisiti id facere ne-
gligent , vol dolose dIf?srant , n'es obmittant • liceat decano et capitula beno
isujusinedi fssecrc distrahi av etiam expietani.
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V. 0E CAPTIONS RONOIIUM SERVIENTIUII PREDICTORUM.

D E captione eutem et conliseatione bonorum servieritium Ilberorutn et
aliorum laîeorutn si in juridictione donhiiti Cat.halaunensis episcopi exis-
tant ipsorum captin et eoisliscatio in rasibus norninatis videlicet mortis
vol loge ad ilium portineat cd quem de jure vol eonsuetndlne pertinere
delsebit. In ailes autem casibtie in Ipsos capollanos vicarios elerieos et
servi p.ntes predictos et bons ipsorltnt sine requisitione liaillivi et propositi
in predietis domibtis g Itan, justiciam devenus et capitoli ne valeant excer-
ocre

't. 0E 1)1)101 ilTATF. SERVIENTIUaI.

DtCT0S antetn servienles communes et proprios ac lilteros elle imtnuni
tate alt omnibus exactionibus et fttnetionibus publicis ville son civitatis
cathalatlnensis gaudero ordinamsis et decernimus que continetur in privi-
legiis itecano et capitule ah apostolica sedo vol alUs litteris autenticis con-
cossis -	 -

VII. DE JORIE0007IONE RESTE MARIE ET .&L1OBUM.

DE jarisclictione vero spirituali in neclesia beateMarie in Vallibus et qua-
ttsorparochiis ipsins, videlicet sanctorum Lupi , Margarete, Elegil, ÂMonii et
alus ecelesiis capellis et appendielis earuindem sic erdinanius diflinimus
et volumus ut Ipso spiritualis jurisdictio in eeclesia , parocinis , capellis et
ttppendieiis carnet et paroeltianas (sic] carnet ad rlecanutn et capitu]um
pertineat plono jure, lue quai] dictes Cthbiaunensis episcnptss nullam bu-
jusmodijurisdictionetn in ois valoat exoercere. Clericos anime benefleistos
et alios elericatiter viventes dicte jursdictionis et boni ipsorum decano et
capitule in ipso capere liront.

VIII. DE CLERIOIS VERO coNJt;n.tTts.
11E clericis vere conjngatis et negeciatoribus et bonis eortttn illud in

predietn cou .... fadere lieetit quod jus dictai vol consuetudo p. . . gene-
mus. Eu verb quo episcopalis ordinis executioneno desiderant in dicta ecele-
sic etparochiis supradietis u domino Cathalaunensi episeopo cd peticionem
Imitent decani et capituli itapendentttr. Si ea sine pravilate et snmptu ah-
quo itnpenrlore veinent et bec petons ai, ipso domino episcope, decanuni
et capitulent teneant. Si predicto modo dicttts clomintts episcoput ilsipen-
dote voluenit alioquin a quo maltienint • episeopo dnnlaxat catholico et
oratorio sedis apoitouiec heltente en petere vale,int sive possint.

IX. DE CONVtIIMtTIONE 050551.

Do cettfirmatione vero dorani Catitalounensis ceclesie ai) ipso petenda vol
non polenta id ordinamus observandum per capitoline supradictum qtiod oh
ois hactenus super hoc existit observaîadum. De cura veto anirnarum quam
idem decanus Cathalannentis ecelesie gerere dicitur, propter animarusn pe-
ricuitim evutandum ordinantus et diflinimus ut ipsam curant animarum IlIum
duntaxat que in ebsolvendo et ligando in sigiillo penitencie sen in roro anime
tonsistit et que dejure et consuetltdinepotest et debet cd Cathalaunenseni
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episcoputn pertinere ah ipso episcopo recipero teneatur et idem episcopus
postquam dieu s decanus n capitula electus flierit sine examinatione per-
sono et eloctionts ipsius impendere tdnoatur.

X. lIE IIOSPITALI SÂNCTI STEPOANI
Hosp itAta veto Sancti Stepharsi quod est thom acte portam clauslri jttx ta

viain publicain qtrantun ah administrationemspiritualiurrr et temporalium
et institutionem personarsrrn in -ipso et jurisdielionem otanlinodasa pleno
jure ordinamus declaranda ad decanum et capitulum ecclesie Cathalannensis
lertinere.

XI. tIC 0003IGNON

Pr. terra -vere de Itoamenon cita in civitate Catlialauaensi que terracle-
ricorum vulgariter appelatur ordinamus uI ju ritdietio spiritualis se etiam
tetnporalis alto et ha,sa in ce ad deeanasn et capittrium ecclosie Cathalair-
nensis partin eat tantum et in salidum.

XII. 0E ALOIUIS.

DE terra veto alodiorum de Poiogneyo ordinamus quod omnimoda jttrir-
dictio temparalta alla et bassa ad decanum et capituturn pertinent tantuni et
insolidurn; execptajurisdietione sou cognitioae sic fonda Lori) quod de Raya
terra comsnuniler appelatrrr quant declaratido dicta domino episcopo roser-
vumus donne ad alterum judieiurn producatttr.

NUI. DE tEPRnS.titIA SANCTI Moolti.

De leprosarta -eutern sancti Jacobi ardintttnus et dlfiinitnus quantum ad
institutionem capellani et alierum i-cligissorutn in eu tanturn ah ctotninum
episcopum p 'rlinere. Ita videlicet quart dictas capellantis alita Clean inlirmis
et Coaversisin ea ecelesiastica Sacranlenta non ministres. Si alU ipsa sacra-
monta in sua parrochia videlicet Sancli Lupi dieittrr reolpere teneantur.

XIV. CF. LIBEIITATE SEt%VIENTIUM.
Strpva articula autona communjatn dc irrtrnuaitate et lïherllare sorvientiura

communium liberorum ac etiam oliorutnve per ordirlalionom nostram et
carrqtosittonetn preserltom domino episcopo esse valcat dont pnosum vol eliain
r.aptostrut ordinatnis qaod si contingat decanum et capitulura hujtrsrnodi
servientes liheras et Cominunosac etiarn proprios de conditioneservili opta-
tapi vol Oltiseopatûs Catltaia,,nen sis recipere ni h lis que conditionis servilis
exis.tunt sou in jure quod ex hujusmorli conditione ad dietum eiliscoptltrt
pertinet, itt nullo penitut jttri episeopi derogetur. Salve priviteglo quod de-
cana et capitula predietia super cornai furaerio est Coae.ssum.

NO. 11E	 li nOastNt3I EpIscop.rros.

DE nanurnissione servorum son hôrnimim do corpore episcopatûs Catha-
launensis facienda per Øotntntrm episeopum supradietttin coin consenstr do-
rani et capituli voisine consensa ipsoruin , illud ordinamus et decerntmus
o bservandumquau in troc seau de ..jure tuent ftciendum.
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XVI. DE SACISARIO ET DOMIBLJS.

DE mmunlnatc etiibertate sacraril et platcaqne infra licias silo est et domo-
rom ibidem consistontlurn juxta occlesiam Beate Marie In Vallibus, exceptis -
qnibusdem reddltlhus quos dominus episeopus et predecessores soi consue-
veromt recipere ah anUquo infra licias supradictas, quos redditus domino
episcopo reservavitous sine exorcleio jurisdictionis declarainus et decerni-
mus ut dicta loci immunitate ecclesiastica gaudeantac etiam libertate. De
tribus vero domibus que in capite dieU sacrarii site dicuntur vol sont, ctad
viam pubilcam habent egressuS romancent de jurisdlctione domini episcopi
temporali nisi in futunim ail opus eccicsie sancte Marie in Vallibus conver,
Douter.	 -

XVIL DE CAPTIS DIJCCNDTS PER TERRAM Es'ISCOPI.

De captis autrui per ininlsteriaks decani et capituli duceridis per terrain
domini episcopi, sic ordinaires quod si tales capti 00m armis prohibitis con-
ducantur gentes docani et capituli son ipsi decanus et capitulant conduc-
tom et licenciera ah ipso sou ejus ministerialibus petére teneantur. Alios
vero qui taliter non dticantur noua petita licencia vol conductu per terram
domini episcopi ad silos carceres ducerc valcant sive possint.

0E DO)1IROJS CANONICOROM EXTRA CLAUSTRIIM.

DE domibiis autein guas 0000uici sancti Stephani iribahilant extra tans-
truni vol in futurum habitare contioget, eu ordinamus et dilfinimus libertate
et immunitate gatidere giianditi cas inhabitahunt, qua gauderent si in claus-
tro sancti Stephoni Cathalaunensis casent site. Decet cairn ut sicut tidem
canonici [prions] honoris prerogativa locantur sic et ipsi et dames quos in-
habitant majoni gaiidoantlibcrlato. Per liane srntern ordinatiooemjuni roddi-
tuum et proventuum altenutni parti (Ichitorum non intendiinus in aliquo de-
rogare nisi quotinus par eorum pnivilegia eisdcm partibus concassa ipsis ftie
rit derogatum. De injuriis autem, dampnis, expcnsis, et interesse quibusli-
liet et ejoendis prestandhs ah alteriitra partirno alteri bec ordinamus, et dit-
fin nous ut prestita manisali emenda ah alterutra parte alteri predicte injurie,
lampna, expense et interesse al) altera parte parti alteri remittantur guam
sibi ad invicein taocre teneantur. Et quod altcrutra purs ah altera pro pro-
missis alui1uid potere non valeant in buteront; sud omnis actio ex predictis
totauiter ait extineta ut inter cas cnritas et sincera dilectio ce aroplius eue-
tore domino suscipiat incrementum. Presentes autem lutteras duxinius aigu-
lonsim nastrorum appesisione menin , in testimoflium premissorum. Datum
sono die et indictione predictis.

auflhticA CONIIRMATIO SENTF.NCIE AIIBITRÂLIS A Junichnus
EX ItETENTA VERDI ouniclARla POTE5TATE.

In nomme patris et dlii et spirites sancti , amen. Anno Domini cr.°
nonagesimo nono, indictiune terme decima • die lune post festuin Eplphanie
Domini, undecima dieniensis iaouanii. Pontilicatus sanctissumi patrls Domini
Bonifacii pape octavi anno. Nos Johannes do Villa Gardana, cantorBeniensis,
Jacobus de Norinannis, F'arboncnsis archdiaconus , judices sou exocutores
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suparcausa que vertebatur inter revereudusu in Christo dominuin patrenu
dei gratia Cathalaunensem elsiscopunu ex uns parte etvencrabiles vires de-
nsnum et capitulum ecclesie Cathalaunensis ex citera, uns cure venerabili
vire magistré Matbeo de Granceyo cantore Belvaceissi n selle apostolica
deputati necnon Johannes dictes Feux canonicus Laudunensis subdolega-
tus a casutore lielvacense predicto in causa supertus nommais. Judtciaria suc-
toritate predieta, ordinatiouem, expositionom eau dltlinit-ionem predietas per
noset alias videlicel veueruibtlesviros inigistrosPoiriim de Ilorrnundivilla 'r-
ebidiaconuir, Joinville in Cathalasunense oectesia, Petrum de Mvernla Catho-
launensis et Drocouesn de Cantutmerula Laud transis ecclesiarum canonicos
coarbitros nostros super hoc de commuai cornensu partition depuitatos, prola-
tas et sentencialiter dillinilas suis elsdem modo et formaque in arbitrait sen -
teneis sen dittinitione et ordinalione premissis plenius conttnelur.

Que sicincipit : [répétition de la pièce pnaéderiteJ. Seorsum et separatim
a coarbiiris supraclictis, pronunciamus , decersiinius cc dirfinimus et ipsani
ouetoritate aposteliec nolsis in 1mo parte cenirniaso prout in litteris apostait-
cis noMs directts plenitis cootinottir, usandainus n partibus supradietis per-
petuo et inviolabilitor obsorvad. Proferentes nuetoritate eadern in luis serip-
lis excortsmuintcarionis , suspenlionis et interdicti sentencias In ilIum sen iII05
ex partibus nuemoratis , qui contra ordinatienem, eompesitionern, difflnitio-
cern vol coneordiaui supradielas, perse, vol per ebum publico vol occulte,
quoquomodo et quantuincunuque ventre contigerit in futurtain uecnon in
omues alios et singulos cujuseurnque conditionis, erdinis, dignitatis et statous
existant qui in Sine prestareunt sou prestaluunt ceuisiliunt val favorein ut contra
ordisationem , cempositionem , ditiinitionem et coneordiam aliqnid altemp.
tetur proiuitnentes nieluilominus partibus supradietis ut altera alternes super
juridlctionlhus in predicta ordinatione sen sentencia arbitrali distincts ac
etiam dealarata et ainsi coatroverciis, questionibus ctquerelis sentenciali-
ter difdnito, nullatenus inquietet inpesterum nec molestai. Quod si con-
trarium ah alterutra parUursi insu tememrio ruent attemptatum in Ipsam et
umnes alios et singulos cideun parti quantum ad bon prestantes auxilium
consilium et tavorom per se vol per album publieo .vel occulte cu)useuun-
que itatus , erdiais sen eouuditionis existant suspentionis , excoonniuni-
cationis et interdicti sentenelas in Ibis seriptis ferianus ut prius. Predictas
autern sentencias ipsas partes et altos de quibus superius est exprotsuuuu
incurrere volumes et intellegimus.; si setenter vol ignoranter contra pre-
missam ordinationean ut diflinittonem ventre teinplaverint , et amunoniti

parte alitera sou otiam requisiti post dtlatiouaem congruam juxta facti -
qimuitatem ais cadeau parte reqturente , preut justum ruent juredgendanu
eornigere contemjuserint vel uuegligerint qued contra predietstm erdinatie-
nem et diffinitionem fecerit attemplattim. In cujus roi testimonium et ail
perpetuam futurorum Itiemoriam prononciationem et di[linitiouuem predictas
supenius contentas sigillorum nostrorum pectines appentiene mtiniri. Da-
tum ut supra.
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In.
CÂRTULAiBE DE b' É\'ÊCIII.

I. Copie des ;,idac.s du petit Crirtutoire de Suint—Étienne relatives
à la querel/e de t'évôrjue 'cite de Chaeeartcitais, et des chanoi-
nes (129i1-1500).

Il. Terres et seigneuries tenues eu fief et /WmOige de jJJt l'Évêque
de Châtons , à cause de son- évêché, comté-paierie lit terrie
dudiet. (Écriture du xve siècle.)
Le tempote] des quétro archidiaconis do, l'église cathédrale.
Le temporel du doYenné	 -
Le temporel de la tlirésoric (je ladite église, tous lesquels sont pairs ecclé

riastiques de l'dvet.ché.
Le vidasine de Cliàlons est le premier baron dudit eo]Ité.
Le baron de Cernon , le deuxième.
Le baron de Ceullans, le troisième.	-
Le eliristelain de Somrrievelle , le quatrième.
Le chastelain de Baye, le cinquième.
Le eliastelain de Faiguières , le sixième.
Tous sont vassaux liges et pairs laïcs dudit conté-paierie
Moneetz-lez-Sarr , et Marne.	 -
Chepi et la rivière de ladite Marne, au-dessus de Thogoi.
Sain t- Germain -la-Viile et la Marne.
\'esigneul-sur-Marne avec le chastel , et la rivière de Marne.
Les alleux de Pongni et le gilet (qia) tient SI.Pierre-aux-MOnts, Chaippes,

Vaulx , Songni et Glaemirt , Sainl-Martin-des-Champs • Méri , Couppel la
Bardele, Ecury-ssir-Coole , en partie, te reste au vidasrno tenu en arrière-
Ilef dudit conté.

Nuisenient en partie, le reste en arrière- flet.
Saint-Quen tin ,	idem,	idem.
llussy-les-Laistrés, en plein fief.paix en partie, le surplus an vidasses en arrière-fief.
Bouteillerie au marché de Chièlons, les deux quarts du franc état audit

marché en plein fief.
Saint-Pierre-le-Vilier , en plein fief.
Thibie que tient chapitre adsnerty
Mathougues et Oelez cii partie plein fier.
Cent sois sur la bourse de I' évesché.	 -
Saint-Martin-sur-le-Pré, Vignetz, Juvigny en partie, le reste enarrière-ûef.
laalons que tient chapitre admorty.
Chcrville, Molette , Esternay et Mondain , Proinentières, Maultreux

Tanne], Clierrevy , Yilles'enart, Montnimé , Foches, Courgenet , Lutin
......de Courfelix , le Lori • les Aulnois , Saint-Laurent-les-COoltts

dodus , Compertrix que tient l'abbaye de Saint-Pierre.
Les Cliarmenaux
L'abbaye d'Andeey admorty.
L'abbaye du Reclus admorty,

uvigny.
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III. Plriinies des chen qines à caisse des xcè rie pouvoir
commis par les officiers de I'Eoé que.

Beverendo in Christo patri domino banni Dei gratin 5110 Catha]ammnensi
Episcopo , ejmms humiles et devoti lUit damnas et capitulum Cathalaunensis
ecclesie roverantiam dcbitamn et devotionem. Quoniam pater reverende
nos qui eccleslain castrant, persona, jura et bons ecclesie nostre et nos-
ers sovare , custodire di defendere tenemini sicut pastor bonus, per vos et
ministeriales vestros gravaumina gravaininihus accumulantes , nos eccle-
siens nostram liherlates Jura et itona rosira et enclos je mesure multiplici-
ter impiignastis ac ouata imnpugsmatis , stetunt usant sic et ab antique femerit
nOtorium et manifestum Cathe]aunj habere claustrum tiberum et esse In
possessione vol quasi habendi et exorcendi ibidem muni modo juridictionem
temporalem et ecetesiasmicam , scc non ecc]esiam becte Marie in \allibus
Cathalauni ohm. attaribus , pereinentiis et parrochia ad nos pertinere li-
heram et quitamab omni dominto vestro per sedem aijostelicam nobis conflr.
n,atom. Nosqne esse et fuisse allant  tempere , de cujus contrario me-
monta non existet , in possessione vol quasi habemidi et exercendi nomme-
demi juridietionesu ecclesiasticem in eamdrm ecclesiam pertinencias et
parrochiam ejus et habitantes in ois libertin et exemptant de eomisuetmmdine
et pmivllogio apostolico a juridictione et dominio vestris , et ad oudiejstiam
nostram porvenisset quod Petrus dictus Butes in juridietione rosira code-
siastica perdicta commirent et de ipsa juridictione mm teniporis existons
r.sset fsmlsitatcs erimine irrclicu , et per officiaien t nostrum captus et sied-
liter condenhlsnatds , contra qimem volebamnits producero et in oum animad-
Tortore promit id nostrum ollicium pertinebat, justicia suedente ipsum suis
culpis exigentibus puniendo quamdam scalam in claustre rostre predicto
quam fecensmus erigi , et joue dits habueraitius erectasn ente portale code- -
rie oestre infra immunimatem ejusdemn ecclesie nt fera dicti malefactoris oin-
nihus innotesceret , ut dieehat secundum conseetudinemn curiariim ecete-
siasticarumn Catlmalaunensium juliennes Gossin nhsper preliositus vester cum
quibusdam complicibusejus attraits cd claustrum predictumattendens, dictant
sealam ad terran t projecit et de claustra pradicto extraxit et ad domumn ves-
tram extra clasmstrtimn postari fuit et lis curia dicte domnus vestre catit (colt
erigi contrit volemntatem castrant , nos et claustrm,mn predictttmn dicta sottIes
violenter spoliendo et imtntmnieatemn ccc]esie rustre predictc temere infrin-
gendo , quam ctiam adhuc deetnet asti dole desiit detinere. Nos In liesses-
aune jurldictionis dicti etaustri ordinarie lemme perturbanelo, eut perses-
sionem executionis dicte jiiridietionis nostre predicti parrochietus de Valtibtms
impediemislo indelsite et injuste.

item. Ministeriates vestri Gobinum deNctis, clericum, exeumatem de code-
s'a rosira in dicte claustra infra immnsjnitatemn ecetesie ceperunt et quendam
lavetmmmm , Ranaudum dictons te Caritat , et de claustra violenter et indehite
eosdem extraxerunt et in prisienem M domina vcstram duxerunt. Nos
in iossessiono juridictionis dich claustri temucre perturbando et vobis in-
dettite usurpando.

Item. tilinisteriales vesiriquemdeni boliannem dictum tiobele, qtmiad refu-
gium venerat in dicta claustre pro Limera crediterumn, ceperuntet violenter
de dieto claustro extraxerunt et cd damnai vestram in lirisi000m duxorunt,
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qui nec trahis rcddere , nec lacune rcssaisire voluerual pluries super bec
reqnisiti. Nos in possessiauc dicte juridictionis indebite et injuste pertur-
bando

Item. Licctdomus sanctiLazari site satin prerlictoparrociriatu de Vallibus
et sit dejuridiclione nostra predicla et commarantes in cadeau dama mi-
nistcriales vestrt niagistrum dicte dames religiosrrm et in habite religioso
cantonnaientin predicta dame, In juridictions rostre ecclesiastica, silices
jrrxta portam sancti Jacobi ceperunt et ad domum vestram in prisionram
duxerunt minus juste , nec nobis reddere veineront pluries super bac re-
quisiti , nos in possessions juridietianis prerlicte indebite pertrrrbaaita et
valus ternere ustorpando. Item cum essernus in passessioae lenendi placita
nostre juridiclionis ordiziaric et exerceridi condom in sucrerie ecclesie
Ileate Marie sive lace qui sacrarium appelatur, quia propser quamplurimas
invasiones , lapiditianes , fractionos dicta ecclesle detestabiles et caustri
eJusrlem ecciesie Boute Marie in ValIums dissipationes et cambustianes so-
dium curie rostre ecclesiastice quam in dicte claustra ah antique tenere
eonsueveramrrs , nec non horribiles invasiones in dicta ecclosia officialis
nostris aroirydiaconarurn ecclesie rostre et canonicerum , ac vulnerationes
et verliroratiaries capellanorum et clericorum dicte acclosic nostre die erj-
jusclain placiti hannalis quod oftïcialis rester secundurn consuetudinam
curie oestre ceclesiastice in dicta ceclesia peste Marie volabat tencre
nequiter u civilius GutlriLlauncasibus dei timoro postpasilo perpetratas non
abaque consensu et preinissu geotium vestrarum protri fuma puhiica lune
et nunc et rei eventus firmiter dacuerunt firmatis claustra et cccicsia pre-
dictis propter hujusmodi vielatiorrem eccleste Beate Marc predictc pluacita
nostria jrrridietianis nastre ordinarie in dicta sacrarin tercet facie.bamtts
quad sacrarium juxta eccicsiam Beate Marie jrredictam sinon est et de per.
tinenciis ejusdem. In qua quidem sacrania tango tenjiore tenendi dicta
placita in passessione pacifica fueramtrs. Verumptamen ministenialas vestri
nos inultipliciter in dicta possessionc Lemme perturberont et frnaliter spo-
liarunt. Nom quadana die post dictas turbationes cote doctes officialis rester
voIlai tenere placita sua in dicta sacrarie ut consuevarat, ballivius vester,
congregata magna multitudine populi , sacraniumn prodictum adeo occupavit
in dei et lihartatis ecelcaiestice injuniara et nastni .....placita sua saxrgui-
nis .....que impedivlo offrcialem nostrum valentern aura qimlbusdarn conca-
nanicis nostnis , capellanis et clenicis in habite ecclesiasticc dictera sacra-
nui) ingredi et ipses crim clamare populi et tumulte magna quasi malefac-
tores esseat n dicta sacrario valuer nepulit; nos in possessions nostra flan
solum perturbanda intù ea nos petites spoliando.

Item. Guru cssamus ai adhuc frrrnus in passessionevel quasi exereendi 0m-
nimadam juridictionein tcmaparalem in banna nastra de Itaignon a (auto tom-
porc e quo inemoria non existit, quitani , distinctam et liloerani ai, omni
vestro dominia et juridictions vestra, et bac sit nntoriurn Cathalauni et fuit
t dicta tempare ne etiain mnanifeslum adeoquc flan possit aliqua tergiver-
satiane colora. Tamen Jotrannes do Vassaya Urne tempanis baillivitis voster
cum magna mrrltitudino hominum va] servientiumo nrruatorum I}annumo
prctlictum do liaignon fregit et saisivft de facto cusrodesqsre in domo
malaris nastni et in quadam alia imposait, Johannerrique dictum Ysdirlirc
leucanie haute prepasiti nastri in dicte bonne ccpit et capturaiinjuniosu
trarravit et de dicta baron violenter extraxit et ad domnum vostrwn lit
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prisionem durcit et ipsorn inibi Ln capedibuaforreis vilissirno carceri snoB-
cipavit, detinuit CL (lelineri fecit per mulLum tempos isi jiostri injuriaw
daenpnuin non nodicitin et gravoirien licoL Guide banc mernarie qisondam
episcopus Catlialanneiisis suis litteris declaravit non lierre ministorialibus
suis in dicta terra hominem capere , pisnns violenter occipere nec ail-
(itian violentiam facere tillent colis cononicis ecclôsie bout! Stepliani.

11, m. Cum essemus et adhue surnus in possestione vol quasi oxercendi juri-
dictionem omnimodam lesuporalein et spiritrialem exemplam do cru et con-
suetud inc ecclesie tiostre ah muni juridiesione vestra in servientos nostros
et ecelesie nasiro tain proprios qui ni domilsus nostris notas sorvient quant
communes et ititra familias eorwndein nec non et lilserlalis antique dicta-
nain servientium, ut SisaL ah omnibus cotistuiniis taillis civitalis et exae-
none quaciitaque liberi et immunes uni consuetudine observais in ee-
clesia rosira et alus ocelesiis catliedratibus bernerais provtncie , et fuisse-
mus n lanto teraporo n quo niemoria non existft, et- cx spcciali consuetudiae
ecclesie nostre guam privilegio sedis opostaliee et lioc sit n000ritin,
dicta tempore ac etiain manifestum niinisleriales castre laicalisjusticie 5cr-
vienton, inigisiri Stephani de Cathataunis coneanocici nnstri ducentem
equnin sunm ad oquam colleront et in prisionom duxtrunt nd domum
vestram nec nobis reddere vol uerunt. Imam ipsum liantis pedibus et
inanib us in quadriga quasi d asnpnatum cd siiortemi, paliun, et P ubliee per
civitatein Cathalaunenseon aluni Sarreynin extra civilatem eumdemduxe-
runt • et in fovea deputata ud mords stopplicinin condempriaets ipsulli inliu-
nianiter detrtiserunt et afitixerunt cum gravi et enornoi et inet,rsbuli
corporis ipsius lesione In eontesnptiim- dicli eoneanonici nostri et eeclesie
assure se nostri injuriant non inudicain , et per sex septimanas et amplius

- detiniierunt ipsum dicte corceri moineipatum, et adhuc detinent nisi dab de-
sierint detinore in siosIra porsessione l'os terrera lierturbantes.

-(fessu. Oudinetusde Pansus et Coleconnus de Faveresse scrt'ientes prepo-
siti vestri in dom ibus I iberortim servientium castrera met eccle-
sic. adieu Johann is Barlaiconfonis nostni , et Petri Fuhieril et Jolianois e
Acelini Jan itorum elanttri et ecclesie noslre custodtim cl servientnm
perunt sen capi fecerunt vestes potes et alia hona et do predietis donit-
bus violenter extraxernn t son ex trati fece rt,n t dictas doni os ierdebi le et
injuste dissaisientes de eisdein que bona noble reddei-e siotimnniint minis-
teniales vestri licet super bac a n obis fuani n t pi ''oies requisiti . liamt es
adlinc detinent sou detineri faeitintindelslte aut dodu desierunt detinere.

Item. Johannem dictum Dorai Soigne litoroim servientemnostru,n comma'
nom et Johanneni flhliiia llayinardi le Sagou lion l'os tri sen vientes Lime
teinponis in ejus potestate ex istentein rnuioisteruooles vestni ceporunt sou
c-spi fecerunt et set doisium vos tnnin Catbtalaunensent in prisioncm dtixcrtini
et ex indu extra civitatom eandem npud Sarreynin dnceetes nosdem ipsos
i ni lii clauso et viii eareeri u, arii parsis t , et large le mporc toeucrunt oosdeoii
dicta eaneeni tnsincipaeos bicot casent et adliue sint persoise durites et
honeste. Et tandem vi cartons centuori libres Itiroirensos n quolibet cx-
torxerono. Que cumin et sut gomla a vos ris m iolsenioil ibus predietis aol uNe
et manifeste temere attemptata nomme vestro voiiistjne ce rots habemo-
tibias aequo gratta faon, sent ne atteinptala et redondant in siustrani et
ecotesie J)ei injuriait, dampnutn ami inodicum doelecus et gravamea
et possessionem , iJrium aesnorImro tiontiatioeeru nec non lesionein cran-
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meut. Ex quibus causis vos , rovorende pater, requlsivimus et monuirnus
ail tlonkum vestram Cathalaunensem cosnpctentes secundum ceclesie nature
'novera , ut predicta o'nnia et sirigirla nobis rioceretis entendait et dtimpna
resarciri et ad plenum nobis de bus omnibus et comm quobus satisflori
competentes et ah inquielatione turisataruin nostrarirm possessioroum vol
quasi cessareqore facere non curastis et oh bec ex predietis cousis vol hue
que stsllhcient de premissis interdirais contra vos cessare s divins , et
cessationern contra vos aggravare quurodo et prend nobis videhitur expo-
dire secundum ecclesie nostre consetetudinem et statuta • quo omnia ci
singula Bevende patcrnitati vestre .signiBcaurtis per presentes. Et ne , re-
verencte pater , contra nos • ceolestam nostram, privilegia, jura, li}sertatcs,
pers000s et bouta rosira ne homioruro nostroruni et cessationem nostram
pretiictam per vos ont minirteriates vestros atiquid attemptetis son fada-
ils , quoct sit in rostre prejudiciuno aut gnLvamen out cessationis predicte
ail sedem apostolicom in luis scriptis contra vos prsovoramus et ippella-
nus. Nos ecelesiam nostrain privitegia , jura, tilsertates , personas cl
bona rosira et hominuin nostroruur ac cessatienein nostram predictani
protectiorii dicte sedis apponentes , et apostolos cura instantia potirons no-
bis tari et contait. In quorum teotimonium et onunirnen sigillum nos-
Iran] preserriitous littcris diximus appoueradum; datent anno •doiniui mille-
Sima ducentesirno nonogesiono quinto , die mercurii in vigilia sancti Mi-
i:lpaelis.

1V 4 ccesdesrlrc le chapitre de Soint-Etiesi,ie et Cévéquc, du qua-
i, id», e jo u r de mars , avant la fétu de saint Luc , évangéliste
e1284.

Cet accord rut conclu parce que l'évoque prétendait avoir la garde do l'é-
glise , et le chapitre le reconnaissait en soulemintque cette garde devait être
auxtrais dudit évêque, tandis que I'évêquemtinteriaitle contraire; pourquoi-
que.; maisons du chapitre sises entre les limites de leur ban et celles de la
justice de l'évêché , le chapitre soutenant quo ces maisons étaient libres
des prrrtationWris communes b la ville et exorrrptes do la justice tempo-
relle dudit dvdrpie , et autres sujets. Furent choisis comme arbitres larcisi-
diacre Pierre de Joinville et le chanoine Gérard de Marie - Ceux-ci étusliè-
rent la question et décidèrent d'abord que le doyen et un des chanoines
au nom lu chapitre , diraient iL lévéque • Bevereudo pater et domine , si
• per aliqtma dicta vol recta usque in dicta hediernmmm offendiinus vos, smmp
• plico volais, llcxis genihirs , et nomme mec et tetius copituli hie presentis

et supplicant ancres de capitula quod offensamn vestrant rensittatis et
• notas indulgeatis. Et si per es, ad aliquammo emendani vol,is teneamur
• ego nomme meu et tociut calsituli, errrendo micque ad rcstitimtionem ah-
• quam nomine dampmmorttin vol atia ratiene valus tencnssmr , ego nomme

mmroo et toeirms capituli de volais In gratsloutre annuluimi armrcurn qiiem pro-
• mitto Forceraeiltmlvalentuno ad erdinatlonem eomprousissariorumh super
• nos electorum. • Et l'évêque dut dire ccci; • Dilecti ifiut si per aliepia
• dicta vol tacts risque in dicta tiodieroum offendinium vos supplicamus
• volais quod ottensem vettram reniittatis et nabis indulgents et Si per
• cc ad aliquam emendam voliis téneamur , nos voluis emendamus ; sic-

que ad restitutionem aliquam nomme datnpnorum vol alio talons,
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• vohis tenemur nos damas volis in pignus hune aitnrrluin eurelsni quem
• promittimus facture equivalentum cd ordinationem eornprômissariorurn
• super hoc electonrru, • Puis ils résolurent ainsi la question de garda

Item. Prnnuncianius et ordinainus superroedo gardic faciende ah domino
• ipso episcopo et successoribus suis quod idem dominus episeopus et
• ejus cul successores episcopi Cathaloune pses qui pro temj'ore orant dictais,
• gardiam in minorihus casibus fadent per litteras suas vol per servientes
• carma vol lier rogis servientes quo, ad hoc vocere tenebuntur et mittere
• bonn fide liront qualitas eregocii requiret ipsorrrm devant et eapituhi

sumptibus et expensis, q i notent fadti sen casus enormitns in atrocerir in-
priant CsLthalaunensis ecdlesie sers captait vergelur gardiabit idem do-
minus episeopus et gardiabunt succossores ipsirrs aient Isucriet legitiirri
gardiani.
Sur la question des maisons les arbitres ordonnèrent que la maison air

habite démens de Pietinreyo celle de Massuehlus ta demi-maison Adi-
gnon venu, porlmzm clauodri, celle qué tenemttur Seuls, celle d'Oumletus
Barbiconfef, celle dite Auperior. celle dite Auprael, gresngia capituli in
qua vencluntur haste, la maison dite Demiete, celle du seigneur lacet, stria-
cavtonicus, celle du seigneur de Autreyo celle où demeure l'archidiacre
de Joinville • seront libres et franches des impùls communs do la ville; mais
la justice temporelle en reste à I'évèque.	 -	-

Mais aussi t'évèque paiera 1,060 livres tournois an chapitrechapitre peur, tIre
employés au gré du doyen dans l'église, et à l'avenir le chapitre perce-
vra dansles frets et arrières-fiefs mouvant de l'évoehé jusqu'à cent livre.,
tournois par an, sans avoir à payer aucun droit de t deniers , de S e, etc.
'e l'évêque.

V. Cens dii par le chapitre pou,' le cloître.

Unitermis presenles lilleras inspecturis , officiaIs duriarum Maioris
Joinville, Smadiensis et Virtutts archidiacanerum In ecclesia Cathalarsnen-
si, salutein in domino. Noverais nos anno domini M' CC- lxx' quinto,
feria sexta post Nativitatem bute Marie virginis, tilleras infra scriptes
non rasas , non abritas, nec in cliqua sut parte vieiatas sigillo capiluli Ce-
Étalonnerais sigillatas prout prima l'acte apparebat, vidis.se et diligenter
inspexissein bec verba Universis Isresenles lilteras lespecturis G. decanus,
totumque capitulum Cathalaunense salulom in domino, neveriliè , quod
cas in recemnpensatienem jmmrts et justicie qund et quant habcbat reve-
rendus pater se domintis nosler Dei gratta Cethelaunensis episeopum infra
fluas clauslri manquant nohis idem jus ae ipsamam jusliciasn euncesmisset, os-
signavhnus se ettarn assignannus cidema eiscopo ejiasque successorihus
perpetoso centum solidorumu annui rodditus de communion, nostre ecclesie
singulis annis capiendos quo, premittim,ms moluturos ipsi eptseopo et ejtms
succetsoribus vol ejus sou comm mandate ad terminus slatutos. Videlicet
quimiquagnita solides in teste bcali Bemnigli in capite octoleris , et ahi:o
quinquaginta solides in Peseha dormiini sequenti. In cujus roi testimonio
presentos hitteras Maille copiteli noslri fecimirs roborari. Actum sono no-
mira M' CC- Li', prime mense noveml,ris. In cujus visienis testimnonimmie
pre.sentibus litteris sigilla diclarmim curiaruan duximus apponendo , data
sono et die predictis.
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VI. Formule des saoulent prononcé par l'évêque.
Ego Petrus [ de Hans ] Cathalaunensis episcopus jure ad saneta bel

evangelia quod ego jura et liliertates et c005uctudines approhalas opiace-
patûs et c0pituli Galhalaunensiuin pro passe meo fideliter observabo.

VIl. 8 mars 1326. - Accord oestre l'évoque Pierre de Latilly et Je cha-
pitre pour ta franchise clos 12 servants du chapitre, des chanoines, clercs
vicaires et domestiques des chanoines (tiberé o prcstatinne ,Jaologii sen Tho-
ragé). Stipulant que l'évoque et le chapitre auront droits égaux sur la lépro-
serie Saint-Jacques [chapelain, convers , converses , lépreux et lépreuses,
mais que tes paroissiens de Saint-Loup seront sous la dépendance du chapitre
seul les francs-servants resteront soumis au minage de l'évêque; sur ce que
le chapitre prétendait les familles de ces douze francs-servants libres de la jû-
ridictien épiscopale. lia coneordatum estinter nos ad invtcem , quod uxo-

res eorumdem septem lil;erorum servlentium et quinqase communium li-
bers In potestate eorum existantes et duo famuli sive famulre , ' seront

de la juridiction capitulaire, le reste de ces familles, de la juridiction épiscss-
pale.Le dreitde thoio,scum seratevé par l'évêque pour les lins, fils et cannabis
vendus • extrà non iufrâ ticias • par les gens du chapitre de Notre-Dame
tous tes jours, sauf celui de la Nativité de la Vierge.

VIII. Fondation de 50 lieras de tacite 6 la Cathédrale par
l'Év4,ue P. de tata!7, pour son obis, 4Cr avril 1326.

IX. Élections des dclaeui,ss.

Universis presentes litteras nspecsssris, nos Simon de liens deeanus ce-
clesie Cathalaunensis , l'etrus de Ilcrmondivilja archidiaconsss Joinville in
eadena eceleaiacathalaune,ssi frater petrus, al,bas huntilis monastcrii Ornai-
titis Sonctorsjna et Ioroco de Cantumerasla canonicus Treceasis auburn, in
domino. Cure Date essai materia questienis inter revercndum isatrem khan-
ne',' Bel gratia Cathaleunensem episcopum nomine sun et episcopatùs 5hex tina parte ) et Johanssem dictum Noel et Thornain éctum Seabinum, exis-
tontes seabinos dieu roverendi paris in ejusdcm eptscopi civitate CatIn-
lasinensis, et elles cives dicte minais ex obéra, super modo feciendi scabi-
nos dicti episcopi in eadesn cissitase ; ipsis scabinis , etaliis civibus supra-
dictis diceotffius quod eues numerus septem scabinorum consuetus ah am i-
quo in scabtnatu predieto diininuitur morte alicujtss seahini, vol alla judo
causa, electio lnstituendorum cet sul,stisuendorumleeo detielentium scaN-
norum, necnon nominalie etprcsentatio sit clectorum episeopo Cathalatunensi
vol ejus baillivo facienda et auiqua alla dictera scabinatum tangentia ad
'UPONtitm scablaos aficti episcopi pertinebunt et pertinucrant ah antique
ipsis et scabinis et allis civihus dierntibus ad dictent reverendum patresn
pertinere poste et dolere compellere per se vet per baillivum suum élec-
tos ah [psis seahinis super litilsus aident reverendo patri vel cjus batllivo sic
notas sou etpreseotatos nomme jus scabinatussareipere, eisquejuramentum
eonsuetuea indium , et indictum reeipere, sic electos , nominales etjuratos
per dictent reverendum pattern vol ejus baillivum dehors lnstitui in predteto
scalstnatu. Dicte reverendo paire dicense et assentiente electionein, nomi-
nationem et institutienena dieterum scabinoram in dicte seabinalii totaliter
ad se ipsuni pertisaere pleno jure ssil,il iseritatis seujitris dictes soebinos super.
suit es habere in electiene et nominatiene etcreasione deficentium scabinorum.

6.
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Tanderuque post maltes Ircetatus et altereationes habites inter diettam re-
vererictum parent ex t'ira parte et predictos scabinos ejusdem episcopi et
silos eteca Cathalaunenses ex altera honorera et juS periteruiat interve-
niente concilie dictas episcepus Catlralaunensis revereirdus pater unau ne sue
et e1riseopatûs ciii ex rrnâ turne Jaquintis Champaigne, Jaquinus li Soyons
Itohertus diclus Petit Maires , lotionnes dictas Petit Sagnes et Aulirieus
riietris CliaulTers li "eux, procuratores legitime consiituti dietorum scabi-
harem et ationum Livide' (athaIauneasiuin , nomine eorumtlem seabine-
rum et civiiim ex citera parle. Inter eue hairentes plenam et liberam
super us poritaucnri jurai! t in instnurneitto super lioc coritecto pica jûs eonti-
netur, et vidimus contirmeri, pro bono laids in nos eemproiniserint de alto
et basse tanquain in electos ah eisdem partibus arbitres, arbitratores smmr
arnieabiles eompositeres. Inique quicquid vos amoco in unatot sutn'aam con-
eordaàtesjure, paru, vu] concorelia de alto et basta de plaine duxerimusordi-
niaridum, arbitranduru sou mronnuutcianadurn die rerialo vol auna tonale ratum
et grattera haberent dietôs reverendus pater, scairini et clii cives Catha]au-
cerises supradicti proemrratoresque ipsoruin , tenerentque et .irrviulabiliter

cmhmservarent uosque electi arbitni, erbitrateres sou amicabiles cornpositores
Super dicta eontreversia , recepirnus (Hunan comnprÙrnissurn r Novenint uni-
versi quod nos omrees suprur]icti cierici arbutrator, s sou amnicabiles campa-
sitares in uniai sumlnarn concordantes enneriico banal uni et jurts ]reritarum
coecilio forme eornmissionis et perilatis reobis cerucesso o partibus diligenter
erimsorvata dictait, mmastrarn onmlinationem, nastrana as pren ranciatianemor rrostrarn
diximus oc dicimnems pronunciavimus ac irrûnunciarnus • stib modo et forme
que sequittir In nomme dei amen Nos Syrnon de Hans decaners oculiste
Gatiralaunensis , Petrus de Itermondivilla arcirydiacanus Joinville in euclem
ecelesia Gailoalaunensi Enter l'etrus bbas bmmrnilis rnonusterii Omnium
Sanctorum in irtsrrla Cathalauneasi , et Droce de Cantumeru]a ennenicut
Freeensis, omnet supradicli clerici arimitratores set' articabiles enoapositorem
super questions erta inter revorendum patreno Jolmanneni Dei gratin epis-
copum Calhaleuoensem nomme suit, et cul elmiscopatr'rs ex uns parte, et le-
]mannem dicturri Noel et Thornaua dictent scabinum, menuahios e]ieti episcopi
et alios cives Cathalaunensis civttatis ex clic, super motte Faciendi seahinos
lieU episeopi ia eadcm civitate Caliralaunensi, et allis scabimmttnrn djcte civilalis

tar,gentihus, in umarnm smmau,naemu concordantes canonien bonorum etjuris pentu-
rmrnr corrsilio forma cemmissionis et peritatis aoloismet coaccsse ri partibus diii-
genternlaseru'ata dicte revu ronde patre et procuratorilmus dietorrrno scairinorum
et a]ionmrnm, civitrm predictorue presentihus , barra ide et pro burin tamis jrro-

nr,nttamus clectionemo srhstitrrendoruin scabintorom loce delllcentiun ad ses-
binas dieti eplsr.opi qui pro Oc-mIrera frmem'int supersiites portinare. Et doctes
tavcesjusticiabilm,s eptscoimi cathalauneasis et de banne sein Cathalauni cxis-
lettres nominai-c et presentare predieto episcopo sec ejus baillivo , sot episce-
ptrrn vard pertinet.

Et debet idem episcepus sic cloetos atarI patientes dettectum ratienalsi-
• nec Imabentes exeusationlein legittmam et ipsi aeu ilailiive sue no-

minales sen presentatos compeflere ut jus erit per se vol per Bail]ivunr,
mura rluerrr superatites scabini reqerisierunt enlie seabinattrs suscipere
juramentum censuetum irmdicere et indictrim recipere sacque e]nctos • ne-
minants sou presentates et Juntes prehiete episcepo sert BaWivo in officie
scabinatûs instituere et cas cettjuratis concedere peritatem exercendi effi-
ctcrm senlairratrs prout est Cathalauni consieturn. Ita banco qued dicti sec-
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blet superatites dicta episcopo preseniare electos sen noininare ,priiidi te-
neantur. Et dictant dominant episeopun super dictis compiilsione , jura-
menti indicttone et receptione iristitutione in officie scabinatùs et con-
cessione peritatts nxercentli oificiiini scabinutûs tencantui-prim 5 requirent
si dictas dominus episcopiis in civitate Cuthataunensi vol infra duos
Ioncas a dicta civitate camputandas proscris litent forma autein jurameitli
s substituendis scabinis in scabinstu predicto prestandi ipsi episcopet sel'
Bailtivo toUs ont quitus etiarn eoitsiievit videlicetque subtitirendus testa'
'tus, electut nomination; 5011 presentattis e supersiitibut scabinis dicO epis-
copi juraNt episcopo set' itailtivo se honorant et jura episcopi ficicliter ter-
vaturum item partitim jura in lirmando j ud iceinti o • record tim taeie,iJ e, -
et sUa quo ad officium scatiinat,)s pertinent excercendo proue est hactnn,ia
Cathainuni constretum fiticlitcr sere'atururn et factotum. 11cm ordinamets
tub forma predicta et prononciainus guettE si quis cicctus a superstitilrns
seahinis dicti cepiscopi nain iiiatus Sen presentotus episeopo sou Ujus Bail-
livo propter aliqiiem delîtectitin rationalilloni, rien moi ittieretur vol encart.-
tur scabinus ale episcopo vol ejus baillivo in bec cocu pentes eligendi
aliuin revertencttin santal tamen illa vice ad scolaires superstites. Et si
propter atic1iiain excusatioriciti rationabilcin et legilimam cxcuoorctur in
bac casu potassas ciigandi etitim rtverteretur cet .scat,inos supenetires
etigentes de une in ntium dunec complotas esset numerus deficientinin
scabinorum qui numerus in iniverso tisqtie cd septem dehet esse. mot,-
'or proe uncinmtis de expreso consens]' pantium qnod per dictairi cIte-

ticiteiti itt dia siipradicut corpus nhiquoet sou atiqua communia scabinis
vol ai iii civ ihus Ce thatatinenei bus minute icqiiinatu r nec propter aliquote
litteratie guam cotmccsturus sit rex eisdeni si concedat super predictis gnoU
est cl criE profiter voluntalem cc roqirisiliooeu, episeopi supradicti jus
novursa eisdem acquiratur nec atiquod prejuelicium aidera episcopo nec site'
cessoribus ejusdem generet ur iii ftitneumu promittontes cl ordinantes ce-
9, nitionctn cl jud!atout in predict ii et de pnedictis cd elicleini episcopuin et

itt tuccesso reg et in suc cimnia pertinere 1 et salve in omnibus allie, jure
et loti e piscopi epitcopati'isquc sui à in cujus ici teati,noniumn sigilia nostro
presentit,tis litteris domaine apponenela. I)atitin et nature cane domini M.
CC. octogesimo oetavo • miteuse j,inii.

X. Clients de rdii'qite,io,:r céder nnci,netjire eeox Juifs, du samedi npr?s
les Saint-Dent,. 1520.

Xi. Charte die soi, relative oteeeelropiers, de suai 4528, en français.
XII. Formule du serinent del gordiens etc la draperie.
XIII. Accord entre l'eePq te Pierre de Latitlij et 1!uc.s , seigneur de lia-

roches, chevalier, aubine de ChUtons, pou .ltestectoisi de Clac,1, chevalier, itt-
dame de Lrso,i, Goy de Chaument, archidiacre de Joiavittc. Jean ds An -
cillent, bailli de Chuitoea, et Itemi de Courtisais, odvoui (en français).

1 0 Sur quelques menus cens dûs ai, vidame du cnmcui delsus â Choc-
tous polir la amont uné et le snosig ter.

2° Pour la mairie dit hait -des ldvique la S. Monge, te vidame ayant droit
sur les exploits d'icetle.

5° Suries estatiages de S. Mange te vidame n'y s puas de droit, mais on doit
par estel I indue il lévôquo et t h l'abbaye, des etenndes vendues

4° Le prévôt de Cuisions seut mnaitro etc délivrer des breveta de boulan-
ger • et de porter amende contre tes contrevenants.
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O Droit perçu par le vidame sur les exploits di' prévit de ChiIons et

Sarry.
0' c Disons quoliily messire li évesque paiera et est tenu à paieries gai -

ges deson prévost do Chanlons, toutefois qu'il baillera la prévosté en garde,
et anssis le louaigc de la loge et les gaiges des elers de la loge; et se il la
baille à ternie il ne sera de riens eltiargiers des anises desdits prévost et
dors, ne dou louoiges de la loge et n'en paiera riens messire li dvesquo ne
li vidame , mais le paiera Ii prévos fermiers.

70 Le clerc de la loge n'est pas tenu à prêter serment au vidame.
R° Le vidame n'a nul droit suri' émolument du scel du bailliage de Chiions

tu des ameodus. Mais ce droitexiste suries amendes, exploits 'et reeettesde
la prévôté par Ira agents de l'évêque.

9' Le vidame réclamait 16 livres tournois par nouveau prévôt de Clii-
leu : Disons que li dy vidasine n'aura eliacuns an que lu livres tournois

la nativité (le S. Jean-Baptiste ou a outre jour pour l'entrée le prévoat
soit clos ou nouveau, soient linon plusieurs, institué en Ion, en garde ou à
terme.

I0 La terrier (lu vidame quitte du droit de cleaucie.
Il' Pour le tiers du pré aux boeufs et du pré de l'état que le vidame

réclama.t à tort comme droit de nouvel acquêt,
12° Censives à Sarry 4e 201) livres le tiers au vidame.

Li évesque d'autre part disait que en son préjudice li dis vidasme
de nouvel faisait garder son pré, ( prèsl'ile ) 's ChiIons, par deux variais
garnis d'espies , arçons • Côches et bastons estais; en une toge faite en
son pré, dôs l'entrée de may, duquel grand temps aprét et que les outres
prits joignant étaient despouillés , lesquels , prenaient et gaigoient 's fore
les hourgois doudit monseigneur l'évesque et autres trcsposaants par sentes
anciennes parmi ledit pré alans estiattre ou en ]or ouvraigos et ciaus qu' ils
ne fiaient penre , ils demandaient que ils ellaissent au privott doudit vi-
dasme pour lidit mnoffaiat amender. Défense de continuer faite au vidame,
et de ne faire garder le pré au delà mie temps vraiment nécessaire.

55° • Sur ce que Ilardole garde des bois du vidasme, porte bouclier en
écharpe , décImes et arçons toutà découvert on nIant, passant et demeurant
en la ville de Chailens , ce qui ne se peut supporter. • Défense signifiée au
vidame sauf pour aller la sou hôtel et de là eux bois.

XIV. Accord entre l'i'rlqus et les&bd de Toussaint, anars 1525 (en fran-
çais).

XV. Bail des moulins ri foulon, 1325 (en français).
XVI. Accote) pource., osto" ma avec les Templiers, I 2911.
XVII, Copie de la charte royale intitulée .'. lise est ordinatio farta per
nos et eoneitium nostruni de mandate amostru super modo tenendi et n-
ciendi burgesias regai noatri..
XVIII. Confirmation do roi d'ans sentesscr, erbitreate reffitirp à ta drsm-

perle, et texte de te sentence. I Z,I S.
XIX. Sentence du bailli rie Vrrmasmetois, pets tes tisrerenda et tes drap-

pisTa, i3S3.
XX. Charte dit roi qrlesti,,r o "s eo&ains et lmeitards. 1501
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XXI et XXII. Daw,s, chartes royales pour la dsnpperie, 2S dér.emôrr

4523 et Y janvier (1524, nouveau style),
XXIII. Charte royale pour leè aubaine, février 451 (franaie).
XxIv. A/frcssrc/,isserneaies par l'évPque des nommes Chevalier et 'jarre

aux-Massues, décembre 1224.
Sviiernaus lIai grattA Cathalaunoosis ci) iseopus et cornes Parti cens is Omnibus

airesentos bituras inspoeturis saluIons in Domino. Atl universeruln notiaiarn
volumus perveaire quod Johannes Chevaliers et Peirus ails massues bur-
goules Catlsuulauuenses et de procinetss coruru sequentes, banc luabent liber-
blasa quied ipst ah omnibus coustumiis • ananibus mos'Iuis et forirnariiagiis
ad episeopuin Catlielsainerusem pertinentibus liberi vint in perpetuuiss et lus-
saunes tell modo quart ipsi et heredos sive qui de cadeau riant paresitela te-
nentur reddere apud Cathalarunum simili constueverint ad serviciursu epicopi
Cathalaunensjs u,aum n 1115cm oraatum .suilicientcr et paratusn more nuilitis
quoeienaciirnquc coremuiritas bnrgestsium Catlualaunonsiusei solvet talltasii
episeopo pro exereiti, domini regis nisi forte episoopus ohm hurgensihus
qultiaverit. )ri  cujus roi lestiinozsietn prescrites hueras sigilhi nostri muni-
laine duxiinus rohiorandas. Âetain anno Domini 11°, CG', vieesivao quarto,
mense decernhrl.

XXV. Accord de iéetq nue pour te soit-me sujet arec le,e deux affreinerhis
le troisième di,uuano/ue après ta Madeleine J 524.

XXVI. Clic rie royale pour l drapperie I524.
XXVII. Arrt-t de la cour ils roi pour les ausbaiovs, 4520 (français).
XXVIII. Liste des se.igsaeore devant foi et hommage à l'itt-que peurs o

ieeiu li-pairie.
Messire Jeahan de Chiastelvillain doit l'hommaice do Sommvesle pairie

(le l'dvesclaé de Chaalons , l'an 1507.
Gains de Fagniares fait I'hoiamaige de la ville de Fripières I, messire

Pierre de Latilli , évesque , le lundi après le jour de S. Nicolas , 1545.
Messire Hues de Cenllans de lus ville de Conflarls.
Flenris de Nieey, , des terres de Thibaut air d'une mine d'avoine

sur chaque chef d'hostel IL Chaipi-de-lez-Saint-uersnain , des terres de guet--
lier h Sarry.

Messire Pierre de S. Mange , de Xviii faulchâes de prez qu'on darde-la
Concye au Iuivage de Juvigny.

Guillemin le Boutillers le quart de la bouteillerie elle quart son franc es-
saI,

Jahaa Veranto ou de Bence , des ialelgnies don Çruict h Chlilons,-
Jeiran de Couci - lin aultre quart don Franc estal au marché de ChIions.
3ladenne Jehanne de la Motte, Faulx et -Clieppes,
Messire Eurneles de Valais lamotctid dl] quart don minaige de ChIIons.
Bertrand de Valais, xvnnv septiers de blé sur In quart du suinaige , dii

veeadredy avant la S. I.ercnz, 1315
Humbert li truietiers ,la maison du Bois, les moulins iv aud et les bois

devant les moulins , les mouline Batterans, les terrages , le gaignage
environ le journel de terre , $ arpents de vigile , environ Xviii fauleliées
de prés, le quart en ]Oserai, la mairie de leur justice. C'est assavoir cens,
constante, les ventes amendes, justice, luaulte., basse, et sib nue .CQi,s-
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turne qu'on appelle minettes environ t2 mois devins de vinages, le tiers
des dixmes des vins de Vésigneul , les jardins et tous les bois appartenant
à ladite maison. Item, une maison séante à Vésigneul , et deux chenevières
de lez ladite maison, la moitié du péage de Méri et un sixième sur le tout,
et le redouble don péage, c'est à savoir ce qu'on en prend ès moulins en-
tre la Penthecolo et la S. Remi les corvées des chevaux de Vésigneui , de
S. Germain, de Chepy. Item deux,,,., qu'ois tient dudit Humbert, envi-
ron xi. livres de terre les hommes et tommes de corps.

fluba de 1\lonciaulx . son manoir, son droit don ban et de la justice ,et
est souverain de tous les compaignons. Item le moulin ii blet.

Jehan de Molette , le tiers des dixrnes do blet de \'ésigneul , la niaises,
d'Ales-le-Maustier, le jardin devant la parie.

Jehan d'Olisy, le tour de S. Gersoein-la-vilte.
Damoiselle Fati g ue de Monciaulx de xv journois oie terre en flnaige de

Moncioulx, quatre rouichées de prés, le vi" aux terrages— ..la moitié de
la 'loue de la cour deversl'eau , 2 outils devin en la dixmo de In ville. Item,
le mes arrière la maison Coquet. Item, sa part dela rivière, dou ban, jusiite,
cens et coustumes.

Lutherie 011e de khan Noël et 11enry de Clacy, xvi (aulohées de pré
de lez Matongues.

Laditte Ludictte , viii septiers d'avoine à S. Pierre de les Villers , et
dolbt pour cc service un cheval de GO sols.

Damoiselle Âalix femme de Cloein de Juvigoy , tient xiv septiers de blet,
si in ocunes , en quoi tient vil septiers si t mines,

Poincines de Juvigny.
Cardin de iiongesttait Isomaigede Villevenard ni. l'évesque . l'an 132S.
Pieutas d'Escury une maison séante à Chaulons qu'eu diet on Vaulx.
Demoiselle lsahesui de S. Germain , xxv sols en hommes.
Guillaume de S. florentin , tient h S. Germain , les terrages du Bourg et

la mairie et un chovage.
Jacquesson Tardions, xvi quartiers de coustumea , las quartiers, la Pi-

chatte , Saoul , Hugier, , MercI ,Mono, Pruleart . le Hegeour , sire Pierre,
la Planche , Parre , t5auquin . Guillaume don Moutier , liauduin Allas'd
Tribouard; les 1/2 quartiers 'I'hoveuord , Petiilon le quartier a.........

Guiars de Vaochaos tient à lis environ lin muy de bled , en la diame
'In niuy en terraige , xlii septiers hletou avoine à ceustumos de la taille
d'Agnès Rimayes , environ 7 sols C deniers en argent à la S. Remy boit
moutons e Pasques, 22 gelines et 15 nuits à chacune géline.

isogiers do Mirouau, 100 sols par as, qu'il prend en la bourse de M. l'éves'
que, le jour dolaS. Remy.

Guillemette d'Esoury , iv taulchées de pré dessous Songoy et S soptiors
de blet des terrages de Glacourt.

Jel,andu l'raync tient tous les rivages deS. Germain et lOmasurosdhom'
mues.

Messire Guillaume de .lsroutières lient y taulcl,ées de pré entre S. Martin
et Songny en ta terre de Glncosirt.

Jacques Cartiila tait boueu se de Fontaine ioval • l'an 4524.
Madame Jeanne de Champlot lient Coupel cL toute Injustice du lieu.
Messire fleuris d'Olisi , tient la rivière dû Vésigneul. Item la moitié des

corvée, des chevaulx de Vésignetel. des. Germain et de Chepy, pour
cause des pasturages et des aisances desdites villes.
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loiucines de luvigni tient, dudit messire Henris • le quart du peaige de

Merri excepté un sixième que tiennent li hoir le fruitier de Vdsigneul et
3 suuids de vin sur la dixme de Melette.

Messire Hues de Confines tient la taille de Bnssy , et toute In justice et
appartenances.

Pierre de Coisrtiseul fait l'homwaige de Sommevesle , Van 1331,
Messire Etistaclie de Veudenay fait l'homtnaige à Messire Charles de

Poitiers evesque dccc qu'il tenait en la ville de talus et celtes de Villevenard.
Bonnet, Fromentières et Bayes, l'an 4300.

Colora de Saur fait l'liomaige à messire de Chaulons des louaiges de
Visignecl qu'on dit de Maidei , de la amitié des vinaiges , du tiers du la
dixme des vins de la rivière de V&igneul , de ta moietié des corvées do
S. Germain , \'éeigoeul et Chepey.

bou t de la ville de Cosippel , justice et appartenances; les hommes de
flernon xxtv septiers de blé , ta justice dudit Cernon.

Madame Jehanne de \'audenai fait hommage 'e messire Archambauld
évesque , le 3mai 1582, du fiefde Fromentières et de Bonnet, de la rivière
On Ceurfdlix , de Fontaine-Aubron • de la ville de Rayes, tales Villevomiard
es la paroisse.

Antoine laauehy tait homnaige audit sieur Arelmamhaud, le 24 apvril 138t
de ville de Joches et de partie des Rouleaux.

Jeltan de Nulles fait homaige. à messire Chartes de Poietiers de la part
qu'il tenait à cause de damoiselle Marguerite de Vaudenay sa femme , ès
ville de Frosnensiéres , Jalus, Bayes et liannel , le S sont 4 598.

Le chapitre de Chaulons tient plusieurs terres et villes du fief du Conte.
L'abbaye des. Pierre, aux monts y en tient aussi plusieurs.
L'abbaye de S. Mange, ibid.
L'abbaye de Toussaints, ibid.
Le prieur de S. Gond baille son denombrement de Clie;npaubert, la

veille de S. liman-Baptiste 4340.
L'abbesse de Andecis tient Andecis admorty de messire l'evesque.
Le prieur sIc vanaulx-les-Dammies siens ledit Vanaulx admorty de messire

l'évesque , à cause de Helz-l'Evesque,
La prieure de Vignola aient son prieuré admnorty memeulle est \'umlt'ls et

S. Martin admortis.
Messire Robert dm Beshiines bailla son dénombrement et adveu de Baye

des fiefs de Bayes, Promentières , balai , \'illevenard , boches et lianuet
l'en 1458,

XXIX. - Acquisition faite par iuvèqmun Pierre de Latilty de la terre dc
Saint-Germain , le vendredi avant NeiCI , à Parera li 80cm; sire le Ssuiysmy
le tee Bourse eu CFtampoqne pour 300 livras tournois.

Acquisition par le même de ce que G. do S. Florentin • chevalier • avait
au même lieu, peur 80 livres 4324

Acquisition ais même lieu du four bannai qu'avait Jean de Contrene
tour 58 livres, 4321.

Acquisition au même lieu de quelques terres et de la justice à Henri
Coquelin ; 4324.

Acquisition au moine lieu de ce que possédait Jean 2e Moine de Blaey
mars 4321.
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Acquisition au même lieu do maisons appartenant à Vautliior Coquelin

écuyer; 152L	 -
Acquisition au même lieu de terres, hommes, tommes de corps 's Béats-ix.

femme de feu Ayivar du Fresne , chevalier
Acquisition au môme tien des biens de Belmart de Cornières , pour 80

livres ; février 1529.
Acquisition au même lieu des biens de Henri de àlonfé]ix ,pour 40 livres

et la sols.

XXX. - Item Acquesta messire li éveque à l'abbé de S. Pierre, corne
exécuteur de M' Renaud son neveu, clerc. -GIs jadis Hamy de Somniessant.
la maison qu'on appelle la Loigc de Chealons , séant en la grain rue et une
maison emprès la ruelle entre cieux , parmi lit livres sournois Si come de
ce appert par lettres de la baillie de Chaulons et de la cour spirituelle tic
messire, sur ce faites en l'an mil ccc vint et cine, le mardi jour de la teste
Saint-Baroabé apotre.

Acquisition par l'évêque de biens sis à Faulx 'u Jacquier More] de Moiry
écuyer; 152G.

XXXI. - Acquisition ail morne lieu des biens de Moriaux de Mairy
1f?.

XXXII. - . Ce sent les parties en quoi les rentes Monsieur de Classions
• sent demandées, enquisses et levées h colis (liii plus anciennement et
• de nouvel ont tenus et tiennent lesdites rentes au miens et plus juste-

que on le pont savoir , par Brisce de Laon , clerc de la Loige de Chaalons
en l'en niA ccc se.

Ce recueil renferme la plus grande partie des documents que nous avons
rapportés ou chapitre des droits perr,us sur les denrées vendues au ban épis'
copal; nousl'avons seulement complété avec le cartulaird canservé à''hôtel
de ville.

Iv.

NOTE SUR LES DOCUMeNTS MANUSCRITS CONSERVéS A LA

E5BLtttT11QUlO ROYALE.

Il existe h la bibliothèque royale, section des manuscrits, six carton,
remplis de documents relatifs  Cuitions mais tous sont dos copies dû char-
tes de diverses époques. Cependant je dois citer

10 Poeeiile' die diocèse et de I'ér/ch$de Chdtosss, par Nicolas Laflequet,
chanoine, 460. On y veitque l'évèqiie noinniaii aux cures de Beilsz-l'Evê-.
que , Minecourt, Tonnanee , CeoinuIt , Congy , Saint-Bemy-en-llauze-
mont, Tliiéblcment; à 2E chapelles visitais 18 abbayes de son diocèse
et 18 prieurés,

2' Inventaire de: pièces produit r: par le chapitre pour prouver sesndrolt
de minage c/ de mesurage dans quelques maisons contre l'évêque. Un gros
registre in_fo , Xv' siècle.
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ri, Je .Sajni-3fe»rmie copie cerLiée par le bibliothécaire dc Saint-

r,errnain-des-Prés sur un manuscrit de la blblioLlièqiie de cette ahhave
cotd 807 ancien (le 4 ii 100 ans le le avril 1686 signé frère Placide
Porcheron.

4 Vie or Saint- teudemir

FIN.
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